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Tout  a  ete  dit,  longtemps  avant  nous,  sur  le  me- 
rite  de  ce  recueil,  qui  fait  passer  tour  a  tour  devant 
nos  yeax  les  hommes  celebres  de  Tancienne  Rome, 
depuis  Romulus  jusqu'a  rempereur  Auguste.  Nous 
croyons  donc  inutile  d'y  ajouter  de  nouveaux  eloges. 
Nous  nous  contenterons  de  faire  connaitre,  en  peu 
de  mots,  les  changements  que  nous  avons  juge  neces- 
saire  d'introduire  dans  cette  nouvelle  edition  du  Be 
piris  illustribus  urhis  Romx^  laquelle  ne  ressemble  en 
rien  a  celle  que  nous  avons  publiee  il  y  a  trente-huit 
ans  M.  Pront  etmoi. 

Voici  la  marche,  plus  reguliere,  qui  a  ete  suivie 
dans  cette  edition  et  qui  en  fait  une  veritable  refonle. 

I^Lesnotes  grammaticales  ou  autres,  indispensa- 
bles  ^  rintelligence  du  texte,  ainsi  que  celles  qui  se 
rapportent  a  des  nomsde  magistratures,  a  desusagcs, 
i  des  lois,  a  la  reh*gion,  etc,  sont  placees  au  bas  des 
pages,  au  lieu  d^etre  reportees  a  la  fm  du  volume. 

2<>  L'ouvragc  se  termine  par  un  vocabulaire  ^  la 
fois  historique,  geographique  et  mythologique,  qui 
comprend  les  mots  eniploycs  par  Lhomond  dans 
le  De  viris.  II  a  ete'  rcvu  avcc  un  soin  des  plus  mi- 
nutieux. 

II  nous  a  semble  ensuite  qu'independaniment  des 
remarques  grammaticales  que  le  texte  exige  et  que 
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loule  edition  classique  doit  renfermer,  nous  rendrions 
un  veritable  service  aux  etudes  en  faisant  connaitre 
knosieunes  debutants  les  m«urs  et  les  usages  dun 
peupie  qui  leur  offre  de  si  beaux  modeles  dans  tous 
)es  genres,  et  en  compagnie  duquel  ils  doivent  se 
trouver  jusqu'k  la  fin  de  leurs  etudes.  Faute  de  ces 
notions ,  n'a-t-on  pas  vu  souvent  des  eleves  dans 
1'impossibiUte  de  penetrer  le  sens  des  auteurs  qu  ils 
expliquent,  ou  des  morceaux  detaches  qn  ils  ont  a 
traduire  iourneUement  ?  ,  ,    i     • 

Pour  ce  qui  a  rapport  a  l'histoire,  h  la  mytholog.e, 
h  la  g.5ographie  comparee,  nous  avons  mis  a  contri- 
bution  rexcellent  diclionnaire  de  BouiHet. 

Ouant  a  l'archeologie,  nous  avons  pmse  ample- 
ment  dans  1'interessant  ouvrage  d'Anlhony  Rich  sur 
les  antiquit^s  romaines  et  grecques.  Nous  ne  pou- 
vions  avoir  un  meilleur  guide. 

Voue  depuis  bientdt  un  demi^iecle  k  1  mstruction 
<les  enfants,  nous  remercions  la  divine  Providence 
d'avoir  permis  que  nous  leur  fussions  encore  utile 
sur  la  fin  de  notre  carriere. 
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PREFACE 

DE     LHOMOND. 

On  f>e  plaint  depuis  longtemps  que  les  auteurs 
latins  manquent.  nour  la  Sixieme.  L'on  a  essaye  de 
suppleer  a  ce  dela  .t  par  differents  extraits;  mais  ils 
ne  paraissent  pas  avoir  •empli  i'objet  que  l'on  s^etait 
propose  ;  d^ailleurs,  c'est  servir  le  public  que  de 
multiplier  les  essais  en  ce  genre.  Voici  le  plan  que 
je  me  suis  trace.  11  faut  aux  enfants  des  faits,  et  des 
faits  qui  les  interessent :  rhirtoire  romaine  est  une 
source  riche  et  feconde  oh  Ton  peut  puiser  a  dis- 
cretion.  Tite-Live ,  Valere-Maxime ,  Florus,  etc, 
fournissent  abondamment  a  un  compilateur  et  le 
fond  des  choses  et  la  propriete  des  expressions.  11 
n'etait  pas  difficile  de  se  decider  sur  le  choix  des 
faits;  Ton  sent  aisement  que  je  n*ai  pas  du  charger 
ce  recueil  de  longues  descriptions  de  batailles ;  les 
principales  circonstances  suffisaient  a  mon  but.  Des 
traits  de  valeur,  de  clemence,  de  desinteressement, 
de  grandeur  d'ame ,  de  bienfaisance,  sont  beaucoup 
plus  propres  a  piquer  la  curiosite  des  enfants,  et  a 
former  leurs  moeurs.  Cest  a  ces  derniers  faits  que 
j'ai  donne  la  preference.  La  grande  difficulte  etait 
de  mettre  k  leur  portee  le  recit  que  Pon  en  trouve 
dans  les  auteurs.  Pour  y  reussir,  il  faut  bien  con- 
naitre  les  enfants,et  se  cond«iire  a  leur  egard  comme 
une  nourrice  attentive  k  ecaiter  de  la  route  oti  elle 
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les  mcne  tous  les  obstacles  qui  pourraient  les  arreter. 
J'ai  donc  ete  oblige  de  couper  les  phrases  trop  lon- 
j^ues  ,  de  deranger  un  peu  Tordre  des  mois  latins, 
quand    il    s'eloignait  trop   de    la  marche  de  notre 
Lingue,  etc.  Le  style  peut  y  perdre;  niais  ce  n'est 
pas  de  quoi  il  s'agit  en  Sixieme.  Ce  qui  est  important 
dans  cette  classe ,  c'est   que  les  expressions  soient 
propres  et  d'an  latin  pur.  Le  goiit  se  formera  dans 
Ja   suite  ,  lorsqu'on  leur  mettra  les  auteurs  memes 
entre  les  mains.  Ce  recueil  presente  successivement 
les  tableaux  des  hommes  celebres  de  rancienne  Rome, 
depuis  Romulus  jusqu'a  Pempereur  Auguste.  Cette 
suite  de  tableaux  detaches  qui  offrent  des  repos  aux 
yeux  et  a  Tesprit  des  enfants,  m'a  paru  preferable  a 
une  chaine  chronologique  de  faits.  Cette  forme  d'ail- 
leurs  convenait  mieux  au  dessein  que  j'ai  eu  de  tra- 
vailler  sur  le  modele  de  Cornelius  Nepos,  de  maniere 
que  mon  extrait  fut  pour  la  Sixieme  ce  que  cet  au- 
teur  est  pour  la  Cinquieme,  en  y  mettant  la  nuance 
de  facilite  qui  doit  s'y  trouver.  Cest  aux  maitres  qui 
en  feront  usage,  a  juger  du  plan  et  de  rexecution. 
Un  aulre  avantage  de  ce  recueil,  c'est  qu*il  pre- 
pare  les  enfants  a  rintelligence  des  auteurs  qu  on  a 
coutume   de  leur  mettre  entre  les  mains ;  il  en  esl 
peu  ou  Ton  ne  trouve  quelques  endroits  qui  ont  rap- 
port  a  rhistoire  romaine  :  or  il  est  impossible  de  les 
entendre   si   Ton  n'a  aucune  connaissance  de  cette 
histoire,  d'ailleurs  si  interessanle. 
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VmiS  ILLUSTRIBUS 

URBIS    ROMiE 

A    ROMULO    AD    AUGUSTUM. 


1.  Romani  imperii  exordium. 

Proca,  rex  Albanorum ,  duos  filios,  Numilorera 
et  Amulium,  habuit.  Numitori,  qui  natu  major  erat, 
regnum  reliquit;  sed  Amulius,  pulso  fratre,  regnavit, 
et,  ut  eum  sobole  privaret,  Rheam  Sylviam,  ejus  (i- 
liara,  Vestae  sacerdotem  *  fecit,  quae  tamen  Romulum 
et  Remum  uno  partu  edidit.  Quo  cognito,  Amuhus 
ipsam  in  vincula  conjecit,  parvulos  alveo  impositos 
abiecit  in  Tiberim,  qui  tunc  forte  super  ripas  erat 
efi^usus;  sed,  relabente  flumine,  eos  aqua  m  siccore- 
liquit.  Vastae  tum  in  iis  locissoUtudines  erant.  Lupa', 
ut  fama  traditum  est,  ad  vagitum  accurrit,  infantes 
linguA  lamhit*,  ubera  eorum  ori  admovit,  matrem- 

que  se  gessit.  ,    .     j  i 

Quura  lupa  ssepius  ad  parvulos  veluti  ad  catuics 


"I.  yes.je sacerdotem.ltesyesr 
tale»,  ou  pretresses  de  Vesta, 
etaient  obligees  d*entretenir  le 
feu  sacre  sur  son  autel.  Un 
chatiment  terrible  attendait 
ccllc  qui  laissait  eteindre  le 
feu  confie  a  sa  garde :  on  l'en- 
terrait  toute  vive. 


2.  Lupa  Ce  recit  est  evi- 
demment  fabuleux.  II  est  pro 
bable  qu'il  n'a  d'autre  origiii.? 
que  le  nom  de  Lupa  donne  pyc 
quelques  auteurs  a  Acca  Lau- 
reatia. 

3.  Lingud  lamhit.  Tradulse 
simplemcnt :  a  tlle  Ucha.  » 
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2  DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS 

reverteretur,  Faustulus,  pastor  regius,  rem  animad- 
vertit,  eos  tulit  in  casam,  et  Accae  Laurentiae  conjugi 
dedit  educandos.  Qui,  adulti  inter  pastores,  primo 
ludicris  certaminibus  vires  auxere,  deinde  venando 
saltus  peragrare  cceperunt,  tum  latrones  a  rapin^ 
pecorum  arcere.  Quare  iis  insidiati  sunt  latrones,  a 
quibus  Remus  captus  est;  Romulus  autem  vi  se  de- 
fendit.  Tunc  Faustulus,  necessitate  compulsus,  indi- 
cavit  Romulo  quis  esset  ejus  avus,  quae  mater.  Ro- 
mulus  statim,  armatis  pastoribus,  Albam  properavit.^ 
Interea  Remum  latrones  ad  Amulium  regem  per- 
duxerunt,  eum  accusantes,  quasi  Numitoris  greges 
infestare  solitus  esset.  Remus  itaque  a  rege  Numitori 
ad  supplicium  traditus  est :  at  Numitor,  considerato 
adolescentis  vultu,  haud  procul  erat  quin  nepotem 
agnosceret.  Nam  Remus  oris  lineamentis  erat  matri 
simillimus,  aetasque  tempori  expositionis  congruebat. 
Dum  ea  res  animum  Numitoris  anxium  teneret,  re- 
pente  Romulus  supervenit,  fratrem  liberavit,  et, 
Amulio  interfecto,  avum  Numitorem  in  regnum  re- 

stituit. 

Deinde  Romulus  et  Remus  urbem  in  iisdem  locis, 
ubi  exposili  educatique  fuerant,  condiderunt  * ;  sed 
orla  est  inter  eos  contentio  uter  nomen  novae  urbi 
daret,  eamque  regeret.  Adhibuere  auspicia*.  Remus 
priqr^  sex  vultures,  Romulus  postea,  sed  duodecim, 
vidit.  Sic  Romulus,  augurio  victor,  Romam  vocavit; 
et,  ut  eam  priiis  legibus  quani  moenibus  muniret, 


1,  Condiderunt,  La  fonda- 
don  de  Rome  date  de  Tan  325 1 
da  monde,  c'est-a-dire  753 
av.  J.  C.  Cette  ville,  baignee 
par  le  Tibre  ,  etait  batie  sur 
sept  collines,  savoir  :  les  monts 
Palatin,  Capitolin,  Quirinal, 
Cflelius,  Aventin,  Esquilin  et 
Vimiual ;  ce  qui  lui  fait  donner 
lo  nom  de  Arx  SepticoUis,  On 


y  ajouta  depuis  le  Janicule 
et  le  Yatican,  sur  la  rive  droite 
du  fleuve. 

2.  Adhihuere  auspicia,  II 
faut  disticguer  auspicium  d^an- 
gurium,  Auspicium  est  le  ijre- 
sage  pris  de  Tiospection  des 
oiseaux  et  de*  leur  vol  (aves 
adspicere),  Augurium  (avium 
garritus)  est  la  divination  par 
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edixit  ne  quis*  vallum  transiliret.  Quod  •  Remus  irri- 
dens  transilivit  :  eum  iratus  Romulus  interfecit,  his 
increpans  verbis  :  «  Sic  deinceps  malo  afiGciatur  qui- 
cumque  transiliet  moenia  mea.  »  Ita  solus  potitus  est 
imperio  Romulus. 

2.  Romulus  Romanorum  rex  primus. 

(Antc  Jesam  Christum  753;  Anno  Urbis  conditae  2  ) 

Romulus  imaginem  urbis  magis  quam  urbem  fece- 
rat  :  deerant  incolae.  Erat  in  proximo  lucus ;  hunc 
asylum*  fecit.  Eo  statim  multitudo  latronum  pasto- 
rumque  confugit.  Quum  vero  ipse  et  populus  uxores 
non  haberent,  legatos  ad  vicinas  gentes  misit,  qui 
societatem  connubiumque  peferent.  Nusquam  beni- 
gne  legatio  audita  est;  ludibrium  etiam  additum  : 
«  Quidni  feminis  quoque  asylum  aperuistis?  Id  enim 
compar  foret  connubium.  »  Romulus,  aegritudinem 
animi  dissimulans,  ludos  parat :  indici  deinde  finiti- 
mis  spectaculum  jubet.  Multi  convenere  studio  etiam 
videndae  novae  urbis,  maxime  Sabini  cum  liberis  et 
conjugibus.  Ubi  spectaculi  tempus  venit,  eoque* 
deditae  mentes  cum  oculis  erant,  tum,  dato  sii^no, 
virgines  raptae  sunt  :  et  haec  fuit  statim  caysa  bello- 
rum  *. 

Sabini  ob  virgines  raptas  bellum  adversus  Roma- 


leur  cliant  et  m4me  leur  ap- 
petit. 

4 .  /Vtf  quis  pour  ne  aliquis; 
ali  se  retrancLe  dans  aliquis 
apres  si^  nisi^  num^  sive^  qub^ 
ubi^  unde^  quomodo, 

2.  Quod  represente  vallum 
et  est  regi  par  transilivit. 

3.  Asylum,  Un  asile  etait 
an  lieu  de  francliise  consacre 
par  la  religion,  et  il  n*etait  pas 


permis  d*en  arracher  de  force 
un  criminel  qui  s'y  refugiait. 

4.  Eo^  adverbe,  equivaut  a 
huic  spectaculo, 

B.  Bellorum  an  pluriel,  parce 
quc  cettc  perfidie  des  Ro- 
mains  leur  suscita  des  guerret- 
successives  contre  plusieurs  peu- 
ples,  tels  que  les  CeninienSr 
les  Antemnates,  les  Crustumi- 
niens,  etc. 
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nos  sumpserunt,  et,  quum  Romae»appropinquarent, 
Tarpeiam  virginem  nacti  sunt,  quae  aquae  causa  sacro- 
rum  hauriendae  descenderat.  Hujus  pater  Romanae 
praeerat  arci.  Titus  Tatius,  Sabinorum  dux,  Tar- 
peiae  optionem  muneris  dedil,  si  exercitum  suum  in 
Capitolium»  perduxisset.  llla  petiit  quod  Sabmi  in 
sinislris  manibus  gerebant,  videlicet  annulos  et  ar- 
millas'.  Quibus  dolose  promissis,  Tarpeia  Sabmos  m 
arcem  perduxit,  ubi  Tatius  eam  scutis  *  obrui  prae- 
cepit  :  nam  et^  scuta  in  laevis  habuerant.  Sic  impia 
proditio  celeri  poena  vindicata  est. 

Romulus  adversus  Tatium  processit,  et  in  eo  loco, 
ubi  nunc  Romanum  forum^  est,  pugnam  conseruit. 
Primo  impetu,  vir  inler  Romanos  insignis,  nomine 
Hostilius,  fortissime  dimicans  cecidit;  cujus  intentu 
consternati  Romani  fugere  coeperunt.  Jam  Sabmi 
clamitabant :  «  Vicimus  perfidos  hospites,  imbelles 
hostes.  Nunc  sciunt  longe  aliud  esse  virgincs  rapere, 
aliud  pnguare  cum  viris',  »  Tunc  Romulus,  arma 
ad  coelum  tollens,  Jovi^aedem  vovit,  et  exercitus, 
seu  forte,  seu  divinitus,  reslitit.  Praelium  itaque  red- 
integratur;    sed    raptae  mulieres,    crinibus    passis», 


4 .  RomiB  est  au  dalif,  et  non 
pas  au  geiiitif. 

2.  Capitolium:  t)en<>mination 
anticipce  :  cette  f(»rteresse  ne 
fut  nppelee  ainsi  qiie  sous  Tar- 
quin  le  Superbe,  ii  canse  crunc 
tete  <]'hoinine  qui  fut  trouvce 
quand  on  creusa  les  fondeinents. 

3.  Jrmillas,  Le  mot  armilla 
dcsigne  un  hracelet  pour  les 
homraes  ;  il  se  composait  de 
trois  cu  qujtre  tours  massifs 
d*or  ou    de   l»ronze.   , 

4.  Scutis,  Bouclier  ol)long 
et  concave  qu*adopia  l*inlan- 
terie  romaine  au  lieu  dn  cly- 
leuSf  bouclier  rond  et  coavcxc. 


I 


B.  Et  cn    cet   endroit   vcul 
dire  c  aussi  x>. 

6.  Romanum  forum,  Cetait 
deja  la  principale  placc   publi-f 
que  de  Rome;  elle  etait  situcc 
entre    le    inont    Palatin    et    le 
mont  Capitolin. 

7.  Cum  viris.  Quand  horKme 
est  ,    comrae    ici  ,    oppose    a 

femme^  W  doit  s'expriraer  en 
latin  par  rir,  et  non  par  homo 
qiii  comprend  les  deux  sexes ; 
c'est  en  vertu  de  celte  distinc- 
tion  qu'un  peu  plus  bas  viros 
signiGc  maris. 

8.  Jovi  datif  dc  Jupiter.        ^ 

9.  Passis.  t>^rtic.  de  pando 
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ausa  sunt  se  inter  tela  volantia  inferre;  et  hinc  pa- 
tres,  inde  viros  deprecatae,  pacem  conciliarunt. 

Romulus  cum  Tatio  foedus  percussit*,  et  Sabinos 
in  urbem  recepit.  Centum  ex  senioribus  elegit  quo- 
rum  consilio '  omnia  ageret,  qui,  ob  senilem  ^ta- 
tem,  senatiis  vocati  sunt.  Tres  equitum  centurias' 
constituit;  plebem  in  triginta  curias  distribuit.  His 
ita  ordinatis,  quum  ad  Caprae  paludem*  exercitum 
lustraret,  subito  coorta  est  tempestas  cum  magno 
fragore  tonitribusque,  ct  Romulus  e  conspectu  abla- 
tus  est.  Eum  ad  deos  abiisse  vulgo  credirum  est ' ; 
cui  rei  fidem  fecit  Proculus,  vir  nobilis.  Orta  enim 
inter  patres  et  plebem  seditione,  is  in  concionem 
processit,  et  jurejurando  affirmavit  Romulum  a  se 
visum  augustiore  form^  quam  fuisset;  eumdemque 
praecipere  ut  sedilionibus  abstinerent,  el  virtutem 
colerent.  Ita  Romulus  pro  deo  cultus,  et  Quirinus* 
est  appellatus. 


4 .  Foedus  percussit^  litteralc- 
ment  :  frappa  alliance,  pro- 
bablement  parce  que ,  pour 
sceUer  ralliance,  on  se  frappait 
dans   la   main   en    signc    d'ac- 

cord. 

2.  Quorum  consilio.  Ici  quo- 
rum  equivaut  a  ut  eorum.  Cest 
pour  cela  que  le  verbe  suivant 
cst  au  subjonctif. 

3.  Tres  centurias.  Ces  trois 
cents  clievalicrs,  nommcs  Ce- 
leres  ,  avaient  ete  institues  par 
Romulns  pour  garder  sa  per- 
sonne.  Ils  formaient  alors  la 
cavalerie  dc  Rome.  Leur  nora- 
bre  s'accrut  avec  la  ville.  lls 
jouissaient  du  privilege  d'avoir 
un   chcval   aux   frais    de    TE- 


tat ,  et  de  porter  un  anneau 
d'or. 

4.  Jd  Caprae  paludem.  Lc 
marais  de  Capra  ou  de  la  Che~ 
vre^  etait  situe  sur  le  bord  du 
Tibre. 

6.  Ful^o  creditum  est.  On 
croit  que  Romulus  fut  ass«TSsine 
par  ies  seniiteurs,  jaloux  de  son 
pouvoir,  et  qu'ils  firent  de  lui 
un  dieu  pour  tromper  la  colerc 
du  peuple. 

6.  Quirinus.  Romulus  fut 
deifie  sous  le  nom  de  Quirinus, 
parce  qu^apres  avoir  leuni  les 
Sabins  aux  Romains,  il  lcur 
avait  donne  en  commun  le 
nom  de  Quirites,  de  Cures, 
capitale  du  pays  des  Sabins. 


i 
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3.  Numa  Pompilius,  Romanonim  rex  secundus. 

(Anle  J.  C.  713;  Aiino  D.  C.  40.) 

Successit   Romulo  Numa  Pompilius,  vir  inclytft 
iustitii  et  religione.  Is  Curibus,  oppulo  Sabinorum, 
accitus  est.  Quum  Romam  venisset,  ut  populum  te- 
rum  religione  moUiret,  sacra  plurima  mstituit.  Aram 
Vesta  consecravit,  et  ignem  in   ar&  perpetuo  alen- 
dum   virginibus   dedit.  Flaminem «   Jovis    sacerdo- 
tem  creavit,  eumque  insigni  veste  et  curuli  sellft 
ornavit.  Duodecim  Salios»  Martis  sacerdotes   legit, 
nui  ancilia  *  qusedam ,  imperii  pignora ,  e  coelo,  ut 
putabant,  delapsa,  ferre  per  urbem,  canentes  et  rite 
saltantes,    solebant.    Annum  in    duodecim    menses 
ad    cursum    lunae»  descripsit;  ^nefastos    fastosque 


4 .  Flaminem.  Le  flaininc 
occupait  la  plu»  liaute  di- 
^nite  sacerdotale  de  Rome.  11 
^ouissait  de  tres-gran<les  pre- 
rogatives  :  il  avait  la  cliaise 
curule,  il  etait  precede  d'un 
licteur.  Les.flamines  se  divi- 
saient  en  deux   classes. 

2.  Curuli  selld.  La  chaise 
curule  desiguaitles  grandes  ma- 
gistratures.  Cetait  un  siege 
portatif,  a  pieds  recourbes  et 
croises  en  forme  d*X.  Les  pre- 
miers  magislrats  avaient  seuls 
le  droit  de  s^y  asseoir.  On 
pense  que  les  Romains  en 
avaient  emprunt^  Tusage  de  la 
ville    de    Cures. 

3.  Duodecim  Salios,  Lcs  Sa- 
liens  furent  instilues  par  Numa. 
On  leur  donna  le  nom  de  Sa- 
liens,  parcc  qu'ils  celebraient 
leuri  f^es  en  dansant  et  eu 
tautant ,    saliendo. 


4.  Ancilia.  Les  ancilcs  etaient 
des  boucliers   longs  et  ecban- 
cres.  On  raconte   qu'un    bou- 
clier  tombe  du   ciel   fit    cesser 
une  peste  a  Rome,   et  que  la 
nymphe    igcrie    ayant    predit 
que  Pempire    du    monde  elait 
destine  a  la  ville  o6  ce  bouclier 
serait    conserve  ,    Numa  ,  pour 
empecher  que  ce  precieux  gage 
ne  fiit  enleve  aux  Romains,  en 
fii  faire  onze  seinblables,  et  les 
confia   a    la    garde    des    douze 
Saliens,  dans  le  temple  du  dieu 
Mars. 

6.  Adcursum  lunte.  L'annee 
lunaire  se  compose  dc  trois 
cent  cinquante-quatre  a  trois 
cent  cinquante-cinq  jours.  Jules 
Cesar  reforma  le  «alendrier  ro- 
roain  et  adopta  rannee  solaire 
de  trois  cent  soixante  -  cinq 
jours  et  Mx  heures.  Ces  »ix 
heur.s    pnHiuisaient    tou»     les 
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dies*  fecit;  portas  Jano  gemino  aedificavit,  ut  essel 
index  pacis  et  belli  :  nam  apertus,  in  armi.>  esse 
civitatem,clausus  vero,  pacatos  circa  omnes  populos 

significabat. 

Leges  quoque  plurimas  et  uliles  tulit  Numa.  Ut 
vero  majorem  *institutissuisauctoritatem  conciliaret, 
simulavitsibicumDe^Egeri^  esse coUoquia  nocturna, 
ejusque  monitu  se  omnia  quae  ageret  facere.  Lucus 
erat  quem  medium  fons  perenni  rigabat  aqua;  eo 
sape  Numa  sine  arbitris  se  inferebat,  velut  ad  con- 
gressum  Dese.  Ita  omnium  animos  religione  imbuit, 
ut  fides  et  jusjurandum,  non  minus  quam  legum  et 
poenarum  metus,  cives  conlinerent.  Bellum  quidem 
nuUum  gessit,  sed  non  minus  civitati  profuit  quam 
Romulus.  Morbo  exstinctus,  in  Janiculo'  monte  se- 
pultus  est.  Ita  duo  deinceps  reges,  ille  bello,  hic 
pace,  civitatem  auxerunt.  Romulus  septem  et  tri- 
ginta  regnavit  annos ;  Numa  tres  et  quadraginta.  ^ 

I 

k,  Tullus  Hostilius,  Romanorum  rex  tertiu». 

(\nte  J.  C.  671;  Anno  U.  C.  82.) 

Mortuo  Num&,  Tullus  Hostilius  rex  creatus  est.  Hic 
non  soliim  proximo  regi  dissimilis,  sed  etiam  Romulo 


«    1  •{ 


quatre  ans ,  un  jour  de  plus,  et 
Ton  placait  ce  jour  apres  le 
sixiemc  des  caleudes  de  mars. 
Cette  quatrieme  annee  etait 
appelee  bissextile.  L'anuee  Ju- 
lienne  subsista  jusqu'a  la  re- 
forme  du  calendrier,  qui  fiU 
faite  par  ordre  du  pape  Gre- 
goire  XIII  en  4  582.  De  la  le 
ncm  de  Gregorien  donne  au 
calendrier  nouveau. 

\,  Nefastos  fastosque  dies, 
Les  jours  fastes,  du  latin  fari, 
parler,  etaient  ceux  ou  il  etait 


permis  de  traiter  les  affaires 
civiles  •,  le«  jours  nefastcs ,  non 
fari ,  etaient  ceux  ou  cela  etait 
defendu.  On  regardait  les  jours 
nefastes  comme  sinistres  et  de 
mauvais  augure. 

2.  Vt  majorem,  au  lieu  de 
quo  majorem,  Ut  devant  un 
comparatif  se  remi>lice  ordi- 
nairement  par  qub. 

3.  Jn  Janiculo.  Le  montJa- 
nicule,  situe  au  dela  du  Tibre, 
sur  la  rive  droite,  etait  ainsi 
appele  parce  que  le  roi  Janus  y 
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ferocior  fuit.  Eo  regnante,  bellum  inter  Albanos  et 
Romanos  exortum  est.  Ducibus  Hostilio  etsBufTetio 
placuit  paucorum  manibus  fata  utriusque  popult 
commitli.  Erant  apud  Romanos  trigemini  Horatii, 
trigemini  quoque  apud  Albanos  Curialii.  Cum  iis 
agunt  reges  ut  pro  suA  quisque  patria  dimicent  ferro. 
Foedus  ictnm  est  ea  lege,  ut  unde  victoria,  ibi  quo- 
que  imperium  esset.  Itaque  trigemini  arma  capiunt, 
et  in  medium  inter  duas  acies  *  procedunt.  Consede- 
rant  uirinque  duo  exercitus.  Datur  signum,  infestis- 
que  armis  terni  ^  juvenes,  magnorum  exercituum 
animos  gerentes,  concurrunt. 

Ut  primo  concursu  increpuere  arma,  horror  in- 
gens  spectantes  perstrinxit.  Consertis  deinde  mani- 
bus,  statim  duo  Romani  alius  super  alium  exspiran- 
tes  ceciderunt;  tres  Albani  vulnerati.  Ad  casum 
Romanorum  conclamavit  gaudio  exercitus  Albanus. 
Romanos  jam  spes  tola  deserebat.  Unum  Horatium 
tres  Curiatii  circumsteterant.  Is,  quamvis  integer, 
quia  tribus  impar  erat,  fugam  simulavit,  utsingulos, 
per  intervalla  secuturos,  separatim  aggrederetur. 
Jam  aliquantum  spatii  ex  eoloco,  ubi  pugnatum  est, 
aufugerat,  quum  respiciens,  videt  unum  Curiatium 
haud  procul  ab  se  abesse.  In  eum  magno  impetu 
redit,  et  dum  Albanus  exercitus  inclamat  Curiatiis 
ut  opem  ferant  fratri,  jam  Horatius  eum  occiderat. 


avail  tenuanciennement  sa  conr. 
Le  roi  Ancus  Martius  le  ilt  en- 
tourer  de  murs  et  le  joignit 
n  la  ville  par  un  pont  de  bois 
{Pons  sublicius).  Le  Janicule 
et  le  Vatican,  situes  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  n^ont  point  ete 
regardes  corame  compris  '^•jn« 
renceinte  de  Rome,  et  cehe-CA 
continue  a  s'appeler  la  vilie  aux 
•ept  collines,  bien  qu'elle  en 
renferme  iiruf. 


% .  Acies,.,,  exercitus.  Acies 
(trancliant) ,  synonyme  dVxtfr- 
citusj  se  prend  puur  lc  front  de 
Tarmee  qui  est  comme  le  tran- 
chant  d'une  arme.  l\  sigwaifie 
aussi  le  combat  m^me.  In  acie 
cecic/ity  il  perit  dansle  combat. 
—  Exercitus ,  de  exercerCy  est 
proprement  une  troupe  de  sol 
dats  formee  par  1'exercice. 

2.    Terniy    adjectif   numera) 
distributif :  a  trois  contre  trois.» 


URBfS  RO^LE. 


9 


Alterum  deiiide,  priusquam  tertius  posset  consequi^ 
interfecit. 

Jam  singuli  supererant,  sed  nec  spe  nec  viribus 
pares.  Alterius  erat  intactum  ferro  corpus,  et  gemi- 
nata  victori^  ferox  animus  ;  alter  fessum  vulnere, 
fessum  *  cursu  trahebat  corpus^.  Nec  illud  pra?lium 
fuit,  Romanus  exsuUans  male  sustinentem  arma  con- 
ficit,  jacentemque  spoliat.  Romani  ovantes  ac  ^ratu- 
lantes  Horatium  accipiunt,  et  domum  deducunt. 
Princeps  ibat  Horatius,  trium  fratrum  spolia  j)rae  se 
gerens.  Cui  dbvia  fuit  soror,  quae  desponsa  fuerat  uni 
ex  Curiatiis,  visoque  super  humeros  fratris  paluda- 
mento  sponsi,  quod  ipsa  confecerat,  flere  et  crines 
solvere  ccepit.  Movit  feroci  juveni  animum  complo- 
ratio  sororis  in  tanto  gaudio  publico  :  stricto  ilaque 
gladio  transfi^it  puellam,  simul  eam  verbis  incre- 
pans  :  «  Abi  hinc  cum  immaturo  amore  ad  sponsum, 
oblita  '  fratrum,  oblita  patriae.  Sic  eat  quaecumque 
Romana  lugebit  ho^tem.  » 

Atrox  id  visum  est  faciims  *  patribus  plebique  : 
quare  raptus  est  in  jus  *  Horatius,  etapud  judices  con* 
demnatus.    Jam    accesserat     lictor*,    injiciebatque 


4.  Fessum....  fessum.  Cette 
repetition  a  bien  plus  de  force 
que  Temjdoi  de  la  conjonction: 
Fessum  vulnere  et  cursu. 

2.  Trahebat  corjms.  Dans 
ia  traduction  corpus  doit  etre 
remplace  par  le  pronom  refle- 
chi  a  se  » . 

3.  Oblita..,,  ohlita,  M^me 
remarquequ'a  la  note  \  decelte 
page,  touchant  ia  repetition. 

4.  Facinus  {iiefacere).Lovs- 
que  ce  mot  n^est  pas  determine 
par  nu  adjectif,  il  se  prend  en 
mauTaise  part,  et  siguifie  action 
bardie,  crime;  (Tou  Jacinorosus, 
qui  Teul  dire,  «  charge  de  cri- 
mcsM.  Dans  le  cas  contraire,  il 


est  prisen  bonne  part.  Exemple: 
Praeclarum  Jacinus,  belle  ac- 
tion,   action  d'eclat, 

5.  Raptus  in  fuSy  au  lieu  de 
Pexpression  ordin;iire  vocatus. 
En  effet,  Hor.ice  n'est  pas  seu- 
Icment  cite,  mais  traine  devant 
les  j"ges, 

6.  Lictor^  de  ligarey  ller, 
garrotter.  Les  licteurs  a  Rome 
etaient  des  olficiers  publics  qui 
marchaient  devant  les  premiers 
magistrats  pour  ecarter  la  mul- 
titude  a  leur  passage.  Leur  crea- 
tion  remonte  a  Komulus.  Leur 
prin<  ipale  fonction  etait  d'ar- 
rdter  les  coupables,  de  les  lier, 
de  les  battre  de  vei  ges  et  de  les 


it 
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iaqueum.  Tum  Horatius  ad  populum  provocavit  *• 
Interea  pater  Horatii  senex  proclamabat  filiam  suam 
jure  caesam  fuisse;  et  juvenem  amplexus,  spoliaque 
Curiatiorum  ostenlans,  orabat  populum  ne  se  orbum 
liberis  faceret.  Non  tuiit  populus  patris  lacrimas 
juvenemque  absoivit,  magis  admiratione  virtutis 
quam  jure  causae.  Ut  tamen  caedes  manifesta  expia- 
retur,  pater,  quibusdam  sacrificiis  peraclis*,  trans- 
misit  per  viam  tigilium,  et  fiiium,  capite  adoperto, 
veiut  sub  jugum  '  misit  :  quod  tiglllum  sororium 
appellatum  est.  |r 

Non  diu  pax  Albana  mansit :  nam  YuCTetius,  dux 
Aibanorum,  quum  invidiosum  se  apud  cives  videret, 
quod  bellum  uno  paucorum  certamine  finlsset,  ut 
rem  corrigeret,  Veientes  adversus  Romanos  conci- 
ta\it.  Ipse  ab  TuIIo  in  auxilium  arcessitus,  aciem  in 
collem  subduxit,  ut  fortunam  belli  experiretur  ac  se- 
queretur.  Qu&  re  Tullus  inteliecta,  dixit  ciarA  voce 
suo  illud  jussu  45uffetium  facere,  ut  hosles  a  tergo 
circumvenirentur.  Quo  audito,  hostes  territi  victique 
sunt.  Postera  die.^ffetius,  quum  ad  gratulandum 
Tullo  venisset,3ussU  illius  quadi  igis  religatus  est,  et  in 
diversa  distractus.  DeindeTullusAlbam  propter  ducis 
perfidiam  diruit,  et  Albanos  Romam  transire  jussit. 

Roma  interim  crevit  Albae  ruinis ;  duplicatus  est 
civium  numerus  ;  mons  Coeiius  *  urbi  additus,  et,  quo 


decapiter,  suivant  ces  pnroles  de 
Tite  Live  :  /,  lictory  colliga  ma- 
nus,  virgU  caede,  plecte  securi, 
Ils  portaient  unfaisceaudepeti- 
tes  baguettes  de  cnudrier,  au  mi- 
lieu  duquel  etait  une  hache.  Les 
consuls  avaient  douze  licteurs, 
et  le  dictateur  vingt-quatre, 

\  .  Ad  fjopulum  provocavit , 
fit  appel  au  peuple,  en  appela 
•au  pcuple. 

2.  Sacrificiis  peraciis.  L*ex-;| 


piation  la  plus  ordinaire  pour 
les  homicides  elait  le  sacrifi<-e 
d'un  porc  et  une  offrande  de 
libations  a  Jupiter  expiateur 
ainsi  qu'aux  Eiimenides. 

3.  Sub  jugum.  Le  joug  se 
composait  de  deux  poteaux 
droits,  qui  supportaient  uue 
poutre  transversale. 

4.  Mons  Coelius.  Cette  mou- 
gne    se    trouvait   sar   la    rivc 
auche  du  Tibre. 
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frequentiCis  habitaretur,  eam  sedem  Tullus  regiae 
cepit,  ibique  deinde  habitavit.  Auctaruni  viriuin  fi- 
4lucia'elatus,  l:)ellum  Sabinis  indixit ;  pestilentia  inse- 
cuta  est  :  nulla  tamen  ab  armis  quies  dabatu;-.  Cre- 
debat  enim  rex  bellicosus  salubriora  militiae  quam 
domi  esse  juvenum  corpora  ;  sed  ipse  quoque  diu- 
turno  morbo  est  im|)licilus  :  tunc  fracti  simul  cum 
corpore  sunt  spiritus  illi  feroces,  nullique  rei  dein- 
ceps  nisi  sacris  operam  dedit.  Memorant  Tullum, 
fulmine  ictum,  cum  domo  conflagrasse.  TuIIus  magn^ 
gloria  belli  regnavit  annos  duos  et  triginta. 

i 
5.  Ancus  Marcius,  Romauorum  rex  quartus. 

(Ante  J.  C.  639;  Anno  U.  C.  114.) 

Tullo  mortuo,  Ancum  Marcium  regem  populus 
creavit.  Numae  Pompilii  nepos  Ancus  Marcius  erat, 
aequitate  et  religione  avo  similis.  Tunc  Lalini,  cum 
quibus*,  Tullo  regnante,  ictum  foedus  erat,  sustule- 
runt  animos,  et  incursionem  in  agrum  Romanum  fe- 
cerunt.  Ahcus,  priusquam  eis  bellum  indiceret,  lega- 
tum  misit  qui  res  repeteret,  eumque  morem  posteri 
relinuerunt.  Id  autem  lioc  modo  fiebat.  Legatus,  ubi 
ad  fines  eorum  venit  a  quibus  res  repetuntur,  capite 
velato,  ait:  «  Audi,  Jupiter;  audite,  fines  hujus  po- 
puli.  Ego  sum  publicus  nuntius  popuU  Romani  : 
verbis  meis  fides  sit.  >  Deinde  peragit  postulata.  Si 
non  deduntur  res  quas  exposcit,  hastam  in  fines  hos- 
tium  emittit,  bellumque  ita  indicit.  Legatusqui  ek  de 
re  mittitur,  fecialis  %  ritusque  belli  indicendiytt^  /e- 
ciale  appellatur.      ,^^ 

2.  Fecialis.  Les  herauts    fe- 

claux,  au  nombre  de  vingt,  for- 

maient  a  Rome  un  college  qui 

avait  une  grinde    importance, 

lattendu  qu'cn    ne   faisait  ni  la 


\,  Cum   quibus,   Le  pronom 
relatif,  complemcnt  de  la   pre- 
position  cum ,  $e  place  ordi 
rement     le    premier,    quo^ 
quibuscum. 


^2 
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Legalo  Rornano  res  repetenti  superbe  responsum 
est  a  Latinis  :  quare  bellum  hoc  niodo  eis  indictum 
est.  Ancus,  exercitu  conscripto,  profectus  Latinos 
fudit,  et,  oppidis  delelis,  cives  Romani  iraduxit. 
Quum  autem  in  tanta  hominum  mulliludine  facinora 
chindestina  licrent,  Ancus  carcerem  in  mediii  urbe 
ad  terrorem  incresceniis  audaciae  a^dificavit;  muro 
lapideo  urbem  circumdedit,  et  Jar.iculum  montem, 
ponle  sublicio  *  in  Tiberim  facto,  urbi  conjunxit. 
Pluiibus  aliis  rebus  intra  paucos  annos  confcctis, 
immatura  morte  pra^i^ptus ,  non  potuit  praesUre 
qualem  *  promiserat  regem. 


6.  Lucius  Tarquinius  Prlscus,  Romanorum   rex  qumtus. 

(Ante  J.  C.  614  ;  Anno  U.  C.   139.) 

Anco  regnante,  Lucius  Tarquinius,  urbe  Tarqui- 
niis  profectus,  cum  conjuj^e  et  fortunis*  omnibus 
Romam  commigravit.  Additur  haec  fabula  :  scihcet  ei 
advenienti  aquila  pileum  *  sustulit,  et  super  carpen- 
tum  *,  ubi  TarquiniiJS  sedebat,  cum  magno  clangore 
volitans,  rnrsus  capiti  aple  reposuit  ;  inde  subUmis 
abiit.  Tanaquil  conjux,  auguriorum  perita,  regnum 


guene  ni  la  paix  sans  leur  mi- 
aistere.  Le  chef  du  college  se 
nommait  i>ater  patratus.  Les 
feciaiix  avaient  aussi  le  drcit 
de  rompre  lcs  traites  de  paix 
qui  n^etaieut  pas  avantageux  a 
la  repulilique,  et  de  livrer  aux 
enoemis  ceux  qui  les  avaieut 
faits.  liCS  feciaux  portaient  un 
caducee,  considere  comme  em- 
bleme  de  la  paix^et  un  javelot, 
comme  symbole  de  la  guerre. 

\,  Ponte  sublicio,    L'adjetrtlf 
suhlicius  vientd*un  mot  volsqu 
qni  si^Difie  a  bois». 


2.  Qualem  a  pour  correlatif 
talem  sous-ent. 

3.  Fortunis.  Au  singulier, 
Fortuna  ^  le  hasard,  la  fortunc; 
au  pl uriel,  ybr/u/ias,  les  bicns, 
les  richesscs. 

4.  Pileum,  Bonnet  de  la"ne 
qui  ne  pouvait  etre  porte  que 
par  les  hommes  libres. 

6.  Carpentum.Y oiture  a  deux 
roues^ordinairement  couverte  et 
pourvue  de  rideaux    qui   se  ti- 
ient.    EUe   ctait    tratnce   par 
mulets ,  et  employce  par 
ames  de  distinction. 
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ei  portendi  intellexit  :  itaque,  virum  complexa,  jus- 
sit  eum  alta  sperare.  Has  spes  cogitationesque  secum 
porlantes,  urbem  ingressi  sunt,  domicilioque  ibi 
comparato,  Tarquinius  pecuni4  et  industria  dignita- 
tem  atque  etiam  Anci  regis  famihaiitatem  consecu- 
tus  est,  a  quo  tutor  liberis  relictus  regnum  intercepit, 
et  ita  administravit  quasi  jure  adeptus  fuisset.  — V;- 
Tarquinius  Priscus  bellum  cum  Sabinis  gessit;  in 
quo  bello  equitum  centurias  numero  auxit ;  "omine 
mutare  *  non  potuit,  deterritus,  ut  ferunt,  Accii  Naevii 
auctoritate.  Accius,  ea  tempestate  *  augur  '  inclytus, 
id  fieri  posse  negabat,  nisi  aves  addixissent;  iratus 
rex,  in  experimentnm  artis,  eum  interrogavit  fierine 
posset  quod  ipse  mente  conceperat ;  Accius,  augurio 
acto,  fieri  posse  respondit.  «  Atqui  hoc,  inquit  rex, 
agitabam,  an  cotem  illam  secare  novacula  possem.  » 
H  Potes  ergo»,  inquit  augur;  et  secuissedicitur.Tar- 
quinius  Sabinos  vicit,  et  fdium  tredecim  annorum, 
quod  in  proelio  hostem  percussisset,  prsetext&^  et 
bulla  ^  donavit ;  unde  haec  ingenuorum  puerorum  in- 
signia  esse  cceperunt. 


4 .  Mutare.  Tarquin  r^solut 
d*ajouter  de  nouvelles  centuries 
de  clievaliers  aux  trois  deja  for- 
raees  parRomuIus,  etde  les  ho- 
norer  de  son  propre  nom. 

2.  Ed  tempestate  equivaut  a 

ed  xtate, 

3.  Augur, On  donnaitienom 
d'augures  a  des  pretres  qui  in- 
terpretaient  la  volontedes  dieux, 
d^apres  des  observations  faites 
sur  le  vol,  le  chant  et  Tappctit 
des  oiseaux.  Ils  etaient  de  race 
patricieune.  Romulus  en  crea 
Irois,  et  Servius  TuIIius  en 
ajouta  un  quatrieme.  Dans  la 
«uite  les  tribuns  du  peuple  exi- 
gerect  qu'on  eu  creat  cinq 
autres  parmi  les  plebeiens.  Leur 


nombre  ,  ainsi  augmente,  bit 
eleve  a  quinze  par  Sylla,  Leur 
pretendue  sclence  ne  rcposait 
que  sur  une  sijpcrstition  ridi- 
cule  que  la  raison  des  hommes 
superieurs  aux  prejuges  du  peu- 
ple  reduisit  er»fin  a  sa  juste  va- 
leur.  «  Comraent  deux  augures 
peuvent-ils  se  regarder  sans 
rire  ?  »   disait  Caton   rAncien. 

4.  Prastextd,  La  pretexte, 
toge  ourobe,  orneed'une  i)(inde 
de  pourpre  tissue  dans  Tetoffe, 
etait  portee,  ainsi  que  la  bullity 
par  les  enfants  libres  des  deux 
sexes,  jusqu'a  Tage  de  dix- 
sept  ans.  IIs  la  quittaient  alort 
pour  prendre  la  robe  virile. 

6.   Bulla,  Cetait  un    orne- 
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Supererant  dno  Anci  filii,  qui,  aegre  ferenles  se 
paterno  regno  fraudatos  esse,  regi  paraverunt  insi- 
dias,  Ex  pastoribus  duos  ferocissiuios  deligunt  ad 
patrandum  facinus.  li,  simulata  rixa,  in  vestibulo 
regiae  tumultuantur.  Quum  eorum  ciamor  penitiis  in 
regiam  pervenisset,  vocati  ad  regem  pergunt.  Primo 
uterque  simul  vociferari  coepit,  etcertatim  aller  alteri 
obstrepere.  Quum  vero  jussi  essent  invicem  dicere, 
unus  ex  composito  rem  orditur ;  dumque  intentus  in 
eum  se  rex  totus  averteret,  alter  elatam  securim  in 
pjus  caput  dejecit,et,  relicto  telo^,  ambo  foras  se  pro- 
ripiunt. 


7.  Servius  TuIIius,  Romanorum  rex  scxlus. 
(Ante  J.  C.  578;  Anno  U.  C.  175.) 

Servius  Tullius  matre  nobili,  sed  captiv^,  natus 
est.  Quum  in  domo  Tarquinii  Prisci  educarelur,  fe- 
runt  prodigium  visu  eventuque  mirabile  accidisse. 
Flammae  species  pueri  dormientis  caput  amplexa  est. 
Hoc  viso,  Tanaquil  summam  ei  dignitarem  portendi 
intellexit :  conjugi  suasit  ut  eum  non  secus  ac  liberos 
suos  educaret.  Is  postquam  adolevit,  a  Tarquinio 
gener  assumptus  est;  et,  quum  Tarquinius  occisus 
esset,  Tanaquil,  celata  ejus  morle,  |.u'|)ulum  ex  su- 
periori  parte  aedium  allocuta,  ait  regem,  gravi  qui- 
dem  sed  non  letali  vulnere  accepto,  petere  ut,  interim 
dum  convalesceret,  Servio  TuIIio  dicto  audientes  es- 


ment  d'or  que  portaieut  au  cou  i 
les  enfants  des  noblcs  familles  | 
de  Rome.  II  se  composait  de 
deux  plaques  d'or  concaves  at- 
tacliees  eusemble  par  un  lien 
de  la  m^me  matiere  et  formant 
ainsi  un  gIol)e  complet  qui  ren- 
fermait  une  amulette  (  objet 
portatif  auquel  on  ajoutait  une   | 


confiance  superstilieuse) .  On  lui 
avait  donue  ce  nom  a  cause  de 
sa  ressemblance  avec  les  bulles 
d*eau  qui  se  forment  sur  Teau 
quand  il  |>Ieut. 

i,  Telo,  Le  mot  telum  ne 
signifie  pas  seuleinent  a  trait  n  : 
il  se  dit  de  toute  espece  d*arme 
offensive,  m^me  d*une  hadie. 


sent.    Ser^ius  Tullius  quasi  precario  regnare  cc^pit, 
sed  recte  imperium  administravit. 

Servius  TuUius  aliquod  urbi  decus  addere  voluit, 
Jam  tum  inclytum  erat  Dianae  Ephesiae  fanum.  Id 
communiter  a  civitatibus  Asiae  factum  fama  ferebat. 
Itaque  Latinorum  populis  suasit  ut  et  ipsi  Romae  fa- 
num  Dianae  cum  populo  Romano  aedificarent.  Quo 
facto,  bos  mirae  magnitudinis  cuidam  Latino  nata 
dicitur,  et  responsura  somnio  datum,  eum  populum 
summam  imperii  habiturum  cujus  civis  bovem  illam 
immolasset.  Latinus  bovem  ad  fanum  Dianae  per- 
duxit,  et  causam  sacerdoti  Romanoexposuit.Sacerdos 
callidus  dixit  eum  debere  priiis  vivo  flumine  *  manus 
abluere.  Dum  Latinus  ad  Tiberim  descendit,  sacerdos 
bovem  immolavit.  Ita  imperium  civibus,  sibique  glo- 
riam  vindicavit. 

Servius  Tullius  filiam  alteram  ferocem,  niitem 
alteram  habebat.  Duo  quoque  Tarquinii  Prisci  filii 
longe  dispares  morlbus  erant  :  Tullia  ferox  Tarqui- 
nio  miti  nupserat ;  Tullia  vero  mitis,  Tarquinio  fe- 
roci  ;  sed  mites,  seu  forte,  seu  fraude,  perierunt  : 
feroces  morum  similitudo  conjunxit.  Statim  Tarqui- 
nius  Superbus,  a  Tullia  incitatus,  advocato  senatu, 
regnum  paternum  repetere  coepit  :  quA  re  audila, 
Servius  dum  ad  curiam  contendit,  jussu  Tarquinii 
gradibus  dejectus,  et  domum  refugiens  interfectus 
est.  Tullia  carpento  vecta  in  forum  properavit,  virum 
e  curia  evocavit,  et  prima  regem  salutavit  :  a  quo 
jussa  a  turb&  decedere,  quum  domum  rediret,  viso 
patris  corpore,  mulionem  evitantem  super  ipsum 
corpus  carpentum  agere  praecepit.  Unde  vicus  ille 
sceleratus  dictus  est.  Servius  Tullius  regnavit  annos 
quatuor  et  quadraginta  ^. 


«.  rivo  fiumine^   eau  cou- 

rante. 

2.    Quatuor  et  quadraginta. 
Depiiis  vingt    jusqu'a    cent,  le 


plus  petit  nombre  se  place  le 
premier  avec  et,  ou  le  demier 
sans  et,  On  dit :  unus  et  vigmti 
ou  viginti  unus. 


■^""■f""»^ 
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8.    Tarquinius  Superbus,   RomaLvorum  rex  scptimus  et 

ultiraus. 

(Ante  J.  C.  S34;  Anno  U.  C.  220.) 

Tarquinius  Superbus  regnum  sceleste  occupavit. 
Tamen  bello  strenuus  hosles  doriiuit.  Urbem  Gabios 
in  potestatem  redegit  fraude  Sexti  filii.  Is,  quum  in- 
digne  ferret  eam  urbem  a  patre  expugnari  non  posse, 
ad  Gabinos  se  contulit,  patris  in  se  saevitiam  que- 
rens.  Benigne  a  Gabinis  exceptus  est,  et  paulatim 
eorum  beiievolenliam  lictis  blanditiis  alliciendo,  dux 
belli  electus  est.  Tunc  e  suis  unum  ad  patrem  mittit 
sciscitatum  quidnam  se  facere  vellet.  Pater  nuntio 
fiiii  nihil  respondit,  sed  in  hortum  transiit;  ibique 
inambulans,  sequente  nuntio,  altissima  papaverum 
capita  baculo  decussit.  Nuntius,  fessus  exspectando, 
redit  Gabios.  Sextus,  cognito  silentio  patris  simul  ac 
facto,  intellexit  quid  vellet  pater.  Primores  civitatis 
interemit,  patrique  urbem  sine  ulla  dimicatione  tra- 
didit. 

Postea  Tarquinius  Superbus  Ardeam  urbem  oppu- 
gnayit.  Ibi  Tarquinius  CoUatinus,  sorore  regis  natus, 
forte  coenabat  apud  Sextum  Tarquinium  cum  aliis 
juvenibus  regiis.  Incidit  de  uxoribus  mentio  :  quum 
unusquisque  suam  laudaret,  placuit  experiri.  Itaque 
equis  Roinam  petunt :  regias  nurus  in  convivio  et 
laxu  deprehendunt.  Pergunt  inde  Collatiam  :  Lucre- 
tiam,  Collatini  uxorem,  inter  ancillas  in  lanificio* 
inveniunt.  Ea  ergo  ceteris  praestare  judicalur.  Paucis 
interjectis  diebus  Sextus  Collatiam  rediit,  et  Lucre- 
liae  vim  attulit.  Illa  postero  die,  advocatis  patre  et 
conjuge,  rem  exposuit,  et  se  cultro,  quem  sub  veste 


4 .  Lani/icio.  Les  ouvrages  de 
luine  ctiiient  i*uccupation  ordi- 


naire  des  dames  romaines  djn? 
rinterieur  de  leur  maifon. 


texerat,  occidit,  Conclamant  vir  paterque,  et  in  exi- 
tium  regum  conjurant.  Tarquinio  Romam  redeunti 
clausae  sunt  urbis  portae,  el  exsilium  mdictum. 

9.  Junius  Brutus,  Romanoruni  consul  primus. 

(Ante  J.  C.  510i  Anno  U.  C  244. 

Junius  Brutus,  sorore  Tarquinii  natus,  quum  eam- 
dem  fortunam  timeret  in  quam  fraler  inciderat,  qui 
ob  divitias  et  prudentiam  fuerat  ab  avunculo  occisus, 
stultitiam  linxit:  unde  Brutus  dictus  est.  Profectus 
Delphos  cum  Tarquinii  filiis,  quos  pater  ad  Apolhnem 
muneribus  honorandum  miserat,  baculo  sambuceo 
aurum  inclusum  deo  donum  tulit.  Peractis  demde 
mandatis  patris,  juvenes  Apollinem  consuluerunt 
quisnam  ex  ipsis  Romae  regnaturus  esset.  Responsum 
est  eum  Romae  summam  potestatem  habiturum,  qui 
primus  matrem  oscularetur.  Tunc  Brutus,  perinde 
atque  casu  prolapsus,  terram  osculatus  est,  quod  ea 
communis  sit  maier  omnium  mortalium. 

Expulsis  regibus,  duo  consules*  creati  sunt,  Junms 
Brutus,  et  Tarquinius  Collatinus,  Lucretiae  maritus. 
At  libertas  modo  parta  per  dolum  et  proditionem 
paene  amissa  est.  Erant  injuventute  Romana  adoles- 
centes  aliquot,  sodales  Tarquiniorum.  IIi  de  acci- 
piendis  nocte  in  urbem  regibus  colloquuntur,  ipsos 
Bruti  consulis  tilios  in  societatem  consilu  assumunt 
Sermonem  eorum  ex  servis  unus  excepit ;   rem  ad 


•f 


4 .  Consules.  Les  consuls,  pre- 
miers  magistratsdelarepublique 
romaine  apres  rexi^ulsion  des 
rois,  furent  ainsi  appelcs  du  mot 
consuUre,  parce  qu'ils  etaient 
charges  de  veiller  a  la  conserva- 
tion  de  la  republique.  lls  etaient 
au  nombre  de  deux,  et  la  diiree 
d«  teur  pouvoir  n'etait  que  d'uae 


annee.  Les  iiisignes  du  consuiat 
etaient:  la  ri)be  bordee  de  pour- 
pi  e  ou  pretextc,  la  chaise  curule 
et  un  sceptre  d*ivoire  {scipio 
eburneus);  il  faut  y  joindre 
les  faisceaux  (fasces)  portes  par 
douze  licteurs.  On  ne  pouvait 
^lre  eleve  a  cette  charge  avant 
Ta^^e  de  quarante-lrois  ans. 

*i 
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consules  detulit.  Scriptae  ad  Tarquinium  litteraB  ma- 
nifestum  facinus  fecerunt.  Proditores  in  vincula  con- 
jecti  sunt,  deinde  damnati.  Stabant  ad  palum  deligati 
juvenes  nobilissimi ;  sed  prae  ceteris  liberi  consulis 
omnium  in  se  oculos  convertebant.  Consules  in  se- 
dem  processere  suam,  missique  lictores  nudatos 
virgis  caedunt,  securique  feriunt.  Supplicii  non  spec- 
tator  modo,  sed  et  exactor  erat  Brutus,  qui  tunc 
patrem  exuit,  ut  consulem  ageret, 

Tarquinius  deinde  bello  aperto  regnum  recuperare 
tentavit.  Equitibus  praeerat  Aruns,  Tarquinii  filius ; 
rex  ipse  cum  Irgionibus  *  sequebatur.  Obviam  hosti 
consules  eunt ;  Brutus  ad  explorandum  cum  equitatu 
antecessit.  Aruns,  ubi  Brutum  agnovit,  inflainmatus 
ird  :  «  llle  est  vir,  inquit,  qui  nos  patria  expulit ;  en 
ille  nostris  decoratus  insignibus  maj^nifice  incedit.  » 
Tum  concitat  calcaribus  equum,  atque  in  ipsum  con- 
sulem  dirigit  ;  Brutus  avide  se  certamini  offert.  Aded 
infestis  animis  concurrerunt  ut  anjbo  hast^i  transfixi 
ceciderint ;  fugatus  est  tamen  Tarquinius.  Alter  con- 
sul  Romam  triumphans  rediit.  Bruli  collegae  funus, 
quanto  *  potuit  apparatu,  fecit;  Brutum  matronae,  ut 
parentem,  anno  luxerunt» 

10.  Horatius  Cocles. 

(Ante  J.  C.  507 ;  Anno  U.  C.  24$.) 

Porsena,  rex  Etruscorum,  ad  restituendum  Tar- 
quinios   cum   infesto  exercitu  Romam  venit.  Primo 


4 .  Cum  legionibus.  La  legion 
(du  mot  legere,  clioisir)  etait 
sous  Romulus  de  trois  mille 
hommes  de  pied  et  de  troii 
cents  clievaux  ;  elle  s^augmenta 
iiisensiblement  jusqu*a  six  miile 
Lommes  eta  six  cents  chevuux. 


La  legion  sedivisaitencohortes, 
la  coiiorte  en  manipules,  et  le 
manipule  en  centuries. 

2.  Quanto,  a  pour  correlntif 
taniOf   sous-entendu,    consti'uit 
ainsi  :  apparatu    tanto  qiuui^^ 
potuit  [jacere). 


impetu  Janiculum  cepit.  Non  usquam  alias  ante  tan- 
tus  terror  Romanos  invasit :  ex  agris  in  urbem  demi- 
rjrant;  urbem  ipsam  sepiunt  prajsidiis.  Aha  urbis 
pars  muris,  alia  Tiberi  objecto  tuta*  videbatur.  Pons 
subhcius  iter  paene  hostibus  dedit ,  nisi  unus  yir 
fuisset  Horatius  Cocles,  illo  cognomme  quod  m  alio 
praeUo  oculum  amiserat.  Is  pro  ponte  stelit,  et  aciem 
hostium  solus  sustinuit,  donec  pons  a  tergo  mter- 
rumperetur.  Ip^^a  audacia  obstupefecit  hostes  ;  ponte 
rescisso,  armatus  in  Tiberim  desiluit,  et  mcolumis 
ad  suos  transnavit.Grata  erga  tantam  virlutem  civitas 
fuit ;  ei  tantum  agri  datum  est  quantum  una  die 
circumarari  potuisset.  Statua  quoque  m  comitio 
posita. 

11.  Mucius  Scaevola. 

(Ante  J.  C.  507;  Anno  U.  C.  246.) 

Quum  Porsena  Romam  obsideret,  Mucius,  vir 
Romanae  constantiae,  senatum  adiit,  et  veniam  trans- 
fugiendi  petiit,  necem  regis  repromittens.  Accepta 
potestate,  in  castra  Porsenae  venit.  Ibi  m  confertissi- 
m4  turba  prope  regium  tribunal  constitit.  Stipen- 
dium  tunc  forte   militibus  dabatur,  et  scnba   cum 


4 .  Tuta.  Le  mot  tutus  signifie 
en  sArete,  a  Tabri  de ;  securus, 
sans  soin,  sans  inquietude  {sine 
curd) .  De  la  cette  belle  parole 
de  Seneque:  a  Tuta  scelera 
K  csse  possunt,  secura  non  pos- 
c  sunt.  »  M  Le  criminel  peut  etre 
en  siirete  sans  que  sa  conscience 
soit  en  repos.  » 

2.  Cowtao,  place  attenante  au 
Forum,  et  oii  deliberait  le  peu- 
ple  romain  assembleencomices. 
Les  comices  etaient  des  assem- 
blees  du  peuple.  Ce  raot  vient 
dp  CM*^  *'**»  P2»rce  que  tous  les 


citoyens,    sans   distinction    de 

rang,  s'y  trouvaient  reunis.  On 

s'y    occupait  de   Telection   des 

magistrats,   on    y     traitait  des 

affaires  da  gouvernement  et  de 

toutes  celles  qui   devaient  ^tre 

portees  au  tribunal  du  peuple. 

n  y  avaittrois  manieresdecon- 

voquer    ces  asserablees :   savoir 

par  curies,  par  centuries  et  par 

tribus.   Le  droit  de  convoquer 

les    coraices     appartenait    aux 

consuls,  au  dictateur,  aux  prc- 

teurs,  et  enfln  aux   tribuus  dii 

peuple. 
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rege  pari  fere  ornatu  sedebat.  Mucius  illum  pro  rege 
deceptus  occidit.  Apprehensus  et  ad  regem  perlrac- 
tus,  dextram  accenso  ad  sacrificium  foculo  injecit; 
hoc  supphcii  *  a  rea'  exigens,  quod  in  caede  peccas- 
set.  Attonitus  miraculo,  rex  juvenern  amoveri  ab 
altaribus  jussit.  Tum  Mucius,  quasi  beneficium  remu- 
nerans,  ait  trecenlos  sui  similes  adver^us  eum  conju- 
rasse.  Qua  re  ille  territus  bellum,  acceptisobsidibiis, 
deposuit. 

12.  ClaBlia  virgo. 

(Ante  J.  C.  607;  Anno  U.  C.  246.) 

Porsena  Claeliam,  virginem  nobilem,  inter  obsides 
accepit.  Quum  ejus  castra  haud  procul  a  ripaTiberis 
locata  essent,  Ciailia,  deceptis  custodibus,  noctu 
egressa,  equum,  quem  sors  dederat,  arripuit,  et  Ti- 
berim  trajecit.  Quod  ubi  regi  nuntiatum  est,  primoille 
incensus  ir^  Romam  legatos  misit  ad  Claeliam  obsi- 
dem  reposcendam.  Romani  eam  ex  foedere  restitue- 
runt.  Tum  rex  virginis  virtutem  admiratus,  eam 
laudavit,  ac  parte  obsidum  donare  se  dixit,  permi- 
sitque  ut  ipsa  quos  vellet,  legeret.  Productis  obsi- 
dibus,  Ciaeha  virgines  puerosque  elegit,  quorum  aeta- 
tem  injuriae  obnoxiam  sciebat,  et  cum  iis  in  patriam 
rediit.  Romani  novam  in  femina  virtutem  novo  ge- 
nere  honoris,  statua  equestri,  donavere.  In  summa 
viA  Sacra  '  fuit  posita  virgo  insidcns  equo. 


1 .  Hoc    supplicii  ,  pour  hoe 
supplicium . 

2.  A  red,  Sous-entendu  dex- 


tid^  ou  manu. 


3.  f^id  Sacrd,  La  Voie  Sa- 
crce  etait  une  rue  celebre,  et 
des  plus  frequeniees  de  Rome. 


Les  triompliateurs  la  suivaient 
pour  se  rendre  au  Capitole  :  ce 
nom  (sacra)  luivient  duserment 
que  Romulus  et  Tatius  pronon- 
terent,  lors  de  leur  alliance,  i 
Tendroit  meme  ou  elle  traver- 
sait  le  Forum, 
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13.  Publius  Valerius  Publicola. 

(Ante  J.  C.  506;  Anno  U.  C.  247.) 

Tarquinius  Collatinus  se  consulatu  abdicavit,  quod 
invisum  esset  populo  Tarquinii  nomen.  Iiaqueconsul 
creatus  est  Pubhus  Valerius,  quo  adjutore  Brutus  • 
reges  ejecerat.  Hic  tamen,  quia  in  locum  Bruti  mor- 
tui  alterum  consulem  non  subrogaverat  et  domum 
in  alto  atque  munito  loco  habebat,  in  suspicionem 
regni  affectali  venit.  Quo  cognito,  apud  populum 
questus  est  quod  de  se  tale  aHquid  timuissent,  el 
misitqui*  domum  suam  diruerent.  Dempsit' etiam 
secures  fascibus,  eosque  in  populi  concione  submisit, 
quasi  major  populi  quam  consulis  majestas  esset. 
Gratum  »  id  multitudini  spectaculum  fuit.  Inde Valerio 
cognomen  Publicolse^  datum  est.  Quum  quartimi 
consul  fuisset,  mortuus  est  adeo  pauper  ut  funeri 
sumplus  deesset.  Collectis  a  populo  nummis  est  se- 
piiltus,  et  annuo  matronarum  luctu  honoratus. 

14.  Fabii  trecenti  sex. 
(Ante  J.  C.  479 ;  Anno  U.  C  274) 

VexabanturincursionibusVeientium  Romani.  Tum 
Fabia  gens  senalum  adit;  consul  Fabius  pro  gen(e 
loquitur :  .  Vos  alia  bella  curate ;  Fabios  hostes  Veier - 
tibus  date  :  istud  bellum  privato  sumptu  gerere  nobis 


4.    Misit    quij    c'est-a-dire 

homines  qui. 

2.  Dempsit  secures  fascihus. 
Cette  suppression  des  haclies 
n'eut  lieu  que  pour  rinterieui- 
de  la  ville. 

3.  Gratum,  U  y  a  une  diffe- 


I 


rence  er\\xegratus  etjucujidus. 
Lepremier  signifie :  qui  fait  plai- 
sir,  dont  on  sait  bon  gre;  le  se- 
coud  veiit  dirc,  agreable,  qui 
nous  cause  de  la  joie. 

4.  Publicolae.  Publicola  veut 
dire  «  qui  bonore  le  peuple  ». 


as 
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in  aiiimo  est.  »  Ei  graliae  ingentes  actae  sunt.  Consul 
e  curi^  egressus,  comitante  Fabiorum  agmme,  do- 
mum  rediit.  Manat  totc^  urbe  rumor  :  Fabios  ad  coe- 
lum  laudibus  ferunt.  Fabii  posterA  die  arma  capmnt. 
Nunquam  exercitus  neque  minor  numero,  neque 
clarior  famd  et  admiratione  hominum,  per  urbem 
incessit.  Ibant  sex  et  trecenti '  milites,  omnes  pa- 
'triciiS  omnes  unius  gentis.  Ad  Cremeram  flumen 
perveniunt.  Is  opportunus  visus  est  locus  commu- 
niendo  prsesidio.   Hostes  non  semel  fusi  pacem  sup- 

plices  petunt.  ,  .    .     t. 

Veientes  pacis  impetratae  brevi  pcemtuit    Itaque, 
redintecrato  bello,   inierunt  consilium  msuhis  fero- 
cem  hostem  captandi.  Multo  successu  Fabiis  audacia 
crescebat.  Quum  igitur  palati  passim  agros  popula- 
rentur,  pecora  a  Veientibus  obviam  acta  sunt;  ad 
quse  progressi  Fabii,  in  insidias  circa  ipsum  iter  lo- 
catas   delapsi  sunt,  et  omnes  ad  unum»  penerunt. 
Dies,  quo  id  factum  est,  inter  nefastos  relatus  fuit ; 
porta,  qu5i  profecti  fuerant,  Scelerata  est  appeilata. 
Unus  omnino  superfuit  ex  eii  genie,   qm,  propter 
getatem  impuberem,  domi  relictus  fuerat.  Is  genus 
propagavit  ad  Quintum  Fabium  Maximum,  qui  Anm- 
balem  mor&  fregit. 


15.  Aulus  Postumius  dictator. 
(Ante  J.  C.  496;  Anno  U.  C.  257.) 

Tarquinius  ejectus  ad  Mamilium  Tusculanum,  ge- 
nerum  suum,  confugerat.  Quum  ille,  concitato  LaUo, 

K .  Sex  et  trecenti.  Lcs  Fa-  Daissance    par   leur   merite  cm 

biusetaient,  de  plus,  accon.pa.  par  ^^-l^^^ll^ ^^^ ^^^ 

cnes  de  leurs  clients  au  nom-  descendants   de  ces  peres,  en- 

Cde  quatre  mille.  suite    appeles    Patr^c^ens     qui 

2    Patricii.  Romulos  donna  composerent  le  corps  de  la  no- 

lc  nom  de  v<^tres  aux  citoyens  blesse  romamc 

Irt  plus   distingues     par     leur  3.    Omnes   ad    unum.   Lat.- 
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Romanos  graviler  urgeret,  nova  Romae  digmtas 
creata  est,  quae  Dictatura^  appellata  est,  major 
quam  consulatus.  Tunc  creatus  est  magisler  equitum, 
nui  dictatori  etiam  obsequeretur.  Aulus  Postumms, 
dictator  factus,  cum  hostibus  apud  Regillum  lacum 
conflixit,  ubi,  quum  victoria  nutaret,  magister  eqm- 
tum  equis  frenos  detrahi  jussit,  ut  irrevocabih  im- 
petu  ferrentur  :  itaque  et  aciem  Latinorum  fuderunt, 
et  castra  ceperunt-  Tarquinius  Cumas  se  contuhsse 
dicitur,  in  e^que  urbe  senio  et  aegritudme  esse  con- 
fectus. 

16.  Meneniuft  Agrippa. 
(Ante  J.  C.  493;  Anno  U.  C.  260.) 

Menenius  Agrippa  concordiam  inter  patres  ple- 
bemque  restituit.  Nam  quum  plebs  a  patnbus  seces- 
sisset,  quod  tribulum  et  mihtiam  non  toleraret, 
A^-rippa,  vir  facundus,  ad  plebem  missus  est.  Qui 
imromissus  in  castra,  nihil  ahud  quam  hoc  narr^sse 
frrtur  *  •  «  Ohm  humani  artus,  quum  ventrem  olio- 
sum  cernerent,  ab  eo  discordarunt,  conspiraruntque 
ne  manus  ad  os  cibum  ferrent,  nec  os  acciperet  da- 
tum  nec  dentes  conficerent.  At,  dum  ventrem  do- 
mare  volunt,  ipsi  quoque  defecerunt,  totumque  cor- 
pus  ad  extremam  tabem  venit  :  inde  apparmt  ventns 


nisme  :  «tous,jusqu'au  dernier, 
tous  sans  exception.  » 

4.  Dictatura.  La  dictaturc 
etait  cbez  les  Romains  une  roa- 
gistrature  extraordinaire  que 
Pon  creait  dans  les  temps  dif- 
Bciles.  La  dlctature  fut  etablie 
pour  la  premiere  fois  afin  d'a- 
paiser  une  sedition  du  peuple, 
1'andeRomc  256.  La  puissance 
du  diclateur  etait  absolue ,  et 
plus  illimitecmeme  quen'avait 
ete  ccllc  des  rois.  Aussi  ne  la 


gardait-ilque  six  mois.  Comme 
lc  dictateur  ne  pouvait  coro- 
battrc  qu*a  pied,  il  cboisissait 
lui-m^rae  un  maitre  de  la  ca- 
valerie  qui  coromandait  sou? 
ses  ordres  et  qui  lui  servait  de 
lieutenant.  II  marcbait  precede 
de  vingt-quatre  licteurs  por- 
tant  les   faisceaux  avec  la  ba- 

cbe. 

2.  Narrdsse  fertur.  Voyex  la 

Fontaine  Uvre  III,  fable  2  ,  lei 

Membres  et  VEstomac. 
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iiaud  segne  ministerium  esse,  eumque  acceptos  cibos 
per  omnia  membra  dislribuere;  et  cum  eo  in  gratiam 
redierunt.  Sic  senatus  et  populus,  quasi  unum  cor- 
pus,  discordia  pereunt,  concordiA  valent, » 

likc  fabula  Menenius  flexit  hominum  mentes  : 
plebs  in  urbem  regressa  est.  Creavit  tamen  tribunos*  \ 
qui  libertatem  suam  adversus  nobilitatis  superbiam 
defenderent.  Paulo  post  mortuus  est  Menenius,  vir 
omni  vitA  pariter  patribus  ac  plebi  carus ,  post  re- 
stitutam  civium  concordiam  carior  plebi  factus.  1$ 
tamen  in  tanta  paupertate  decessit  ut  eum  populus 
collatis  quadrantibus  *  sepeliret,  locum  sepulcro  se- 
natus  publice  daret.  Potest  consolari  pauperes  Me- 
nenius,  sed  multo  magls  docere  locupletes  quamnon 
sit  necessaria  solidam  laudem  cupicnti  nimis  anxia 
divitiarum  comparatio. 

17.  Quinctius  Cincinnatuft. 

(Ante  J.  C.  460;  Anno  U.  C.  293.) 

-flEqui  consulem  Minucium  atque  exercitum  ejus 
circumsessos  tenebant.  Id  ubi  Romae  nuntiatum  est, 
tantus  pavor,  tanta  trepidalio  fuit,  quanta  si  urbem 
ipsain,  non  castra,  hostes  obsiderent.  Quum  autem 
in  altero  consule  parum  esse  praesidii  videretur,  dic- 
taXorem  dici  placuit,  qui  rem  afflirtam  restitueret. 
Quinctius  Cincinnatus  omnium  consensu  dictator  est 


I.  Trihunos,  Les  tribuns  du 
peuple  ^taient  des  magistrats 
annuels  cltarges  de  la  dcfense 
des  plcbeieijs  coatre  la  do- 
hicsse.  lis  fiircot  crecs  par  le 
peuple  retire  sur  le  Mout-Sa- 
cie.  Les  deux  j)rcmiers  furent 
Junius  Brutus  et  Sicinius  Bcilu- 
tus,  cliefs  de  la  revolte,  qiil  s'en 
associereut  trois  autres.  De  ciua 


le  Doml>re  en  fut  plus  tard 
portc  jusqii*a  dix.  Leur  princi- 
pal  pouvoir  consistait  a  s'op- 
poscr  aux  decrets  du  senat  par 
le  simple  mot  veto  :  «  je  m'op- 
pose  ». 

ti.Quadrantilfus,  Petitemon- 
naie  de  cuivre  du  poids  de 
trois  onces,  et  valaut  le  quurt 
de  l';is. 


dictus.  Ilie,  spes  unica  imperii  Romani,  trans  Tibe- 
rim  quatuor  jugerum  *■  colebat  agrum.  Ad  quem 
missi  legati  nuduin  eum  arantem  offenderunt.  Salute 
datd  invicem  reddilaque,  Quincrius  togam  *  propere 
ij  tugurio  proferre  uxorem  Raciliam  jussit,  ut  senatus 


mandata  togatus  audirel. 


Postquam,  absterso  pulvere  ac  sudore,  togii  in- 
dutus  processit  Quinctius,  dictatorem  eum  iegati 
gratulantes  consalutant ;  quantus  lerror  in  exercilu 
sit,  exponunt.  Quincdus  igitur  Romam  venit,  et  an- 
tecedentibus  lictoribus  domum  deductus  est.  Postero 
die  profectus,  caesis  bostibus,  exerciiura  Romanuna 
liberavit.   Urbem  triumphans  •  ingressus  est.  Ducti 


1 .  Quatuor  jugeruniy  de  qua- 
tre  arpents.  yager,  vientdeyi*- 
gunt^  jo"g»  e*  sij»nifie  propre- 
roent  ce  qu'un  attelage  de  Ijceufs 
peut  labourer  en  un  jour.  L'ar- 
pent  romain  cootenait  environ 
ving-cinq  ares ;  le  cbamp  de 
Ciacinnatus  etait  douc  a  peu 
pres  d'un  licctare. 

2.  Togam.  La  toge  (de  tego^ 
couvrir),  etait  le  vttement  na- 
tioual  des    Romains   en   temps 
de  paix.  Aussi  sont-ils  appeles 
togati  ou  gens  togata.  Ce  n'e- 
tait  point,  a  proprement  parler, 
une  robe;  raais  nne  piece  d'e- 
toffe  en  laine  blanclie,  coupee 
en  demi-cercle.  Elle  s'attachait 
sur  l'epauie  gauciie  a  la   uais- 
sunce  du  cou,    et  on  la  dispo- 
sait  de  maniere   a  laisser  tou- 
jours   le  bias  droit  iibie.  Dans 
un  cas  de  deuil  prlve,  elle  etait 
d'une    couieur    n<»iratte    {pulla 
toga).  Lorsque  les  Roraains  se 
mettaient    sur   les   r.ings    pour 
bri^uer  quelqiie  diarge,  ils  ius- 
traient    leur  roije     avec    de    ia 
craie.    Cest    pour    cela    qu'ils 


ctaient  appeles  candidats,  can^ 

didati, 

3.  Triumphans.^Le  tT'unr\\A\G. 
ctait  une  pompe  raiiitaire  insti- 
tuee  pour  faire  lionneur  a  un  ge- 
neral  victorieux  eta  son  arraee, 
lorsqu'iIs  rentraient  dans  Rome 
apres  Pachevement  d'une  guerre 
importante.  Le  «ortcge  entrait 
par  la  porte  triomplKile,  ct  se 
rcndait  par  la  Voie  Sacree  et 
le  Forura  au  teraple  de  Jupiter 
Capitolin.  En  tete  marciiait  le 
corps  enticr  du  senat.  Puis  ve« 
naient  les  trompcttes  suivies 
d'une  longue  file  de  charicts 
charges  des  depouilics  lcs  plus 
jirccicuscs  de  reniierai.  Mais  ce 
qui  attirait  surtout  ia  curiosite 
des  spcctateiiis,  c'etait  nt  d'il- 
lustres  captifs,  des  generaux, 
des  rois  avcc  leur  faraiile,  qui 
marchaient  dev;jnt  le  char  des 
vaiiiqueurs.  Ensuite  vcnaicnt 
les  licteurs  avcc  ienrs  faisceaux 
couronnes  de  laurirrs ;  puis 
rnfin  le  triomphatcur  revd<u  de 
la  trabce,  ct  debout  sur  un 
char  circulaire  traiue  par  quatrc 
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ante  currum  hostium  duces,  militaria  signa  praelata  : 
secutus  est  exercitus  praeda  onustus;  epulae  instnicta; 
ante  omnium  domos.  Quinctius  sexto  decimo  die  dic- 
tatur^,  quam  in  sex  menses  acceperat,  se  abdicavit, 
et  ad  boves  rediit  triumphalis  agricola. 

18.  Caius  Marcius   Coriolanus. 

(Ante  J.  C.  493  ;  Anno  U.  C.  260.) 

Caius  Marcius,  gentis  patriciae,  a  captis  CorioHs, 
urbeVolscorum,  Coriolanus  dictus  est.  Patre  orba- 
tus  adhuc  puer,  sub  matris  tutel&  adolevit.  Sortitus 
erat  a  natura  nobiles  ad  laudem  impetus;  sed  quia 
doctrina  non  accessit,  irae  impotens  obstinataeque 
pervicaciae  fuit.  Quum  prima  stipendia  facere  coepis- 
set  adolescens,  e  multis  praeliis  quibus  interfuit  *  nun- 
quara  rediit  nisi  donatus  coron^  aliove  militari  prae- 
mio.  In  omni  vitae  ratione  nihil  aliud  sibi  proponebat 
quam  ut  matri  placeret  :  quumque  illa  audiret  fllium 
laudari,  aut  corona  donari  videret,  tum  demum  feli- 
cem  se|)utabat.  ¥A  oblectanda  et  colenda  satiari  non 
poterat.  lUa  cupiente,  uxoremduxit:  illius  in  aedibus 
cum  uxore  habitavit, 

Coriolanum,  post  insignem  victoriam  ejus  opera 
maxime  parlam,  Postumius  consul  apud  milites  lau- 
davit  :  eum  militaribus  donis  onerare  voluit;  agri 
centum  jugera ,  decem  captivos,  totidem  ornatos 
equos,  centum  boves  et  argenti  pondus  quantum  sus- 
tinere  potuisset  offerebat.  Coriolanus  vero  nihil  ex 
his  omnibus  accepit,  praeler  unius  hospitis  captivi 
salulem  et  equum.  Consul  factus  gravi  annon^,  ad- 


cbevaux.  Enfinlecort^getriom- 
plial  etait  ferme  par  le  corps 
des  legions ,  dont  les  soldats 
portaient  des  lauriers  dans  leurs 
mains  et    sur  leurs  t^tes. 


4 .  Interfuit.  Remarquez  quc 
adsum  siguiiie  seulement  «  j'as- 
siste  a  » ,  tandis  que  intersum 
veut  dire  de  plus  «  je  prends 
part  a  *. 


1 


A 


] 


vectum  e  Sicilia  frumentum  magno  pretio  dandum 
populo  curavit,  ut  plebs  agros,  non  seditiones,  cole- 
let.  Qua  de  causSi  damnatus,  ad  Volscos  concessit, 
posque  adversus  Romanos  concitavit.  Imperator  a 
Volscis  factus,  ad  quartum  ab  Urbe  lapidem  * 
castra'  posuit,  tt  agrum  Romanum  est  populatus. 

Missi  sunt  Roma  ad  Coriolanum  oratores  de  pace, 
sed  atrox  responsum  retulerunt.  Iterum  deinde  missi, 
ne  in  castra  quidem  recepli  sunt.  Sacerdotes  quoque 
suis  infulis  velati*  ad  eum  iverunt  supplices;  nec 
magis  animum  ejus  ttexerunt.  Stupebat  senatus;  tre- 
pidabat  populus;   viri  pariter   ac  mulieres  exitium 
imminens   lamentabantur.  Tum  Veturia,   Coriolani 
mater,  et  Volumnia  uxor,  duos  parvos  fihos  secum 
trahens,  castra  hostium  petierunt.  Ubi  matrem   ad- 
spexit  Coriolanus  :   «  0  patria,  inquit,    vicisti  iram 
meam  admotis  matris  meae  precibus  :   cui  tuam  m 
me  injuriam  condono.  »  Complexus  inde  suos,  castra 
movit,  et  exercitum  ex  agro  Romano  abduxit.  Corio- 
lanus  postea  a  Volscis,  ut  proditor,  occisus  dicitur. 


S,  Quartum  ah    urhe  lapi- 
dem :  «a  quatrFmillesdeRorae.» 
Le  mitle  etait  la  mesure  itine- 
raire  des  Romains.  II  contenait 
mille     pas     geometriques     (ou 
millequatre  ceut  quatre-vingts 
metres).    A   cliaque    mille,   on 
placait  une  borne  ou  colonne 
de  pierre    appelee  pierre  mil- 
liaire,  sur  laquelle  etait  mar- 
quee  la    distance    a   partir    de 

Rome. 

2.  Castra,  Les  camps  des 
Romains  etaient  de  forme  car- 
ree;  ils  ctaient  entoures  de 
fossos  qui  avaient  souvent  dix 
a  douze  pieds  de  largeur.  On 
jetait  du  c6te  du  camp  la  terre 
qu*on  retirait  du  fosse,  pour 
former  un  rempart  sur  lequel 
on  enfon^it  des  pieux.  Lors- 


qu*une  armee  etait  en  marchc, 
quoiqu'elle  n*eiit  qu*une  seule 
nuit  a  passer  dans  un  endroit, 
elle  y  construisait  un  camp;  dc 
la    viennent   ces    manieres    de 
parler   si    commuues    dans  les 
auteurs  latins  :   primis  castris  ^ 
secundis  castris,  pour  dire  au 
premier,  au  deuxieme  jour  de 
marche.    Le    camp    s'appelait 
stativa    quand    on    devait    s*y 
arr^ter  quelques  jours:  on  Tap- 
peldit  stativa  hiherna    ou   ses^ 
tiua,  selon  qu*on  y  passait  Thi- 
ver  ou  rete. 

3.  Suis  infulis  velati.  Lcs 
Romains  appelaient  decenom, 
infulx,  de  larges  bandes  jde 
laine  liees  par  des  bandelcttes, 
vittx^  dont  les  pr^tres  se  cou- 
,   vraient  la  t^te. 


11 
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19.  Lucius  Virginius  Centurio. 

(Ante  J.  C.  453  ;  Anno  U.  C.  800.) 

Anno  trecentesimo  ab  urbe  condit^,  pro  duobus 
consulibusdecemviri  creati  sunt,  qui  allatas  e  GraeciA 
leges  populo  proponerent '.  Unus  ex  iis  AppiusClau- 
dius  virgmem  plebeiam  adamavit.  Quam  quum  Ap- 
pms  non  posset  pretio  ac  spe  pellicere,  clienti  *  suo 
ne<,'otium  dedit   ut  eam  in  servitutem  deposceret : 
facile  victurus,  quum  ipse  esset  et  accusator  et  ju- 
dex.  Lucius  Virginius,    puellae  pater,   tunc    aberat 
militiae  causa.  Cliens  igitur  virgini  venienti  in  forum 
mjecit  manum,  aflSrmans  suam   esse  servam  :  eam 
sequi  se  jubet;    ni    faciat,    minatur  se   cunctantem 
VI   abstracturum.    Pavida  puella   stupente,   ad   cla- 
morem  nutricis  fit  concursus.    Quum   ille  puellam 
non  posset  abducere,   eam  vocat  in  jus  ipso  Appio 
judice.  '^^ 

Interea  missi  nuntii  ad  Virginium  properant.  Is 
prim^  luce  Romam  advenit,  quum  jam  civitas  in  foro 


4 .  Leges proponerent.  Comme 
au  commeDccment  de  la  Repu- 
bllque  il  y  aTaitfortpeu  de  lois 
a  Rome,  on  crea  les  decemvirs 
pour  en  dresser  un  corps  com- 
plet  d*apres  celles  de  Solon  et 
de  Dracon,    recemment  appor- 
tecs  de  la  Grece.  On  avait  sus- 
pendu  toutes  les  magistratures. 
en    creant    les    decemvirs.    Ils 
avaieut  un  pouvoir  illimite.  IIs 
rendirent  d'abord  la  justice  avec 
beaucoup  d'equite;  mais  ils  fini- 
rent  par  vouloir  retenir  la  puis- 
sance.qui  iie  leur  avait  ete  con- 
fif«  que  pour  un  an.  Leurs  lois, 
divisecs  en  douze  titres,  fiirent    | 


gravees  sur  des  tables  d^airain, 
et  rtcurent  le  nom  de  Lois  des 
Douzc  Tables. 

2.   Clienti.  Un  client  chez  les 
Romains  etait  celui  qui  se  met- 
taitsousla  protectiondequelque 
citoyen    considerable   par    son 
credit  et  sa  naissance.  Le  devoir 
du  j)atron  rnvcrs  le  client  etait 
d'(§tre  son  defenseur  devant  les 
tribunaux,    de    Taider   de    ses 
conseils,  en  un  mot  d'^trepour 
lui  comme  un  pere.  Le  client 
de  son  c6te,  devait  rendre  a  son 
protecteur     tous     les    service» 
dont    il  etait  capable,   comm« 
deraccompagner  ala  guerrc.etc. 
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exspectatione  erecta  staret.  Virginius  statim  in  forum 
lacriniabundus,  et  civium  opem  implorans,  filiam 
suam  deducit.  Appius,  obstinalum  gerens  animum, 
in  tribunal  ascendit,  et  Virginiam  clienti  suo  addixit, 
Tum  pater,  ubi  niliil  usquam  auxilii  vidit  :  «  Quaeso, 
inquit,  Appi,  ignosce  patrio  dolori;  sine  me  iiliam 
ultimoalloqui.  »  Data  venia,  pater  liliamin  secretum 
abducit.  Ab  lanio  cultrum  arripit,  et  pectus  puellae 
transfigit.  Tum  ferro  sibi  viam  facit,  et  respersus 
cruore  ad  exercitum  profugit.  Concitatus  exercitus 
montem  Aventinum*  occupavit;  decem  tribunos  mi- 
litum  •  creavit ;  decemviros  magistralu  se  abdicare 
coegit,  eosque  omnes  aut  morte  aut  exsilio  mulc- 
tavit ;  ipse  Appius  Claudius  in  carcere  necatus  est. 

20.  Caius  Licinius  Stolo. 

(Ante  J.  C.  364;  Anno  U.  G.  369.) 

Fabius  Ambustus  ex  duabus  (iliabus  majorem  Aulo 
Sulpitio  patricio,  minorem  Licinio  Stoloni  plebeio, 
conjugem  dedit.  Aulus  Sulpilius  tribunus  mililum 
erat  polestate  consulari.  Quum  in  ejus  domo  sorores 
Fabiae  inter  se  tempus  sermonibus  tererent,  forte  in- 


\\ 


\ .  Montem  Aventinum,  Une 
des  sept  collines  de  Rome,  pres 
du  Tibre. 

2.  Trihunos  militum.  \\  faut 
distinguer  avec  soin  les  tri- 
buns  militaires  et  les  tribuns 
dessoldats.  La  creation  des  tri- 
buxis  milituires  date  de  Tan  3  \  0 
de  la  fondjtion  de  Rome.  Le 
tribun  du  peuple  Canuleiusvou- 
laut  faire  admettre  les  plebeiens 
au  consulat,  le  senat,  plut6t  que 
d'acceder  acette  demdude,  aima 
mieux  snpprimer  le  consulat  et 
y  iubstituer   une    mugistrature 


nouvelle,  accessiblepourmoitie 
aux  plebeiens;  et  Ton  crea  des 
tribuns  militaires,  avec  la  meme 
autorite  que  les  consuls,  moins 
certaiues  pr^rogatives.  Leur 
nombre  varia  de  trois  a  huit. 
Ce  pouvoir  nefut  pasde  longue 
diiree.  Qiiant  aux  tribuus  des 
soldats,  c^etait  desofjQciers  mili- 
taires  charges  d'un  commande> 
ment  dans  les  legions  dlnfan- 
terie  romaine.  Ils  etaient  six 
par  legion ;  ils  etaient  infe- 
rieurs,  pour  le  rang,  aux  legatij 
et  superieurs  aux  centurions. 


■^taMM 
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cidit  ut  Sulpitius  de  foro  domum  se  reciperet,  et 
ejus  lictor  fores,  ut  mos  est,  virg^  percuteret.  Minor 
Fabia,  moris  ejus  insueta,  id  expavit  :  risui  sorori 
fuit,  miranti  sororem  id  ignorare.  Confusam  eam 
quum  pater  vidisset,  sciscitanti  confessa  est  eam  esse 
causam  doloris,  quod  viro  plebeiojuncta  esset.  Con- 
solatur  filiam  Ambustus,  polliceturque  ipsam  eosdem 
honores  domi  propediem  visuram  quos  apud  sororem 
viderat.  Inde  consilia  inire  ccepit  cum  genero;  qui, 
ubi  tribunatum  plebis  aggressus  est,  legem  tulit  ut 
alter  consul  ex  plebe  crearelur.  Lex  resistenlibus 
patribus  lata  tamen  est,  et  primus  Licinius  Stolo 
consul  e  plebe  factus. 

21.  Marcus  Furius  Camillu». 

(Ante  J.  C.  398;  Anno  U.  C.  360.) 

Quum  Marcus  Furius  Camillus  urbem  Falerios  ob- 
sideret,  ludi  magister  plurimos  et  nobilissimos  inde 
pueros,  velut  ambulandi  gratiA  eductos,  in  castra 
Romanorum  perduxit  :  quibus  Camillo  traditis,  non 
erat  dubiura  quin  Falisci,  deposito  bello,  sese  Roma- 
nis  dediluri  essent;  sed  Caniillus  perfidiam  proditoris 
detestatus  :  *  Non  ad  similem  tui,  inquit,  venisti  : 
sunt  belli  sicut  et  pacis  jura  :  arma  habemus,  non 
adversus  eam  aelaiem  cui  etiam  captis  urbibus  par- 
citur,  sed  adversus  armatos  qui  castra  Romana  op- 
pugnaverunt.  »  Denudari  deinde  ludi  magistrum  jus- 
sit,  eum,  manibus  post  tergum  alligatis,  in  urbem 
reducendum  pueris  tradidit ,  virgasque  eis  dedit, 
quibus  euntem  verberarent.  Statim  Falisci,  beneficio 
magis  quam   armis  victi,  portas  Romanis   aperue- 

runt. 

Camillus,  post  multa  in  palriam  merita ,  judicio 
populi  damnatus  exsulatum  abiit.  Urbe  egrediens  ab 
Diis  precatus  esse  dicitur  ut,  si  innoxio  sibi   ea  in- 


Juria  fieret,  desiderium  sui  facerent  ingralae  palriae 
quamprimum.  Neque  multo  postea  res  evenit.  Nam 
GaHi  Senones  Clusium,  Etruri»  oppidum,  obsede- 
runt.  Clusini,  novo  bello*  exterriii,  ab  Romanis 
auxilium  petierunt.  Missi  sunt  Roma  tres  legati,  qui 
Gallos  monerent  ut  ab  oppugnatione  desisterent.  Ex 
his  legatis  unus  contra  jus  gentium  in  aciem  proces- 
sit,  et  ducem  Senonum  interfecit.  Qua  re  commoti 
Galli,  pelitis  in  deditionem  legatis  nec  impetratis,  ad 
urbem  venerunt,  etexercitum  Romanum  apud  Alliam 
fiuvium  ceciderunt  die  decimo  sexto  calendas*Au- 
gusli:  qui  dies,   inter    nefastos  relatus,    Alliensis^ 

dictus  est. 

Galli  victores  paulo  ante  solis  occasum  ad  urbem 
Romam  perveniunt.  Postquam  hostes  adesse  nun- 
tiatum  est,  juventus  Romana,  duce  INIanho,  in  arcem 
conscendit;  seniores  vero,  domos  ingressi,  adventum 
Gallorum  obslinato  ad  mortem  animo  exspectabant. 
Qui  inter  eos  curules  magistratus  gesserant,  ornati 
honorum  insignibus  in  vestibuHs  ajdium  eburneis 
selHs  insedere,  ut,  quum  venisset  hostis,  in  sua  di- 
gnitate  morerentur.  Interim  Galli,  domos  patentes 
ingressi,  vident  viros  ornatu  et  vultus  majestate  diis 
simillimos.  Quum  GaUi  ad  eos,  veluti  simulacra 
conversi  starent,  unus  ex  his  senibus  dicitur  Gallo 


\,  Novo  hello,  Les  ])eiiples 
dltalle  regardaient  les  Gaulois 
coinine  des  enuemis  d'une  nou- 
^elleespece,  a  causedeleiirtaille 
et  de  leurs  armcs,  difierenles 
de  celles  des  autres  nations. 

2.  Calendas  (sous-entendu 
ante),  Les  Romains  divisaient 
leurs  mois  en  calendes,  nones 
ct  ides.  Les  calendes,  calendx, 
partaicnt  du  premier  jour  du 
ixiols;  les  nones,  nonx^  du  ciu- 
quieme,  et  les  id';C)  idus^  du 
treizieine     (  u    du     qiiinzieme. 


Les  calendes,  du  grec  calein 
a  appeler»,  etaient  ainsi  nom- 
mces  parce  que  ce  jour-la  les  pon- 
tifes  appelaient  le  peupleauCa- 
pilolepour  lui  annoncerlesfefes 
qu'il  devait  celeUrer  pendant  ce 
mois.  Les  calendes  se  comp- 
taient  en  retrogradant,  en  sorle 
quele  scizieme  jourdes  calendes 
d'aoAt  si^nifie  le  M  juillet. 

3.  Alliensis,  Cette  bataille 
fut  iivree  ran  390  avant  J.  C. 
Le  clicf  des  Gaulois  s^appelait 
Brcnn  ou  Brennus. 
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barl)am  suam  permulcenti  sci|)ionem  eburneum  in 
caput  incussisse.  Iratus  Gallus  eum  occidit.  Ab  eo 
initium  caedis  ortum  est.  Deinde  ceteri  omnes  in  se^ 
dibus  suis  trucidali  sunt. 

Galli  deinde  impetum  facere  in  arcem  statuunt. 
Primo  militem,  qui  tentaret  viam*,  praemiserunt. 
Tum  nocte  sublustri,  sublevantes  invicem  et  tra- 
hentes  alii  alios  in  summum  saxum  evaserunt,  tanto 
'  silentio  ut  non  solum  custodes  fallerent,  sed  ne  canes 
quidem,  sollicitum  animal,  excitarent.  Anseres  non 
fefellere,  quibus  in  summA  inopia  Romani  absti- 
nuerant,  quia  aves  erant  Junoni  sacrae :  quae  res  Ro- 
manis  saluti  fuit.  Namque  clangore  anserum  alarum- 
que  crepitu  excilus  Manlius,  vir  bello  egregius, 
reteros  ad  arma  vocans,  Gallos  ascendentes  dejecit. 
Undenics  iste  incessit,  utsolemni  pompA  canis  in  furcft 
suffixus  feratur,  anser  vero  velut  triumpbans  in  lec- 
tic^  et  Veste  stragula  gestetur. 

Tunc  consensu  omnium  placuit  ab  exsilio  Camillum 
acciri.  Missi  igitur  ad  eum  legati,  et  ipse  dictator 
absens  dictus  est.  Inferim  fames  utrumque  exercitum 
urgebat;  at,  ne  GalJi  putarent  Romanos  ea  necessi- 
tate  ad  deditionem  cogi,  multis  locis  de  Capilolio 
panis  jactatus  est  in  hostium  stationes.  Ea  re  adducti 
sunt  Galli  ut  haud  magna  mercede  obsidionem  relin- 
querent.  Paclum  est  pretium  mille  pondo  auri  *. 
Nondum  omni  auro  appenso,  Camillus  dictator  in- 
tervenit,  collectis  Romani  exercitus  reliquiis;  auferri 
aurum  de  medio  jubet,  denuntiatque  Gallis  ut  se  ad 


1.  Qui  tentaret  viam,  Le 
verbe  est  au  subjonctif,  parce 
que  qui  est  mis  pour  ut  ille. 

2,  Mille  pondo  auri,  mille 
Hvres  pesant  d'(>r.  La  mon- 
naie  d*or  et  d^argeut  n'existait 
pas  encore.  On  ne  commen^a 
8  battre  la  monnaie  d*argent  a 
Ilome   qu'en    48i,   et   la  mon- 


naie  d'or  qu'en  646.  On  ne 
peut  donner  ie  nom  de  mon- 
naie  aux  pieces  de  cuivre  sans 
effij^ie  que  fit  le  premier  frap- 
per  le  roi  Servius  TuIIius,  et 
sur  lesquelles  etait  Tempreinte 
d'un  boeuf  ou  d'une  brebis 
(fjecus).  Le  mot  pecunia  vieut 
de  la. 


fcl 


prselium  expediant.  Instruit  deinde  aciem,  et  Gallos 
internecione  occidit.  Ne  nuntius  quidem*  cladis  re- 
lictus  est.  Dictator,  recuperat^  ex  hostibiis  patria, 
triumphans  urbem  ingressus  est,  et  a  militibus  pa- 
rens  patrix^  conditorque  aiter^  Urbis  appellatus  est. 

22.  Titus  Manlius  Torquatus. 
(Antc  J.  C.  360;  Anno  U.  C.  393  ) 

Titus  Manlius,  ob  ingenii  et  linguae  tarditatem,  a 
patre  rus  relegatus  fuerat.  Quum  audisset  patri  diem 
dictam  esse  a  Pomponio,  tribuno  plebis,  cepit  consi- 
lium  rudis  quidem  et  agrestis  animi,  sed  pielate  lau- 
dabile.  Cultro succinctus  mane  in  urbem,atquea  porta 
confestim  ad  Pomponium  pergit :  introductu^,cultrum 
strinj^it,  et  super  lectum  Pomponii  stans,  se  eum 
transfixurum  minatur  nisi  ab  iiicepl&  accusatione 
desistat.  Pavidus  tribunus,  quippe  qui  ^*  cerneret 
ferrum  ante  oculos  micare  *,  accusationem  diraisit. 
Ea  res  adolescenti  bonori  fuit,  quod  animum  ejus 
acerbitas  paterna  a  pietate  non  avertisset,  ideoque 
eodem  anno  tribunus  miliium  factus  est. 

Quum  postea  Galli  ad  tertium  lapidem  trans  Anie- 
nem  fluvium  castra  posuissent,  exercitusRomanus  ab 
Urbeprofectus  est,et  m  citeriore  ripa  fluvii  constitit. 
Pons  inmedio  erat  :  tunc  Gallus  eximiacorporis  ma- 
gnitudine  in  vacuum  ])ontem  processit,  et  quam  ma- 
xim&  voce  potuil  :  «  Quem  nunc,  inquit,  Roma  ^^^r- 


4.  Ne  nuntius  quidem.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  cest  que  Ca- 
millc,  apres  avoir  livre  une 
sanglante  bataille  aux  Gaulois 
sur  les  ruines  de  sa  patrie,  les 
contraignit  a  prendre  la  fuite. 

2.  Conditor  alter,  le  second 
fondateur. 


3.  Quippe  qui.  Locution  con- 
jonctivesignifiant«attenduque, 
puisque.  »  Elie  veut  toujours  le 
subjonctif. 

4.  Cerneret  micare.  Le  par- 
ticipe  present  serait  plus  con- 
forme  a  la  reglc.  —  Burnouf, 
Grammaire  latiue,  §  408. 
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lissimum  habet,  is  procedat  ad  pugnam,  ut  eventus 
ostendat  utra  gens  bello  sit  melior.  »  Diu  inter  pri- 
moresjuvenumRomanorum  silentium  fuit.  TumTitus 
Manlius  ex  statione  ad  imperatorem  pergit :  «  Injussu 
tuo,  inquit,  imperator,  exira  ordinem  nunquam  pu- 
gnaverim,  non  si  certam  victoriam  videam  ;  si  tu 
permittis,  volo  isti  belluae  ostendere  me  ex  ea  fami- 
Vik  ortum  esse  quse  Gallorum  agmen  ex  rupe  Tarpeia 
deturbavit.  »  Cui  imperator  :  «  Macte*  virtute,  inquit, 
Tile  Manll,  esto  :  perge,  et  nomen  Romanum  invic- 
tum  praesta.  » 

Armant  deinde  juvenem  aequales  :  scutum  *  capit, 
Hispano  cingitur  gladio*  ad  propiorem  pugnam  ha- 
bili.  Exspectabat  eiim  GaUus  stolide  laetus,  et  Hn- 
guam  ab  irrisu  exserens.  Ubi  constitere  inter  duas 
acies,  Gallus  ensem  *  cum  ingenti  sonitu  in  arma 
Manlii  dejecit.  INIanlius  vero  insinuavit  sese  inter 
corpus  et  arma  Galli,  atque  uno  et  altero  ictu  ven- 
trem  transfodit ;  jacenti  torquem  *  detraxit,  quem 
cruore  respersum  collo  circumdedit  suo.  Defixerat 
pavor  cum  admiratione  Gallos  ;  Romani  alacres  ob- 
vi^m  militi  suo  progrediuntur,  et  gratulantes  lau- 
dantesque  ad  imperatorem  perducunt.  ManUus  inde 
Torquati  cognonien  accepit. 

Idem  Manlius,  postea  consul  factus  beUo  Latino, 
ut   discipUnam  militarem  reslitueret,  edixil  ne  quis 


1.  Macte  (contraction  de 
magisaucte)  jde  mactuxy  a,  «//?, 
usite  seulement  aux  vocatifs  sin- 
gulier  etpluriel.Cestuneinter- 
jectioD  qui  s*emploiepourlouer, 
cncourager  :  comrae  ^ag-tf,  cou- 
ragel  bravol  a  merveille! 

2.  Scutum^  bouclier  oblong. 
\\  rempliica  le  clj^peus,  bouclicr 
rond  et  pliis  petit. 

3.  JJis/jano  cingitur  gladin, 
L*epee  esj^agnole,  ou  celtibe- 
rieune,  avait  une  lame  a  deux 


trancliants;  elle  etalt  plus  lon- 
gue  et  plus  pesante  que  celle  dcs 
Grecs,  de  laquelle  les  Romains 
s'etaient  servis  jusqu'alors,  et 
quMls  abandonnerent. 

4.  Ensem,  Expression  pocli- 
que. 

6.  Torquem  (dttorqueo,  tor- 
dre).  C*etait  nn  omement  de 
forme  circulaire,  fait  d'un  cer- 
tain  nombre  de  fils  d'or  tordus, 
et  qne  ies  Gaulois  portaicnt 
comme  eollier. 


extra  ordinem  in  hostes  pugnaret.  Forte  filius  'ejus 
accessii  prope  stationem  hostium'.  Is,  qui  Latino  equi- 
tatui  praeerat,  ubi  consulis  filium  agnovit  :  «  Visne, 
inquit,  congredi  mecum,  ut  singularis  praelii  eventu 
cernatur  quanlum  eques  Latinus  Romano  praestet  *  ?» 
Movit  ferocem  animum  juvenis  seu  ira,  seu  detrec- 
tandi  certaminis  pudor.  Oblitus  itaque  imperii  paterni 
in  certamen  ruit,  etLatinum  ex  equo  excussum  trans- 
fixit,  spoliisque  lectis,  in  castra  ad  patrem  venit. 
Exlemplo  filium  aversatus  consul,  milites  classico 
advocat.  Qui  postquam  frequentes  convenere  :  «  Quan- 
doquidem,  inquit,  tu^,  fili,  contra  imperium  consuUs 
pugnasti,  oportet  ut  disciplinam  poena  fua  restituas. 
Triste  exemplum,  sed  in  posterum  salubre  juventuti 
eris.  I,  lictor,  deliga  ad  palum.  »  Metu  omnesobstu- 
puere;  sed,  postquam,  cervice  caesa,  fusus  est  cruor, 
in  qucstus  et  lamenta  erupere.  Manlio  Romam  re- 
deunti  seniores  tantum  obviam  exierunt  :  juventus  et 
lunc  eum,  etomni  deinde  vita,  exsecrata  est. 


23.  PubliusDecius. 
(Ante  J.  C.  337;  Anno  D.   C.  416.) 

P.  Decius  sub  Valerio  consule  tribunus  miUtum 
fuit.  Quum  exercitus  Romanus  in  angustiis  clausus 
esset,  Decius  conspexit  editum  coUeni  imminentem 
hostium  castris.  Accepto  praesidio,  verticem  occupa- 
vit,  hostes  terruit,  et  spatium  consuli  dedit  ad  subdu- 
cendum  agmen  in  aequiorem  h)cum.  Ipse  intempesta 
nocte  per  meJias  hostium  custodias  somno  oppressas 
incolumis  evasit.  Quare  ab  exercitu  donatus  est  corona 
civicd,  quae  dabatur  ei  qui  obsidione  cives  Uberasset. 


: 


4.  Quantum  praestet.  Avec 
prssstare,  qui  est  un  verhe  d*ex- 
cellence ,  quantb  serait  plus  re- 


gullrr  ,  de  memc  que  1*00  dt- 
rait,  par  ex. ,  ^«a«/o sapicfitior  a 
cause  du  cumparatif. 
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Consul  fuit  bello  Lalino  cum  Manlio  Torquato.  Tunc 
quum  utrique  consuli  somnio  obvenisset,  enm  popu- 
lum  victorem  fore  cujus  dux  in  praelio  cecidisset, 
convenit  inter  eos  ut  is,  cujus  cornu  *  in  acie  labora- 
ret,  Diis  Manibus  se  devoveret.  Inclinante  sua  parte, 
Decius  se  et  hostes  Diis  Manibus  devovit.  Armatus 
in  equum  insiluit,  ac  se  in  medios  hostes  immisit : 
corruit  obrutus  telis,  et  victoriam  suis  reliquit. 

24.  Valerius  Corvinus. 
(Ante  J.  C.  316;  Anno  U.  C.  %07.) 

Bello  Gallico,  quum  Romani  in  stationibus  quieti 
tempus  lererent,  Gallus  quidam,  magnitudine  atque 
armis  insignis,  ante  alios  progressus  e^t;  quatiensque 
scutum  hasta  *,  quum  silenlium  fecisset,  unum  e  Ro- 
manis  per  interpretem  provocavit,  qui  secum  ferro 
decerneret',  Marcus  erat  Valerius  tribunus  militum, 
adolescens,  qui  priiis  sciscitatus  consuHs  voluntatem, 
in  medium  armatus  processit.  Tunc  res  visu  mirabl- 
lis  accidisse  fertur  :  nam  quum  jam  manum  consereret 
Valerius,  repente  in  galea  *  ejus  corvus  insedit,  in 
hostem  versus.  Ales  non  solum  captam  semel  sedem 
tenuit,  sed,  quotiescumqiie  certamen  initum  est,  le- 


4.  Cornu.  Le  mot  cornu  y 
aile,  sigcifie  une  des  dcu\  ex- 
trcmites  d*uue  armee  rangee 
en  bataille,  lorsque  cette  arinee 
offrepar  sa  dispositiun  Timage 
du  croissant  de  la  lune. 

2.  Hasta,  pique,  lancc,  cm- 
ployee  comme  une  piquc  pour 
percer,  ou  comme  uu  trait  a 
lancer  avec  la  main.  Elle  se 
composait  de  trois  parties  : 
la  pointe,  qui  se  noromait  cuspisy 
le  bois,  qu'on  appelait  hastile; 
etle  bout  inf^rieur  ,  spiculunty 


qui  servail  pour  1a  fixer  ver- 
ticalement  dans  le  sol,  ou  qui 
devenait  une  arme  offensive^ 
quand  ki  pointe  etait  brisee. 

3.  Qui  sccum  J erro  decerne- 
ret.  Le  verbe  est  encore  ici  au 
suhjonctif,  parceque  qui  equi- 
vauta  ut  ille. 

4.  Ca/<ra.Cemot  etait  em- 
ploye  primitivementpour  desi- 
gner  un  casque  de  pcau  ou  de 
cuiry  par  opposition  a  cassis^ 
qui  signifiait  plut6t  un  rasque 
de  metaU 


CRBIS  ROMyE. 


37 


vans  S8  alis,  os  oculosque  Galli  rostro  et  unguibus 
appetiit.  Ilostem  tcrritum  talis  prodigii  visu,  oculis- 
que  simul  ac  mente  tuibatum,  Valerius  obtruncat. 
Corvus,  e  conspectu  elatus,  orientem  petit.  Inde  Va- 
lerius  Corvinus  dictus  est. 

Valerius  Corvinus  annos  tres  et  viginti  natus  consul 
creatus,  Samniies  bis  praelio  fudit.  Non  alias  dux 
militi  carior  fuit,  quia  nullus  militi  familiarior.  Om- 
nia  inter  inflmos  niilitum  munia  haud  gravale  obibat. 
In  ludo  etiam  militari,  qunm  velocitatis  viriumque 
certamina  inter  se  a?quales  ineunt,  Valerius  ipse  ( um 
eis  certabat,  nec  quemquam  as|)emabatur  parem  qui 
se  offerret :  semper  comis  et  eodt  m  vullu,  seu  vince- 
ret,  seu  vinceretur.  Quum  postea  in  exercitu  orta 
esset  gravis  seditio,  parsque  militum  a  caeteris  defe- 
cisset,  et  ducem  sibi  fecisset,  adversus  eos  Valerius 
dictator  missus  est.  Qui  ubi  in  conspectum  venit, 
benigne  milites  allocutus,  extemploomnium  iras  per- 
mulsit,  seditionemque  compressit  :  adeo  hominum 
animos  conciliat  comitas  affabilitasque  sermonis  ! 


25.  Spurius  Postumius. 

(Ante  J.  C.   3'20;   Anno  13.  C.   433.) 

Spurius  Pobtumius  consul,  quum  bellum  adversiis 
Samnilcs  gereret,  a  Pontio  Thelesino,  duce  hostium, 
in  insidias  inductus  est  :  is  namque  siuuilatos  trans- 
fugas  niisit,  qui  Romanos  monerent  Luceriam, 
Apuliae  urbem,  a  Samnitibus  obsideri.  Non  erat  du- 
bium  quin  Romani  Lucerinis,  bonis  ac  fidelibus 
sociis,  opem  ferrent.  Luceriam  duae  viae  ducebant, 
altera  longior  et  tutior,  altera  brevior  et  periculo- 
sior  ;  festinatio  breviorem  elegit.  Itaque  quum  in 
insidias  venissent,  qui  locus  Furculx  Caudinx  * 
vocabalur,   et  fraus  hostilis  apparuisset,  retro  viam 

4.     Furculx    Caudinae  t  fourclies  Caudines,  gorges   de  rnouta- 


as 
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qu^  venerant  repetunt ;  at  eam  hostium  praesidio 
clausam  inveniunt.  Sistunt  igitur  gradum,  et  omni  spe 
evadendi  adempta,  intuentes  alii  alios  diu  immobiles 
silent ;  deinde  erumpunt  in  querelas  adversus  diices. 
quorum  temeritate  in  eum  locum  erant  adducti.  Ita 
noctem,tumcibitumquietisimmemores,traduxerunt. 

Nec  Samnites  ipsi  quid  sibi  faciendum  *  in  re  tam 
laeta  sciebant.  Pontius  accitum  patrem  Herennium 
rogavitquid  fieri  placeret.  Is  ubi  audivit  inter  duos 
saltus  clausum  esse  exercitum  Romanum,  dixit  aut 
omnes  esse  occidendos  ut  vires  frangerentur,  aut 
omnes  dimittendos  esse  incolumes  ut  beneficio  obli- 
garentur.  Neutra  sententia  accepta  fuit.  Interea  Ro- 
mani,  necessilate  victi,  legatos  mittunt  qui  pacem 
j>etant  :  pax  concessa  est  ea  lege  ut  omnes  sub  jugum 
traducerentur.  Itaque  paludamenta  *  consulibus  de- 
iracta,  ipsique  primi  sub  jugum'  missi,  deinde  sm- 
gulae  legiones.  Circumstabant  armati  hostes,  expro- 
brantes  illudentesque.  Romanis  e  saltu  egressis  lux 
ips^  morte  tristior  fuit  :  pudor  fugere  colloquia  et 
coetus  hominum  cogebat.  Sero  Romam  ingressi  sunt, 
et  se  in  suis  quisque  uedibus  abdiderunt. 

Deliberante  senatu  de  pace  Caudina,  Postumius 
sententiam  dicere  jussus  :  «  Turpi  sponsione,  inquit, 
qua  me  obslrinxi,  non  tenetur  populus  Roroanus, 
quando  ejus  injussu  facta  est ;  nec  quidquam  ex  ea, 
prseter  corpus  meum,  debetur  Samnitibus.  lis  dedite 
me  nudum  vinctumque  ;  in  me  unum  sfleviant :  exsol- 
vam  religione  populum  *.  »  Senaius  hanc  animi  ma- 


gnes.  Elles  recurent  leiir  nom 
d'iiD  petit  endroit  appele  Cau- 
dium. 

4 .  Faeiendum,  S.-ent.   esset. 

2.Paiuda/nentaym'dutedii  mi- 
litaire  que  les  gencraux  et  le^ 
officiers  portaient  par-dessus 
leur  armure. 

3.  Suhju^m  m/wi.Cctalt  la 


I  plii8  grande  des  humiliations. 
Le  joug  etait  forrae  par  deux 
lan*es  plantees  d.ms  le  sol,  avec 
une  autre  attachee  transversa- 
lement  a  lenrs  sommets. 

4 .  Exsolvam  religione  popu- 
Jvm,  Ici  religio  a  la  signiiica- 
tion  de  religion  du  seriuent,  dc 
p'4role  (jurec). 


gnitudlnem  admiratus,  Postumium  laudavit,  ejusque 
sententiam  secutus  est.  Traditus  est  igitur  Postumius 
feciahbus,  qui  eum  ad  Samnites  ducerent.  Vestis  ei 
detracta,  manus  post  tergum  vinctae  sunt ;  quumque 
apparitor*,  verecundia  majestatis,  Postumium  laxe 
vinciret  :  «  Quin  tu,  inquit  ipse  Postumius,  adducis 
lorum,  ut  justa  fiat  deditio  '  ?  »  Tum  ubi  in  coetum 
Samnitium  venit,  fact^  deditione,  Postumius  fecialis 
femur  genu,  quanta  potuit  vi,  percussit,  etclara  voce 
aitse  Samnitem  civem  esse,  illum  legatum  ;  fecialem 
a  se  contra  jus  gentium  violatum  ;  eo  justius  bellum 
adversus  Samnites  fore.  Accepta  non  fuit  a  Samniii- 
bus  ista  deditio,  Postumiusque  in  castra  Romana 
inviolatus  rediit. 


26.  Lucius  Papirius  Cursor. 

(Ante  J.  C.  323 ;  Anno  U.  C.  430.) 

Lucius  Papirius,  quum  dictatorem  se  adversis 
ominibus  '  contra  Samnites  profectum  esse  sensisset, 
ad  auspicia  repetenda  Romam  regressus  est,  ac  priiis 
Quinto  Fabio,  magistro  equitum,  edixit  ut  sese  loco 
teneret,  neu,  absente  se,  manum  cum  hoste  conse- 
reret.  Fabius,  post  dictatoris  profectionem,  opportu- 
nitate  ductus,  acie  cum  Samnitibus  conflixit.  ^eque 
melius  res  geri  potuisset,  si  adfuisset  dictator.   ^ou 


4.  Apparitor.  On  appelait 
apparitores  tous  les  serviteurs 
puUlits,  c*est-a-dire  les  servi- 
teurs  des  magistrats. 

2.  Ut  justa  fiat  deditio, 
afin  que  je  sois  livre  dans  les 
regles. 

3,  Ominihus.  Les  Romains 
tiraient  des  pre^ages  heureux  ou 
malheureux  des  paroles  ou  des 
circonstances  fortuites  qun  pre- 
crd.dent  leurs  actiuua.  A  R'^me, 


on  tirait  des  presagrs  des  per- 
sonnes  ou  des  auimaux  qu'on 
renrontr.iit,  des  acci«lents  que 
l'on  eprouvait,  de  rohservatinn 
des  astres,  du  tonnerre,  etc. 
Ainsi,  quand  le  tonnerre  se  fai- 
sait  entendre  sur  la  gauclie,qui 
etail  la  droile  des  dieux  pouf 
celui  qui  regardait  le  ciel,  le 
presage  etait  de  bon  augure. 
JVIais,  s'iltonnjiit  sur  la  droile, 
cY'tait  un  presage  de  mali»eur. 


40 


DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS 


niiles  daci,  non  dux  militi  defuit.  Vi^nnti  millia  hos- 
lium  eo  diecaesa  Iraduntur.  Haud  multo  post  dictator 
advenit,  plcnus  minarum  ir«que.  Statim  advocata 
concione,  spoliari  magistrum  equitum,  virgasque  ac 
secures  expediri  jussit.  Tum  Fabius  mililum  fidem 
implorare  coej)it.  Clanior  in  totA  concione  est  ortus ; 
alibi  preces,  alibi  minae  audiebantur.  Itaque  res  in 
posterum  diem  estdilata. 

IMagister  equitum  noctu  clam  ex  castris  Romam 
profugit  :  quem  dictator  ipse  secutus  est.  Vocato 
senatu,  iterata  contentio  est ;  prehendi  Fabium  Papi- 
rius  jussit.  Tum  Fabii  pater  ad  populum  provocavit». 
Populus  Romanus,  ad  preces  et  obtestationem  versus, 
oravit  dictatorem  ut  veniam  adolescentife  Fabii  daret! 
Ipse  adolescens  ejusque  pater  procumbere  ad  genua 
dictaroris  coeperunt,  iramque  deprecari.  Tot  precibus 
cessit  Papiriui.  Is  fuit  vir  non  animi  solum  vigore, 
sed  etiam  corporis  viribus  excellens.  Praecipua  pedum 
pernicitas  inerat,  qua;  cognomen  eliam  dedit.  Idem 
comis  et  jocorum  sludiosus.  Quadam  die  inambulans 
ante  tabernacnlum,  pra^torem  Pra?nestinum,  qui  per 
timorem  segnius  suos  in  praelium  duxerat,  vocari 
jussit,  et,  postquam  eum  graviter  increpuit :  «  Lictor, 
expedi,  inquit,  secures  »  ;  et  quum  prxtorem  vidisset 
metu  mortis  attonitum  :  «  AgeJum,  lictor,  inquit, 
exscinde  radicem  hanc  incommodam  ambulantibus.  » 
Deinde  praelorem,  mulcta  dicta,  dimisit. 


4.  Ad  populum  pros^ocavit  ^ 
flt  appel  au  peuple,  eo  appela 
au  peiiple.  Sous  les  rois,  nous 
avous  Tu  le  pere  d^Horace  user 


de  ce  droit  lorsqu'il  prcnd  la 
defense  du  jeune  Horace  cou- 
pable  du  mcurtre  dc  sa  scbuf, 
et  deja  condamne.  Voy.  p.  io. 
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27.  Publius  Valerius  Laevinus. 

(Ante  J.  C.  282  ;  Anno  U.  C.  471.) 

Tarentinis,  quod  Romanorum  legalis  injuriam  fe- 
cissent  *,  bellum  indiclum  cst.  Quibus  auxilio  venil 
Pyrrhus,  rex  Epirotarum,  qui  genus  ab  Achille 
ducebat.  Contra  Pyrrhum  missus  estconsul  Laevinus. 
Qui,  quum  exploratores  regis  cepisset^  jussit  eos  per 
castra  Romana  circumducitumque  incolumes  dimitti, 
ut  ea  quae  vidissent  Pyrrho  renuntiarent.  Mox,  com- 
missa  pugna,  qnum  jam  hostes  pedem  referrent,  rex 
elephantos  in  Romanorum  agmen  agi  jussit ;  tuncque 
mutata  est  praelii  fortuna.  Romanos  vastorum  corpo- 
rum  moles,  terribilisque  superadstantium  armatorum 
species  turbavit.  Equi  etiam,  ad  conspectimi  et 
odoiem  belluarum  exterriti,  sessores  excutiebant, 
aut  secum  in  fugam  abripiebant,  Nox  prxlio  finem 
fecit^ 

Pyrrhus  captivos  Romanos  summo  honore  habuit ; 
occisos  sepelivit.  Quos  quum  adverso  vulnere  et  truci 
vultu  etiam  mortuos  jacere  cerneret,  manus  ad 
coelum  tulisse  dicitur  cum  h&c  voce  :  «  Ego  talibus 
viris  brevi  orbem  terrarum  subegissem.  »  Deinde  ad 
urbem  Romam  magnis  ilineribus  contendit;  omnia 
igne  et  ferro  vastavit;  ad  vicesimum  ab  Urbe  lapidem 
castra  posuit.  Pyrrho  obviam   venit  Laevinus  cum 


\ .  Injuriam  fecissent.  Les 
Tarentins  avaient  attaque  dans 
leur  ])ort  et  coule  b.»s  quelques 
vaisscaux  romains.  Des  ambas- 
sadeurs  vinrent  demander  repa- 
ration.  Ils  furent  accueillis  au 
theatre  par  des  liuees,  et  l'un 
dVux  ,  Postumius  Magellus  ,  y 
re^ut  m^me  de  la  |)art  d'un 
homme  du  peuple  rinsulte  1  • 


plus  grave.  «  Rirz,  riez,  dit 
Tenvoye  desRomainsa  la  foule, 
en  montrant  le  has  de  sa  rohe, 
q'ii  etait  souille ,  mais  vos 
rires  se  cliangeront  en  pleurs , 
car  ma  toge  sera  bientot  lavee 
dans  votre  sang.  » 

2.  Prxlio  finem  fecit,  Cest 
la  bataille  d'Heraclee,  liTree  eu 
280  avant  J.  C. 
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novo  exercitu  ;  quo  viso,  rex  ait  sibi  eamdem  adver- 
siis  Romanos  esse  fortunam  quam  Herculi  adversiis 
hydram  *,  cui  tot  capita  renascebantur  quot  prajcisa 
fuerant.  Deinde  in  Campaniam  se  recepit  ;  miseos  a 
senatu  de  redimendis  captivis  le^^atos  honorifice 
excepit ;  captivos  sine  pretio  reddidit,  ut  Romani, 
cognita  jam  ejus  virtute,  cognoscerent  etiam  liberali- 
tatem. 

Erat  Pyrrho,  utpote  magno  et  forti  viro,  mitis  ac 
placabilis  animus  :  solet  enim  magni  animi  comes 
€sse  clementia.  Ejus  humanitatem  experli  sunt  Ta- 
rentini.  li  scilicet,  quum  sero  inteliexissent  se  pro 
socio  dominum  accepisse,  sortem  siiam  liberis  voci- 
bus  querebantur,  et  de  Pyrrho  multa  temere  effutie- 
bant,  maxime  ubi  vino  incahierant,  Itaque  arcessiti 
ad  regem  sunt  nonnulli,  qui  de  eo  in  convivio  pro- 
terve  locuti  fuerant ;  sed  periculum  simplex  confes- 
sio  culpae  discussit.  Nam  quum  rex  percontalus  fuis- 
set  an  ea,  quae  ad  aures  suas  pervenerant,  dixissent : 
«  Et  haec  diximus,  inquiunt,  rex  ,  et,  nisi  vinum  de- 
fecisset,  \onge  plura  et  graviora  dicturi  fuimus.  » 
Pyrrhus,  qui  malebat  vini  quam  hominum  eam  cul- 
pam  videri,  subridens  eos  dimisit. 

Pyrrhus  igitur,  quum  pularet  sibi  gloriosum  fore 
pacem  et  foedus  cum  Romanis  post  victoriam  facere, 
llomam  misit  legatum  Cineam,  qui  pacem  aequis 
conditionibus  proponeret.  Eral  is  regi  familiaris,  ma- 
gnaque  apud  eum  gratia  valebat.  Dicere  solebat 
Pyrrhus  se  plures  urbes  Cineae  eloquentia  quam  ar- 
morum  vi  expugnasse.  Cineas  tamen  regiam  cupidi- 
tatem  non  adulabatur  :  nam  quum  in  sermone  Pyr- 
rhus   ei    sua  consilia  aperiret,  dixissetque  se  velle 


*.  Adversus  hydram.  Pyr- 
rlms  fait  allusion  a  Pliydre  du 
tnarais  de  Lerne.  Ce  serpent 
fnoDstfueux  avait.  dit-ou,  scpt 


t^tes ,  lesquelles  renaissaient  a 
mesure  qu'on  les  coupait.  Ce^ 
pendant  Hercule  le  tua.  Ce  fut 
un  de  ses  douxe  travaux. 


A 
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Italiam   ditioni    suae   subjicere,    respondit   Cineas  : 

-  Superatis  Romanis,  quid  agere  destinas,  o  rex  ?  — 
Italise  vicina  est  Sicilia,  inquit  Pyrrhus,  nec  difficile 
erit  eam  armis  occupare.  «  Tunc  Cineas  :  «  Occupata 
Sicilia,  quid  postea  acturus  es?  »  Rex,  qui  nonduui 
Cineae  mentem  perspiciebat :  «  In  Africam,  mquit, 
trajicere  mihi  animus  est.  »  Pergit  Cineas  :  «  Quid 
deinde,  o  rex?  —  Tum  denique,  mi  Cinea,  ait 
Pyrrhus,  nos  quieti  dabimus,  dulcique  olio  fruemur. 

—  Quin   tu,  respondit  Cineas,  isto  otio  jam  nunc 

frueris?  »  •  .     . 

Romam   itaque  venit  Cineas,  et  domos  pnncipum 

cum  ingentibus  donis  circumibat.  Nusquam  vero  re- 
ceptus  est.  Non  a  viris  soliim,  sed  et  a  muheribus 
spreta  ejus  munera.  Introductus  deinde  in  cunam, 
quum  regis  virtutem  propensumque  in  Romanos  ani- 
mum  verbis  extolleret,  et  de  amditionum  aequitale 
dissereret,  sententia  senatus  ad  pacem  et  foedus  fa- 
ciendum  inclinabat.  Tum  Appius  Claudius,  senex  et 
caecus,  in  curiam  lectica  deferri  se  jussit  *,  ibique 
gravissimSi*  oratione  pacem  dissuasit.  Itaque  respon- 
sum  Pyrrho  a  senatu  est  eum,  donec  Italia  excessis- 
set,  pacem  cum  Romanis  habere  non  posse.  Senatus 
quoque  vetuit  captivos  omnes,  quos  Pyrrhus  reddi- 
derat,  ad  veterem  statum  redire  priusquam  bma 
hostium  spolia  retulissent.  Quare  legatus  ad  regem 
reversus  est.  A  quo  quum  Pyrrhusquaereretqualera 
Romam  comperissct,  respondit,  Urbem  sibi  tem- 
plum,  senatum  vero  consessum  regum  esse  visum. 


4 .  Lecticd  deferri  se  jussit. 
La  litiere  etait  une  voiture 
fermee,  clausa^  dont  les  c6tes 
etaient  perccs  de  fenetres ;  ou 
bieu    cUc    etait   couvtrte  d'un 


siinple  toit,  d'ou  pendaient  de^ 
rideaux,  vela.  Elle  et.»it  porlee 
par  deux ,  quatre,  six  ou  liuit 
es«laves  [lecticarii) . 

2.  Cravissimd.  'fres-rnolivc. 
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novo  exercitu  ;  quo  viso,  rex  ait  sibi  eamdem  adver- 
sus  Romanos  esse  fortunam  quam  Herculi  adversus 
hydram  *,  cui  tot  capita  renascebantur  quot  praicisa 
fuerant.  Deinde  in  Campaniam  se  recepit  ;  missos  a 
senatu  de  redimendis  captivis  le^^atos  honorifice 
excepit  ;  captivos  sine  pretio  reddidit,  ut  Romani, 
cognita  jam  ejus  virtute,  cognoscerent  etiam  iiberali- 
tatem. 

Erat  Pyrrho,  utpote  magno  et  forti  viro,  mitis  ac 
placabilis  animus  :  solet  enim  magni  animi  comes 
esse  clementia.  Ejus  humanitatem  experii  sunt  Ta- 
rentini.  li  scilicet,  quum  sero  intellexissent  se  pro 
socio  dominum  accepisse,  sortem  siiam  liberis  voci- 
bus  querebantur,  et  de  Pyrrho  multa  tcmere  efTutie- 
bant,  maxime  ubi  vino  incahierant.  Itaque  arcessili 
ad  regem  sunt  nonnuHi,  qui  de  eo  in  convivio  pro- 
terve  locuti  fuerant ;  sed  periculum  simplex  confes- 
sio  culpae  discussit.  Nam  quum  rex  percontatus  fuis- 
set  an  ea,  quae  ad  aures  suas  pervenerant,  dixissent : 
«  Et  haec  diximus,  inquiunt,  rex  ,  et,  nisi  vinum  de- 
fecisset,  h^nge  plura  et  graviora  dicturi  fuimus.  » 
Pyrrhus,  qui  malebat  vini  quam  hominum  eam  cul- 
pam  videri,  subridens  eos  dimisit. 

Pyrrhus  igitur,  quum  pularet  sibi  gloriosum  fore 
pacem  et  foedus  cum  Ronianis  post  victoriam  facere, 
llomam  misit  legatum  Cineam,  qui  pacem  aequis 
conditionibus  proponeret.  Eral  is  regi  familiaris,  ma- 
gnaque  apud  eum  gratia  valebat.  Dicere  solebat 
Pyrrhus  se  plures  urbes  Cineae  eloquentia  quam  ar- 
morum  vi  expugnasse.  Cineas  tamen  regiam  cupidi- 
tatem  non  adulabatur  :  nam  quum  in  sermone  Pyr- 
rhus   ei    sua  consilia   aperiret,  dixissetque  se  velie 


I.  Adversus  hjrdrani.  Pyr- 
rhus  fait  allusion  a  riiydre  du 
marais  de  Lerne.  Ce  serpent 
moDstfueux  avait.  dit-oD,  srpt 


t^tes ,  lesquelles  renaissaieut  a 
mesure  qu'on  les  coupait.  Ce- 
pendant  Hercule  )e  tua.  Ce  fut 
UD  de  ses  douxe  travaux. 
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Italiam  ditioni  suae  subjicere,  respondit  Cineas  : 
.  Superatis  Romanis,  quid  agere  destinas,  o  rex  ?  — 
Ilahse  vicina  est  Siciha,  inquit  Pyrrhus,  nec  difficile 
eritoam  armisoccupare.  »  Tunc  Cineas  :  «  Occupata 
Siciha,  quid  postea  acturus  es?  i>  Rex,  qui  nomlum 
Cineae  mentem  perspiciebat :  «  In  Africam,  inquit, 
traiicere  mihi  animus  est.  »  Pergit  Cineas  :  «  Quid 
deinde,  o  rex?  —  Tum  denique,  mi  Cmea,  ait 
Pyrrhus,  nos  quieti  dabimus,  dulcique  olio  fruemur. 
—  Quin   tu,  respondit  Cineas,  isto  otio  jam  nunc 

frueris?  »  ,  .     . 

Romam   itaque  venit  Cineas,  et  domos  prmcipum 
cum  ingentibus  donis  circumibat.  Nusquam  vero  re- 
ceptus  est.  Non  a  viris  solum,  sed  et  a  muheribus 
spreta  ejus  munera.  Introductus  deinde  m   cunam, 
quum  regis  virtutem  propensumque  in  Romanos  ani- 
mum   verbis  extoUeret,  et  de  c(mditionum  aequitale 
dissereret,  sententia  senatus  ad  pacem  et  foedus  fa- 
ciendum  incUnabat.  Tum  Appius  Claudius,  senex  et 
caecus,  in    curiam   lectica  deferri  se  jussit  S  ibique 
gravissima^  oratione  pacem  dissuasit.  Itaque  respon- 
sum  Pyrrho  a  senatu  est  eum,  donec  ItaUa  excessis- 
set    pacem  cum  Romanis  habere  non  posse.  Senatus 
quoque   vetuit  captivos  omnes,  quos  Pyrrhus  reddi- 
derat     ad  veterem  statum  redire    priusquam   bma 
hostium  spolia  retuHssent.  Quare  legatus  ad  regem 
reversus  est.  A  quo  quum  Pyrrhus  quxreret  qualera 
Romam  comperissct,  respondit,    Urbem  sibi    tem- 
plum,  senatum  vero  consessum  regum  esse  visum. 


4 .  Lecticd  deferri  se  jussit, 
La  litiere  etait  une  voiture 
ferniee,  clausa^  dont  les  c6tes 
etaieut  pcrces  de  fenetres ;  ou 
bieu    eWe    etait   couvcrte  d'un 


simple  toit,  d'ou  pendaient  dej 
rideaiix,  vela.  Elle  etiit  portec 
par  dcux ,  quatre,  six  ou  huit 
csilaves  {lecticarii) . 

2.  Cravissimd.  Tres-inolivc. 
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28.  Caius  Fabricius. 

(Ante  J.  C.  278  ;  Anuo  U.  C.  475.) 

Caiiis  Fabricius  unus  fuit  ex  legatis  qui  ad  Pyr- 
rhum  de  captivis  redimendis  venerant.  Cujns  post- 
quam  audivit  Pyrrhus  magnurn  esse  apud  Romanos 
nomen,  ut  \in  boni  et  bello  egregii,  sed  admoduuj 
paiiperis,enm  prae  cateris  benigne  habuit,  eique 
munera  atque  aurum  obtulit.  Oninia  Fabricius  repu- 
diavit.  Postero  die,  quum  illum  Pyrrhus  vellet  ex- 
terrere  conspectu  subito  elephantis,'imperavit  suis  nt 
bellua  post  aulaeum  admoveretur  FaJjricio  secum  col- 
loquenti,  Quod  ubi  faclum  est,  signo  dato,  remoto- 
que  aulaio  repente,bellua  stridorem  horrendum  emisir, 
et  proboscidem  super  Fabricii  caput  suspendit.  At 
ille  placidns  subrisit,  Pyrrhoque  dixit  :  «  Non  me 
hodie  magis  tua  commovet  bellua  quam  heri  tuum 
aurum  pellexit.  » 

Fabricii  virtutem  admiratus  Pyrrhus  illum  secreto 
invitavit  ut  patriam  desereret,  secumque  vellet  vi- 
vere,  quarta  etiam  regnisui  parte  oblata.  Cui  Fabri- 
cius  respondit  :  «  Si  me  virum  bonum  judicas,  cur 
me  vis  corrumpere?  Sin  vero  malum,curmeambis?j> 
Anno  inteijecto,  omni  spe  pacis  inter  Pyirhum  et 
Romanos  conciliandae  ablata,  Fabricius,  consul  fac- 
tus,  contra  eum  missus  est.  Quumque  vicina  castra 
ipse  et  rex  haberent,  medicus  regis  nocte  ad  Fabri- 
cium  venit,  eique  pollicitus  est,  si  praemium  sibi  pro- 
posuisset,  se  Pyrrhum  veneno  necaturum.  Ilunc  Fa- 
bricius  vinctum  reduci  jussit  ad  dominum,  et  Pyrrho 
dici  qnae  contra  caput  ejus  niedicus  spopondisset. 
Tunc  rex  adujiratus  eum  dixisse  fertur  :  «  IJle  est 
Fabricius  qui  difficilius  ab  honestate  quam  sol  a  suo 
<  ursu  posset  averti.  >» 

Quum  Fabricius  apud  Pyrrhum  legatus  esset,  Ci- 
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neam  audivit  narrantem  esse  quemdam  *  Athenis 
qui  se  sapientem  profiteretur,  eumdemque  dicere 
omnia  quae  faceremus  ad  voluptatem  esse  referenda. 
Tunc  Fabricium  exclamasse  ferunt  :  «  Utinam  id 
hostibus  nostris  persuadeatur,  quo  facilius  vinci  pos- 
sint  quum  se  voluptatibus  dederint !  »  Nihil  magis 
ab  ejus  vita  alienum  quam  volnptas  et  luxus.  Tota 
ejus  supellex  argentea  ^  salino  uno  constabat  ^*  et  pa- 
teila*  ad  usum  sacrorum,  quae  tamen  ipsa  conieo 
pediculo  sustinebatur.  Coenabat  ad  focuni  radices  et 
herbas ',  quas  in  agro  repurgando  vulserat,  quum  le- 
gati  a  Samnitibus  ad  eum  venerunt,  magnamque  ei 
pecuniam  obtulerunl.  Quibus  respondit  :  «  Quandiu 
cupiditatibus  imperare  potero,  nihil  mihi  ista  pe- 
cunia  opus  erit  :  hanc  ad  iilos  reportale  qui  ea  indi- 

gent.  » 

Caius  Fabricius  cum  Rufmo,  viro  nobili,  simulta- 
tem  gerebat,  ob  morum  dissimilitudinera,  quum  ille 
pecuniie  contemptor  esset,  hic  vero  avarus  et  furax 
exislimaretur.  Quia  tamen  Rufinui»  egregie  fortis  ac 
bonus  imperator  erat,  magnumque  et  grave  belluiu 
imminere  videbatiir,  Fabricius  auctor  fuitut  Rufinus 
consul  crearetur.  Quumque  is  deinde  Fabricio  gra- 
tias  ageret,  quod  se  homo  inimicus  consulem  fecis- 
set;  «  Ndiil  cst,  inquit  Fabricius,  quod  milii  gratias 
agas,  si  malui  compilari  quam  venire  \  »    Eumdem 


1.  QuemJam.  Kpicure.  Voir 
le  lexique,  a  ce  dcraier  nom. 

2.  Supellex  argentea  ,  ar- 
gcnterie.  Supellex  ^  nom  col- 
lecdf  sans  pluricl.  II  signifie 
vn  ensemble  de  mcnliles. 

3.  Salino  constabat.  La  sa- 
liere  scrvait  dans  ru.>age  do- 
mestique  a  contcnir  le  sel  pour 
les  repas,  aussi  hien  qiic  celui 
qu^on  repandait  sur  Tautel  dans 
un  sacrifice.  Elle  etiit  rrgar* 
dce  comme  un  objct  sacie  dans 


la  famille.  Les  pauvrcs  meme 
n\imbitionnaient  rien  tanc  que 
de  pouvoir  posseder  une  saliere 
en  argent. 

4.  Patelld^  i^immMiii  Ae  pa- 
tina ,  plat. 

6.  Coenabat  radices  et  her- 
bas  y  il  s<iupait  de  raciues  et 
dMierbes.  C*est  requivalent  de 
in  coend^  in  prandio  comedere 
radices  et  heibas, 

6.  f^enire^  de  veneo.  C*e8t 
une  allusion  a  lu  coutume  de> 


Il 
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postea  Fabricius,  censor  *  factus  senalu  movit,  qu6d 
argenti  facti '  decem  '  pondo  haberet.  Fabricius  om- 
nem  vitam  in  gloriosa  paupertate  exegit,  adeoque 
inops  decessit  ut,  unde  dos  filiarum  expediretur,  non 
reliquerit.  Senatus  patris  sibi  partes  desumpsit,  et, 
datis  ex  communi  aerario  dotibus,  eas  coUocavit  *. 


29.  Manlus  Curius. 

(Ante  J.  C.  275 ;  Anno  U.  C.  478.) 

Manius  Curius,  contra  Samnites  profectiis,  eos  in- 
gentibus  praeliis  vicit.  Romam  regressus,  in  concione 
ait  :  «  Tantum  agri  cepi,  ut  solitudo  futura  fuerit, 
nisi  tantiim  hominum  cepissem  ;  tantum  porro  ho- 
minum  cepi,  ut  fame  perituri  fuerint,  nisi  tantum  agri 
cepissem.  »  Ex  tam  opulenta  victoria  adeo**  ditari 
noluit  ut,  quum  a  malevolis  interversae  pecuniae  ar- 
gueretur,  gutto*'  ligneo,  quo  uti  ad  sacrificia  consue- 
verat,  in  medium  prolato,  juraverit  se  nihil  ampHus 
de  praeda  hostili  in  domum  suam  intulisse.  Legatis 


•nciens ,  qui  Tendaient  leurs 
])risonniers  de  guerre  au  lieu 
de  les  tuer. 

4 .  Censor,  La  creation  des 
censeurs  dute  de  Fan  3 1 2  de  la 
fondation  de  Rome.  On  en  crea 
deux  pour  proceder  au  cfns  ou 
denombreinent  des  citoyens, 
ainsi  qu'a  revaluation  de  leur 
fortune:  ce  qui  avait  lieu  tous 
lcs  ciuq  ans.  A  rexception  des 
licteurs ,  les  censeurs  avaient 
toutes  les  distinctions  exte- 
rieures  des  consuls.  Ils  etaient 
cliargcs  de  la  police  de  la  viile 
et  de  la  surveillauce  des  moeurs 
de  ses  liabitants;  ils  avaient  le 
droit  dc  nommer  a  la  diguitc 
de   fenateur    pour   remplir   les 


places  vacantes,  et  de  dcgrader 
ceux  qui  se  dcshonoraientpar 
un  acte  indlgne  de  lenr  rang. 

2.  Argenti  factif  argcnt  tra- 
▼ailie,  argenterie. 

3.  Decem,  Sous-entendu  li- 
hras, 

4.  Collocavit.  On  emploie  de 
m^rae  en  francnis  Texpression  : 
etablir  une  dile,  pour  dire  la 
marier, 

5.  Aiieo  rctombe  sur  noluit, 

6.  Gutto.  Le  guftus  ctalt  un 
vase  a  col  tres-etroit.  Le  li- 
qiiide  nc  pouvait  en  coulcr 
que  goutte  a  goutte.  On  s'en 
servait  pour  Terser  le  vin  dim» 
la  patere  avec  laquelle  on  fai- 
sait  les  libations. 
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Samnitum  aurum  offerentibus,  quum  ipse  rapas  in 
foco  torreret  :  «  Malo,  inquit,  haec  in  ficlilibus  meis 
esse  *  et  auruni  habentibus  imperare.  »  Agri  captivi 
septena  *  ;-gera  populo  viritini  divisit.  Quumque  ei 
scnatus  jugera  quinquaginta  assignaret,  plus  acci- 
pere^noluit  quam  singulis  fuerat  datum,  dixitque 
malum  esse  civem,  cui  non  idem,  quod  aliis,  satis 

esse  posset. 

Postea  Curius,  crmsul  creatus,  advers^s  Pyrrhum 
missus  est.  Quumqne  ea  de  causa  delectum  haberet*, 
et  juniores  taedio  belh  nomina  non  darent,  conjectis 
in  sortem  omnibus  tribubus,  primum  nomen  urna 
extractum  citari  jussit.  Quum  adolescens  non  re- 
sponderet,  bona  ejns  hastae  subjecit  *.  Tunc  ille  ad 
tribunos  plebis  concurrit,  de  in  juria  sibi  fact^i  graviter 
querens,  eorumque  opem  implorans.  At  Curius  et 
bona  ejus  et  ipsum  quoqne  vendidit,  dixitque  non 
esse  reipublicae  opus  eo  cive  qui  parere  nesciret.  Ne- 
que  tribuni  plebis  adolescenii  auxilio  fuerunt.  Postea- 
que  res  in  consuetudinem  abiit,  ut,  delectu  rite  acto^ 


4.  Essey  de  tf^/o,  deuxieme 
fttrme  d'infinitif. 

2.  SejJtenaj  et  non  septem^ 
puisqu'il  y  a  ici  une  distribu- 
tion  par  tete. 

3.  Plus  accipere.  L'adverbc 
pluSy  complcment  direct  dV/c- 
ciferej  ne  pourrait  en  cettequa- 
lite  etre  ici  renq^Iace  par  ma- 
gls,  II  en  serait  de  meme  si  flus 
etait  sujet  de  la  phrase. 

4.  Delectum  haberet.  La  le- 
vee  des  troupes  se  faisait  prin- 
cipalement  au  champ  de  Mars. 
Les  tribuns  militaires  choisis- 
saient  ( deli^ebant )  en  presence 
des  consuls,  les  hommes  qui  leur 
paraissaient  propres  a  telle  ou 
telle  arme.  La  legion  se  compo- 
sail  de   quatre  especes  de  sol- 


dats  :  les  kastati,  ]es  principes  et 
les  triariiy  ces  derniers  aiusi 
nommesparce  qu'ils  formaient 
la  troisieme  ligne  de  bataille ;  il 
faut  y  joindre  les  velites  ousol- 
dats  armes  a  la  legere.  Ceux-ci 
comprenaient  les  archers ,  les 
frondeurs  et  ceux  qui  lancaienc 
des  dards. 

5.  llastx  suhjecit^  il  vendlt 
a  rencan,  litteralement,  mit 
au  pied  de  la  lance.  La  ventc 
publique  etait  annoncee  par  une 
pique  plantee  en  terre.  Cette 
coutume  vint  de  ce  que  les  Ro- 
mains,  Iorsqu'ils  vendaient  le 
butin  pris  a  la  guerre,  indi- 
quaient,  par  une  lance  plantec 
a  c6te,  d'ou  venait  le  dioit  de 
propriete. 
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qui  militiam  detrectaret  in  servituiem  venderetur. 
Hoc  terrore  caleri  adacti  nomina  promptius  dede- 
runt. 

His  copiis  Curius  Pyrrhi  exercitum  cecidir,  deque 
eo  rege  triumphavit.  Insignem  triumphum  fecerunt 
quatuor  elephanti  cum  turribus  suis  tum  primum 
llomaj  visi.  Victus  rex  in  Epirum  reversus  est;  sed, 
relicto  in  urhe  Tarentina  praesidio,  fulem  sui  reditus 
fecerat.  Itaque  quum  l)ellum  renovaturus  putaretur, 
Manium  Curium  iterum  consulem  fieri  placuit.  Sed 
inopinata  morsregis  Romanos  metuliberavit.  Pyrrhus 
enim,  dum  Argos  oppugnat,  uibem  jam  ingressus,  a 
juvene  quodam  Argivo  lancea  leviter  vulneratus 
est.  Mater  adolescentis,  anus  paupercula,  cum  aliis 
mulieribns  e  tecto  doinus  prailium  spectabat*.  Quae, 
quuin  vidisset  Pyrrhum  in  auctorem  vulneris  sui 
inagno  iinpetu  ferri,  periculo  fdii  sui  commola,  pro- 
tinustegulam  corripuit,  et  utraque  manu  libratamin 
caput  regis  dejecit. 


30.  Appius  Claudius  Caudex. 

(Anle  J.  C.  263  ;  Annu  U.  C.  490.) 

Appio  Clauflio  consule  coeptum  est  primum  ad- 
ersiis  Poenos*  bellum.  Quum  Messanam,  Siciliae  ur- 
bem,  Carthaginienses  et  Hiero,  rex  Syracusanus, 
obsiderent,  AppiusClaudius  ad  Messanam  liberandam 
missus  est.  Consul  primo  ad  explorandos  hostes  nave 
piscaloria  trajecit  fretum '  inter  Italiain  et  Siciliam 
inlerjectiim.  Ad  quem  venerunt  nuntii  ab  Hannone, 


4 .  E  tecto  domus  prseliiim 
spectahat.  En  Grece  et  en  Italie, 
oii  il  pleut  rarement,  les  tuits 
<lcs  maisons  sont  en  forme  de 
terraisses. 

a.  P<xn<.s.  Les  raot»  Panus  et 


Punicus,  sontderivcs  de  Phoenu* 
et  Plioenicus.  Didon,  qui  fonda 
Carthage,  y  avait  araene  une  cih 
lonie  de  IMieniciens,  Phornices. 
3.  Fretum.  Aujourd'ljui  Pliare 
de  Mcssiiie. 
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Poenorum  duce,  hortanles  ad  [)acem  conservandam. 
Quum  vero  consul  nullas  conditiones  acimitteret,  nisi 
Poeni  ab  oppugnatione  desisterent,  iraius  Hanno  ex- 
clamavit  se  non  esse  passurum  Romanos  vel  manus 
in  mari  Siculo  abluere.  Non  tamen  potuit  proliibere 
quin  Claudius  in  Siciliam  legionem  traduceret,  et 
Poenos  Messana  expelleret.  Deinde  Hiero  apud  Syra- 
cusas  victus  est.  Qni  eo  periculo  territus,  Romano- 
rum  amicitiam  petiit ,  et  in  eorum  societate  poslea 
constanter  permansit. 

31.  Caius  Duilius. 

(Ante  J.  C.  260 ;  Anno  U.  C.  493.) 

Caius  Duilius  Poenos  navali  pra^lio  primus  devicit. 
Is  quum  videret  naves  Romanas^  a  Punicis  velocitate 
superari*,  manus  ferreas,  quas  corvos  vocavere,  in- 
stituit.  Ea  machina  Romanis  magno  usui  fuit  :  nam, 
injectis  illis  corvis,  hostilem  navem  apprehendebant, 
deinde,  superjecto  ponte,  in  eam  insiliebant,  et  gladio 
\elut  in  pugna  terrestri  dimicabant  :  unde  Romanis, 
qui  robore'  praestabant,  facilis  victoria  fuit.  Inter 
pugnandum  triginta  hostium  naves  captae  sunt ,  tre- 
decim  mersae.  Duilius  victor  Romam  reversus  est,  et 
primus  navalem    triumphum    egit  *.  INulla   victoria 


I .  Naves  Ronianas,  Les  vais- 
Maux  de  guerre  des  Roraains 
^taient  pontes,  naves  constratx^ 
afln  de  mettreles  rameurs  a  cou- 
vert  des  traits  de  rennemi. 
Tous  avaient  la  proue  armee 
d^un  long  bec  de  fer  ou  de 
cuivre,  poup  percer  les  vais- 
seaux  des  ennemis  ou  les  cou- 
'er  a  fond.  Les  vaisseaux  etaient, 
par  le  norabre  des  rangs  de 
rames,  distiogues  en    biremes, 


triremes,  quadriremes  et  quin- 
quereraes. 

2.  A  Punicis  superari{sous- 
eniendxi  navibus) .  Les  vaisseaux 
sont  ici  consideres  comme  aai- 
mes :  de  la  remploi  de  la  prep  o- 
sition. 

3.  Rohore.  Ici  rohur  signifie 
trnupes  (Telitey  et  a  le  meme  sens 
que  lecti  viri. 

4.  Navalem  triumphum  egit, 
Le  triomphe  naval  avait  lieu  aiusi 
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Romanis  gratior  fuit,  quod,  invicti  terrA,  jam  etiam 
mari  plurimum  possent.  Itaque  Duilio  concessum  esl 
ut  per  omnem  \itam  praeiucente  funali  *  et  praeci- 
nente  tibicine*  a  coena  publice  rediret. 

Annibal',  dux  classis  Punicae,  e  navi,  quae  jam  ca- 
pienda  erat,  in  scapham  sallu  se  demisit,  et  Romano- 
rum  manus  effugit.  Veritus  autem  ne  in  patria  classis 
amissae  pa»nas  daret,  civium  oflensam  astutiA  avertit; 
nam  ex  ill&  infelici  pugn^i  priusquam  cladis  nuntius 
domum  perveniret,  quemdam  examicis  Carthaginem 
misit.  Qui  curiam  ingressus  :  «  Vos,  inquit,  consulit 
Annibal,  quum  dux  Romanorum  magnis  copiis  mari- 
limis  instructus  advenerit,  an  cum  eo  confligere 
debeat?  »  Acclamavit  universus  senatus  :  «  Non  est 
dubium  quin  confligendum  sit.  »  Tum  ille  :  «  Fecit, 
inquit,  et  viclus  est.  »  Ita  non  potuerunt  factum 
damnare  quod  ipsi  fieri  debuisse  judicaverant.  Sic 
Annibal  victus  crucis  supplicium  efl^ugit  :  nam  eo 
pcenae  genere  dux,  re  male  gest^,  apud  Poenos  af- 
fligebatur. 

32.  Aulus  Atillus  Calatinus. 

(Ante  J.  C.  258 ;  Anno  U.  C.  495.) 

Atilius  Calatinus ,  consul,  pancis  navlbus  magnam 
Poenorum  classem  superavit ;  sed  postea ,  quum  te- 


qu*il  suit :  le  general  Tainqueur, 
apres  avoir  eavoye  a  Rome  ua 
de  ses  vaisseaux,  orne  de  bran- 
cLes  de  laurier,  pour  porter  la 
nouvelle  de  sa  victoire,  y  arae- 
Qait  peu  apr^s  la  flotte  victo- 
rieuse  chargeedes  dcpouilles  des 
ennemis. 

4,  Funali  (de  funis),  tor- 
che,  flarobeau  fait  de  pnpy- 
rus  ou  de  iibres  d'autres  plan- 
tes   tortillees  ensemble  comme 


ane  corde  et  enduites  de  poix. 

2.  Prxcinente  tihicine.  Lcs 
joueurs  de  flute  a  Rome  etaient 
empioyes  dans  les  fetes  et  les  so- 
lennitcs  religieuses,  ainsi  qu'au 
thedtre  et  dans  les  funcrailles. 

3.  Annihal.  Ce  n'est  pas  du 
grand  Annibai,  flls  d^Amilcar, 
qu^il  est  ici  question,  mais  d*uD 
autre ,  dcsigne  ]>lus  commune- 
ment  sous  le  nom  de  superior 
(Annibal  PAncien}. 
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merfe  exercitum  in  vallem  iniquam  duxisset,  ab  hos- 
tibus  circumventus  est.  Romanos  eximia  virtus  Cal- 
purnii,  tribuni/nilitum,  servavit.  Is  enim  ad  consulem 
accessit,  eique  :  «  Censeo,  inquit,  jubeas*  milites 
quadringentos  ire  ad  hanc  rupem  inter  medios  hostes 
editam  atque  asperam,  eamque  occupare.  Futurum 
enim  profecto  est  ut  liostes  properent  ad  occursan- 
dum  nostris  militibus,  atque  ita  circa  eam  rupem 
itrox  pugna  fiat ;  at  tu  interea  tempus  habebis  exer- 
citus  ex  loco  infesto  educendi.  Aha,  nisi  haec,  sahitis 
via  nulla  est.  »  Respondit  consul :  «  Fidum  quidem 
et  providum  hoc  consilium  videtur ;  sed  quisnam  erit 
qui  ducat  quadringentos  illos  mihtes  ad  eum  locum? 
—  Si  ahum,  inquit  Calpurnius,  neminem  reperis,  me 
ad  hoc  consihum  perUciendum  uti  potes.  Ego  hanc 
tibi  et  reipubhcae  animam  do.  » 

Consul  tribuno  gratiasegit,  et  quadringentos  mihtes 
dedit.  Quos  Calpurnius  admonens  quem  in  locum  de- 
duceret,  etquo  consilio  :  «  Moriamur,  inquit,  commi- 
htones,  et  morte  nostra  eripiamus  ex  obsidione  cir- 
cumventas  legiones.  »  Omnes  null4  spe  evadendi,  sed 
amore  laudis  accensiproficiscuntur.  Miratisunt  primo 
hostes  eam  militum  manum  ad  se  venire.  Deinde, 
ubi  cognitum  est  eos  ad  illam  rupem  obtinendam  iter 
intendere,  adversusillosarma  verterunt.  Romani  re- 
pugnant  :  fit  praelium  diu  anceps.  Tandem  superat 
multitudo  :  quadringenti  omnes  perfossi  gladiis 
aut  missilibus  operti  cadunt.  Consul  inlerim,  dum 
ea  pugna  fit,  se  in  loca  edita  et  tuta  subducit. 

Virtuli  par  fuit  Calpurnii  fortuna  :  nam  ita  evenit 
ut,  quum  multis  locis  saucius  factus  esset,  nulluni 
tamen  in  capitevulnusacciperet,  Inter  mortuos  multu 
confossus  vulneribus,  sed  adhuc  spirans,  inventus  esi; 


4.  Censeo  jubeas.  La  con- 
jonction  ut  se  sous-entend  fre- 
quemment  avec  les  verbes  qui 
expriment  undesir,  une  voloate, 


an  conseil.  Le  subjonctif  suffit 
alors  pour  indiqiier  le  rapport 
des  deux  propositions  Tuue  avcc 
Taulre.  ' 
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convaluity  sacpeque  postea  operam  reipublicae  stre- 
nuam  navavit.  Ei  merces  egregii  facinoris  data  est 
corona  graminea*,  qua  nulla  nobilior  corona  fuit  in 
praemium  virtutis  bellicae  apud  populum  lerrarum 
principem,  et  quae  ab  universo  exercitu  servato  de- 
cerni  solebat. 


33.  Marcus  Atilius  Regulus. 

(Ante  J.  C.  267  ;  Anno  U.  C.  486.) 

Marcus  Regulus  Poenos  magnA  clade  afiecit.  Tunc 
ad  eum  Hanno  Carthaginiensis  venit  quasi  de  pace 
acturus,  sed  rever^  ut  tempus  traheret,  donec  novae 
copiae  ex  Africa  advenirent.  Is  ubi  ad  consulem  ac- 
cessit,  exortus  est  clamor,  auditaque  vox  :  «  Idem 
huic  faciendum  esse  quod  paucis  ante  annis  Cornelio 
Romano  a  Pcenis  factum  fuerat.  »  Cornelius  porro,  per 
fraudem  veluti  in  colloquium  evocatus,  a  Poenis  com- 
prehensus  fuerat,  et  in  vincnla  conjectus.  Jam  Hanno 
timereincipiebat,  sed  periculum  callido  dicto  avertit : 
«  Hoc  vos,  inquit,  si  leceritis,  nihilo  eritis  Afris  me- 


I .  Corona  graminea.  La  cou- 
ronne  de  gazon  recevuit  aussi 
le  nom  iT Obsidionale  :  on  la 
donnait  a  celui  qui  avuit  de- 
livre  rarmee  d*un  siege.  Cette 
couronne  etuit  fuile  avec  riierbe 
du  lieu  ou  les  ennemis  avaient 
tenu  les  legions  renfermces.  Ce 
n^en  etuit  pus  moins  la  plus 
glorieuse  de  toutes.  Eile  etuit 
decernee  par  tous  les  soldats 
rassembles.  —  La  couronne  ci- 
vique,  civica,  etuit  lu  recom- 
pense  de  cclui  qui  avait  sauve 
la  vie  a  un  citoyen  dans  le  com- 
bat;  celui-ci  Toffrait  lui-m^me 
a  son  liberateur. —  La  couronne 
niurale,  muralisy  etait  dW,  et 


representait  des  creneaux  de  mu- 
railles.  Eile  se  donnait  a  celui 
qui,  duns  un  assaut,  etuit 
monte  le  premier  sur  le  rem- 
part.  —  Celle  qu'on  appeluit  Cfl- 
strensis  ou  vallaris  etuit  pour 
celui  qui  avait  force  le  premier 
le  camp  ennemi.  Les  rayons  de 
cette  couronne  etaieut  d*or  et 
representtient  une  palissade.  — 
Leguerrier  qui  le  premier  s*et;»it 
eluncc  dans  le  vuisseuu  ennemi» 
recevuit  une  counmne  nuvale, 
navalis.  —  £n£n,  au  generaJ 
qui  avait  remporte  quelque 
grande  victoire  sur  mer  on  dc- 
cemait  la  classica  ou  rostrata 
(de  rastra^  Imjcs  de  vaisseaux) . 
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iiores.  »  Consul  tacere  jussit  eos  qui  par  pari  referri 
volebant,  el  conveniens  gravitaii  Romanae  responsum 
dedit  :  «  Isto  te  metu,  Hanno,  iidesRomana  Hberat.  » 
De  pace  non  convenit,  quia  nec  Poenus  serio  agebat, 
et  consul  victoriam  quam  pacem  malebat. 

Regulus  deinde  in  Africam  primus  Romanorum 
ducum  trajecit.  Clypeam  urbem  et  trecenta  castella 
expugnavit;  neque  cum  hominibustantiim,  sed  etiani 
cum  monstris  dimicavit.  Nam  quum  apud  flumen 
Bagradam  castra  haberet,  anguis  mirae  magnitudinis 
exercilum  Romanum  vexabat  :  multos  *  miHles  in- 
genti  ore  corripuit;  plures  caudae  verbere  elisit; 
nonnullos  ipso  pestilentis  halitus  afflatu  exanimavit. 
Neque  is  telorum  ictu  perforari  poterat  :  quippe  qui 
durissim^i  squamarum  lorica  omnia  tela  facile  repel- 
leret.  Confugiendum  fuit  ad  machinas  *,  et,  advectis  ba- 
lislis',  tanqnam  arx  qua^dam  mnnita,  dejiciendushostis 
fuit.  Tandem  saxorum  pondere  o])pressus  jacuit;  sed 
cruore  suoflumen  et  vicinam  regionem  infecit,Roma- 
nosque  castra  movere  coegit.  Corium  belluae,  centum 
et  viginti  pedes  longum,  Romam  misitRegulus. 

Regulo,  ob  res  bene  gestas ,  imperium  in  annum 
proximum  prorogatum  est.  Quod  ubi  cognovit  Re- 
gulus,  scripsit  senatui  villicum  suum  in  agello,  queni 
septem  jugerum  habebat,  mortuum  esse,  et  servum. 


4.  Multos,  pluresj  nonnul- 
los.  Beaucoup  de....  un  plus 
grand  nombre  ...  quelques-uns. 
!I  existe,  en  effet,  une  diffe- 
rence  entre  ces  trois  mots,  que 
Toii  confond  trop  souvent  dans 
la  traduction. 

2.  Machinas.  Les  machines 
employees  le  plus  ordinaire- 
ment  pour  les  sieges  etaient 
la  tortue,  la  catapulte,  la  ba- 
liste,  la  grue,  les  beliers  et  les 
tours  mobiles. 

3.  Advectis  halijtis.  La  ba- 


liste,  du  grec  pd).>>eiv,  lancer, 
etait  une  grosse  arbalete  dont 
les  anciens  se  servaient  aux 
sieges  des  villes  et  dans  les  ba- 
tailles  pour  lancer  des  pierres. 
Les  balistes  avaient  une  telle 
force  qu'on  en  a  vu  lancer  a  plus 
de  cent  vingt  pas  des  pierres 
de  4  50  kilogrammes.  II  ne  faut 
pas  confondre  la  baliste  avec  la 
catapulte.  Cette  derniere  etar.t 
un  engin,  beaucoupplus  massif, 
destine  a  lancer  des  dards  et  des 
traits  d'une  grande  pesanteur. 
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occasionem  nactum,  aufugisse,  ablato  instrumento* 
rustico,  ideoque  petere  se,  ut  sibi  successor  in  Afri- 
cam  mitteretur,  ne,  deserto  agro,  non  esset  unde 
uxor  etliberi  alerentur.  Senatus,  acceptis  litteris,  res 
quas  Regulusamiserat  publicd  pecunia  redimi  jussit; 
agellum  colendiim  locavit^,  et  alimenta  conjugi  ac 
liberis  prxbuit.  Regulus  deinde  crebris  praeliis  Car- 
thaginiensium  opes*  contudit,  eosque  pacem  petere 
coegit  :  quam  quum  Regulus  noUet  nisi  durissimis 
conditionibus  dare,  illi  a  Lacedaemoniis  auxilium  pe- 
tierunt. 

Lacedaemonii  Xantbippum,  virum  belli  peritissi- 
mum,  Carlbaginiensibus  miserunt,  a  quo  Regulus 
victus  est  ultima  j)ernicie  :  duo  tantum  millia  homi- 
num  exoumi  Romanoexercituremanserunt;  Regulus 
ipse  captus  et  in  carcerem  conjectus  est.  Deinde  Ro  • 
mam  de  permutandis  captivis,  dalo  jurejurando,  mis- 
sus  est,  ut,  si  non  impetrjlisset,  rediret  ipse  Car- 
thaginem.  Qui  quum  Romam  venisset,  inductus  in 
senatum  mandata  exposuit,  et  primum  ne  sententiam 
diceret  recusavit,  causatus  se,  quoniam  in  hostium 
potestatem  venisset,  jam  non  esse  senatorem.  Jus- 
sus  tamen  sententiam  aperire,  negavit  esseutile  cap- 
tivos  Poenos  reddi,  quia  adolescentes  essent  et  boni 
duces,  ipse  vero  jam  confectussenectute.  Cujusquum 
valuisset  auctoritas ,  captivi  retenti  sunt. 

Regulus  deinde  quum  retineretur  a  propinquis  et 
amicis,  tamen  Carlhaginem  rediit  :  ncque  vero  tunc 
ignoral^at  se  ad  crudelissimum  hostem  et  ad  exquisita 
supplicia  proiicisci,  sed  jusjurandum  conservandum 
putavit.  Reversum  Carthaginienses  omni  cruciatu  ne- 


\ .  Instrumento  cst  un  nora 
collectif  qu'il  faut  traduire  en 
francais  par  un  pluriel  :  usten- 
siles, 

2.  Colendum  locavit.  II  ne 
faut  pas  confondre  locare  avec 


conducere.  Locare  (de  locus) , 
signifie  donner  a  loyer,  affer- 
mer.  Conducere  (de  ducere  cum) 
veut  dire,  au  contraire,  pren- 
dre  a  loyer. 

3.    Opes^  forces,  puissance. 
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caverunt  :  palpebris  enim  resectis,  aliquandiu  in 
loco  tenebricoso  tenuerunt;  deinde  quum  sol  esset 
ardentissimus,  repente  eduetum  intueri  coelum  coege- 
runt;  postremo  in  arcam  Hgneam  incluserunt,  in  qua 
undique  clavi  praeacuti  eminebant.  Ita,  dum  fessum 
corpus,  quocumque  inclinaret,  stimulis  ferreis  confo- 
dilur,  vigiliis  et  dolore  conlinuo  exstinctus  est.  Hic 
fuit  Atilii  Reguli  exitus  ipsA  quoque  vit^i,  Hcet  per 
maximam  gloriam  diu  acta,  clarior  et  illustrior. 


34.  Appius  Claudius  Pulcher. 

(Arite  J.  C.  250;  Anno  U.  C.  503) 

AppiusClaudius,  vir  stultae  temeritatis,  consul  ad- 
versiis  Poenos  profectus  est.  Priorum  ducum  consilia 
palam  reprehendebat,  seque,  quo  die  hostem  vidisset, 
belium  perfeclurum  esse  jaclitabat.  Antequam  na- 
vale  praelium  committeret,  auspicia  habuit ;  quumque 
pullarius  *  ei  nuntiasset  pullos  non  exire  e  cavea 
neque  vesci,  irridens  jussit  eos  in  aquam  mergi,  ut 
saltem  bibercnt,  quoniam  esse  *  nollent.  Quo  facto 
militum  animos  vana  religio'  incessit.  Commisso 
deinde  praelio,  magna  clades  a  Romanis  accepta  est; 
quorum  octo  millia  caesa  sunt,  viginti  millia  capta. 
Quare  Claudius  a  populo  condemnatus  est.  Ea  res 
calamitati  fult*  etiam  Claudiae,  consulis  sorori  :  nam 
quum  illa,  a  ludib*  publicis  rediens,  turba  premeretur, 


{ .  Pullarius.  Celui  qui  avait 
»oin  des  poulets  sucres,  et  qiii 
prctendait  annoncer  Tavenir 
d'apres  la  maniere  dont  ils 
mangeaient  ou  dont  ils  refu- 
saient  ia  nourriture  qui  leur 
ctait    offerte. 

2.  Esse,  deuxieme  forme  de 
rinfinitif  de  edo,  je  mauge. 

3.  Fana  religio,  une  crainte 
snperstitieuse. 


4.  Calamitati  Juit.  M.  a  m. 
fut  a  malheur,  devint  funeste. 

5.  Ludis.  On  donnait  a  Rome 
des  jeux  pubiics  destinesa  Famu- 
sement  du  peiiple.  lls  consis- 
taient  en  courses  de  chars,  en 
combats  de  gladiateurs  et  en  re- 
prcsentations  theatrales  souvent 
offertes  au  peupie  par  de  ricbes 
citoyens  qui  voulaient  o{)tenir 
la  faveur    et    les    suffrages    d 
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dixit  :  «  Ulinam  frater  meus  viveret,  classemque  ite- 
rum  duceretl  »  signlficans  optare  se  ut  nimis  magna 
civium  frequentia  minueretur.  Ob  istam  vocem  im- 
piam  Claudia  quoque  damnata  esU 

35.  Caius  Lutatius. 

(Ante  J.  C.  242;  Anno  U.  C.  511.) 

Caius  Lutatius  consul  finem  prinio  bello  Punico 
imposuit.  Ei  in  Siciliam  advenienti  nuntiatum  est 
maximam  classem  Poenorum  ex  Africili  venire.Erant 
aulem  quadringentae  naves  onusrae  commeatu  quem 
ad  exercitum  portabant,  cui  in  Sicilia  praeerat  Amil- 
car  Carthaginiensis.  Dux  classis  Hanno,  nobilis  Poe- 
nus,  cui  animus  erat  naves  onere  levare,  easque 
deinde  acceptis  ab  Amilcare  delectis  viris  complere. 
At  Lutatius,  optimuni  ratus  praevertere  Hannonis  ad- 
ventum  et  cum  classe  gravi  suisque  oneribus  impe- 
dita  confligere ,  adversiis  eum  ad  ^gates  insulas 
cursum  inteudit.  Nec  longa  fuit  victoriae  mora  :  nam 
omnes  Cartha«^iniensium  naves  brevi  aut  captae  aut 
depressae  sunt.  Ingens  fuit  praeda.  Poeni  victi  pacem 
postularunt ;  quae  eis  hkc  conditione  concessa  est,  ut 
omnibus  insulis,  quae  sunt  inter  Italiam  et  Africam, 
decederent,  et  certum  populo  Rouiano  vectigal  p^r 
viginti  annos  penderent. 


.n  multittide.  On  ne  connaissait 
guere  que  deux  sortes  de  jeux  , 
les  Circenses  ludi,  ainsi  appeles 
parce  qu^ils  se  donnaient  dans 
le  grand  cirque,  et  les  Scenici^ 
qui  avaient  lieu  sur  un   thcatre 


oii  Pon  representait  les  diffe- 
rentes  aventures  des  dieux  da 
paganisme.  De  tout  temps  la 
populace  se  montra  passionnee 
pour  ces  jeux,  principalement 
sous  les  Empereurs, 


URBIS  ROIVLE.  S7 

36.  Quintus  Fabius  Maximus. 

(Anle  J.  C.  218  ;  Anno  D.  C.  53S.) 

Annibal,  Amilcaris  filius,  novem  annos  natus,  a 
patre  aris  adinotus,  odiiim  in  Romanos  perenne  ju- 
ravit.  Quas  res  maxime  videtur  concitasse  secundum 
bellum  Punicum.  Nam,  Amilcare  mortuo,  Annibal, 
causam  belli  quaerens,  Saguntum,  urbem  Romanis 
foederatam,  evertit.  Quapro|)ter  Roma  missi  sunt 
Carthaginem  legati,  qui  populi  Romani  queriuionias- 
deferrent,  et  Annibalem,  mali  auctorem,  sibi  dedi 
postularent.  Tergiversantibus  Poenis,  QuintusFabius, 
legalionis  princeps,  sinu  ex  toga  facto  :  «  Hic  ego, 
inquit,  porto  bellum  pacemque ;  utrum  placet  sumite. » 
Poenis  «  bellum  »  succlamantibus ,  Fabius,  excussa 
tog^,  bellum  dare  se  dixit.  Poeni  accipere  se  re- 
sponderunt,  et,  quo  acciperent  animo*,  eodem  se 
gesturos. 

Annibal,  superatis  Pyrenaei  et  AI[)ium  jugis,  in  Ita- 
liam  venit.  Publium  Scipionem  apud  Ticinum  am- 
nem,  Sempronium  apud  Trebiam,  Flaminium  apud 
Trasimenum  profligavit.  Adversiis  hostem  tofies  vic- 
torem  inissus  Quintus  Fabius  dictator,  Annibalis 
impetum  mora  fregit ;  namque  prislinis  edoctus  cla- 
dibus,  belli  rationem  mutavit.  Per  loca  altaexercitum 
ducebat,  neque  ullo  loco  fortunae  se  committebat; 
castris,  nisi  quantiim  neces^itas  cogeret,  tenebatui 
miles  ^.  Dux  neque  occasioni  rei  bene  gerendae  de- 
erat,  si  qua'  ab  hoste  daretur,  neque  ullam  ipse  hosti 
dabat.  Frumentatum  exeunti  Annibali  opportunus* 
aderat,  agmen  carpens,  palantes  excipieus.  Ita  ex  le- 


4 .  Et  quo  acciperent  animo. 
Voici  la  constructi(»n  litterale  : 
M  Et  se  gesturos  (bellum)  eodero 
M  animo  quo  acciperent.  » 

2.   Miles  pour   mililes. 


3.  Si  qua,  pour  si  aliqua, 

4.  Opportunus.  Au  moment 
ou  il  pouvait  contrarier  de  la 
maniere  la  plus  e 'ficace  les  ope- 
rations  d*Annil>al. 
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vibiis  praeliis  superior  discessit,  militemque   coepil 
minus  jam  aul  virtutis  suae,  aut  fortunae  poenitere^ 

His  artibus  Annibalem  Fabius  in  agro  Falerno  in- 
cluscrat;  sed  ille  callidus  sine  ullo  exercitiis  detri- 
mento  se  expedivit.  Nempe  arida  sarmenta  boum 
cornibus  alligavit,  eaque  principio  noctis  incendit  : 
metus  flammae  relucentis  ex  capite  boves  velut  sti- 
mulatos  furore  agebat.  Hi  ergo,  accensis  cornibus, 
per  montes,  per  sil vas  huc  illuc  discurrebant.  Romani, 
qui  ad  speculandum  concurrerant,  miraculo  attoniti 
constiterunt;  ipse  Fabius,  insidias  esse  ratus,  militem 
extra  vallum  egredi  vetuit.  Interea  Annibal  ex  an- 
gustiis  evasit.  Dein  Annibal ,  ut  Fabio  apud  suos 
crearet  invidiam,  agrum  ejus,  omnibus  circa  vastatis, 
intactumreliquit.  AtFabiusomnem  ab  se  suspicionem 
propulsavit  :  nam  eumdem  agrum  veudidit,  ejusque 
pretio  captivos  Romanos  redemit. 

Ilaud  grata  tamen  erat  Romanis  Fabii  cunctatio ; 
eumque  pro  cauto  timidum  *,  pro  considerato  segnem 
Tocitabant.  Augebat  invidiam  Minucius,  magister 
equitum,  dictatorem  criminando  :  illum  in  ducendo 
bello  tempus  terere,  quo  diutiiis  in  magistratu  esset, 
solusque  et  Romae  et  in  exercitu  imperium  haberet. 
His  sermonibus  accensa  plebs  diciatori  magistrum 
equitum  imperioaequavit.  Quam  injuriam  «quoanimo 
tuIitFabius,  exercitumque  suum  cum  Minucio  divisit. 
Quum  postea  Minucius  temere  prailium  commisisset, 
ei  periclitanti  auxilio  venit  Fabius.  Cujus  subito  ad- 
ventu  compressus  Annibal  receptui  cecinit,  palam 
confessus  abs  se  Minucium,  a  Fabio  se  victum  esse. 
Eum  quoque  ex  acie  redeuntem  dixisse  ferunt  : 
«  Nubes  ista,  quae  sedere  in  jugis  montium  solebat, 
tandem  cum  procella  imbrem  dedit.  »  Minucius,  pe- 


4 .  Pcenitere  veut  dlre  ici  : 
^tre  fache,  etre  mecontent. 

2.  Pro  cauto  timidum^  etc. 
li    faut  ici    reinplacer    dans  la 


traduction  les  adjectifs  par  des 
substantifs  et  dire  :  «  appelant 
lachete  sa  prudence,  et  inertie 
sa  circonspection.  » 


riculo  liberatus,  Fabium,  cui  salutem  debebat,  patrem 
appellavit,  eique  deinceps  parere  non  abnuit. 

Postea  Annibal  Tarento  per  proditionem  potitus 
est.  In  eam  rem  tredecim  fere  juvenes  nobiles  Taren- 
tini  conspiraverant.  Hi,  nocte  per  speciem  venandi 
urbe  egressi,  ad  Annibalem,  qui  haud  procul  castra 
habebat,  venerunt.  Eos  laudavit  Annibal,  monuitque 
ul  redeuntes  pascentia  Carthaginiensium  pecora  ad 
urbem  agerent,  et  praedam  veluti  ex  hoste  factam 
praefecto  et  custodibus  portarum  donarent.  Id  iterum 
saepiusque  ab  iis  factum,  eoque  consuetudlnis*  adducta 
res  est  ut,  quocumque  noctis  tempore  dedissent  si- 
gnum,  porta  urbis  aperiretur.  Tunc  Annibal  eos 
nocte  media  cum  decein  millihus'  hominum  dtlectis 
secutus  est.  Ubi  portae  appropinquarunt,  nota  juve- 
num  vox  vigilem  excitavit.  Duo  primi  inferebant 
aprum  vasti  corporis.  Yigil  incautus,  dum  belluae 
magnitudinem  miratur,  venabulo*  occisus  est.  In- 
gressi  Poeni  caeteros  vigiles  sopitos  obtruncant.  Tum 
Annibal  cum  suo  agmine  ingreditur;  Romani  passim 
trucidantur.  Livius  Salinalor,  Romanorum  praefec- 
tus,  cum  iis  qui  raedi  superfuerant,  in  arcem  confugit. 

Profectus  igilur  Fabius  ad  recipiendum  Tarentum, 
urbem  obsidione  cinxit.  Romanos  plurimum  adjuvit 
res  levis  momenti.  Praefeclus  praesidii  Tarentini  de- 
peribat  amore  mulierculae  *,  cujus  frater  in  exercitu 
Fabii  erat.  Miles,  jubente  Fabio,  pro  perfug4  Taren- 
tum  transiit,  ac  per  sororem  praefecto  conciliatus, 
eum  ad  tradendam  urbem   perpulit.  Fabius   vigilia 


\ .  Eo  consuetudinis ,  pour 
ad   hanc    consuetudinem. 

2.  ]\lillibus.  Le  i^iuriel  niillia 
est  toujours  substantif,  et  veut 
au  genitif  le  nom  qui  le  suit. 
Mais  si  cc  num  a  un  quali- 
ficatif,  celui-ci  s^accorde  avec 
milliay  ct)inme  dans  la  plirase 
dii  texte  :  cum  decem  millibus 


hominum  delectis,  et  non  de- 
lectorum. 

3 .  f^enabuloy  epieu  de  chasse. 
Cetait  une  arme  redoutabie, 
qui  etait  munie  d^une  longue 
et  large  t^te  de   fer. 

4.  Mulierculae.  Diminutif  de 
mepris  :  il  desij;ne  ici  uac 
femme  de  conditiou  ohscure. 
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prim&  *  accessit  ad  eam  partem  rauri  quam  praefeclus 
custodiebat.  Eo  adjuvante,  Romani  muros  inscende- 
nint.  Inde,  proxim^  porta  refracta,  Fabius  cum 
exercitu  intravit.  Annibal,  audiiA  Tarenti  oppugna- 
tione,  ad  opem  ferendam  festinavit;  quumque  ei  esse 
nuntiatum  urbem  captam  esse  :  «  Et  Romani,  inquit, 
suum  Annibalem  habent  :  eadem,  qua  ceperamus, 
arte  Tarentum  amisimus.  »  Quum  postea  Livius  Sali- 
naior  coram  Fabio  gloriaretur  quod  arcem  Tarenli- 
nam  retinuisset,  diceretque  eum  sua  operA  Tarentum 
recepisse  :  «  Certe,  respondit  Fabius,  Tarentum  nun- 
quam  recepissem,  nisi  tu  perdidisses.  » 

Quintus  Fabius  jam  senex  61iosuo  consuli  legatus* 
fuit,  quumque  in  ejus  castra  veniret,  (ilius  obviam 
patri  progressus  est;  duodecim  lictores  pro  more 
anteibant.  Equo  vehebatur  senex,  necappropinquante 
consule  descendit.  Jam  ex  lictoribus  undecim  vere- 
cundi4  paternae  majestatis  taciti  praeterierant.  Quod 
quum  consul  animadvertisset,  proximum  iictorem* 
jussitinclamare  Fabio  patri,  ut  ex  equo  descenderet. 
Pater  tum  desiliens  :  «  Non  cgo,  fili,  inquit,  tuum 
imperium  contempsi,  sed  expcriri  volui  anscirescon- 
sulem  agere.  »  Ad  summam  senectutem  vixit  Fabius 
Maximus  ,  dignus  tanto  cognomine.  Cautior  quam 
promptior  habitusest,sed  insita  ejus  ingenio  pruden- 
tia  bello,  quod  tum  gerebatur,  aplissima  erat.  Nemini 
dubium  est  quin  rem  Romanam  cunctando  *  restituerit. 


i .  F^igilid  primd.  Les  Ro- 
mains  cllvisaient  la  nuit  en  qua- 
tre  parties  egales,  de  trois  heures 
cliacune,  qu'ils  appelaient  veil- 
lcs.  Lapreiniere  commencait  au 
coucher  tlu  soleil,  a  six  heures 
du  soir;  la  deuxieme,  a  neuf 
heures;  la  troisieme,  a  minuit; 
la  quatrieme,  a  trois  heures.  Puis 
fcnaitleleverdu  soleilou  lejour. 

2.  Lef^atus.  Le  lieutenant  du 
consul  etait  cclui  qui  tenait  le 


premier  rang  apres  lui.  II  ser- 
vait  sous  ses  ordres ,  et  com- 
mandait  en  son  absence. 

3.  Proximum  lictorem  si- 
gnifie  le  dernier  licteur,  parce 
que,  comme  les  douze  licteurs 
marchaient  sur  une  seule  file, 
le  dcrnier  se  trouvait  ains^ 
ie  plus  voisin  du  consul. 

4.  Cunctando.  De  la  le  sur- 
nom  de  Cunctator  (tempori- 
seur)  donne  a  Fabius. 
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37.  Paulus  iEmillus  et  Terentius  Varro. 

(Ante  J.  C.  216  ;  Anno  U.  C.  537.) 

Annibal  in  Apuliam  pervenerat.  Adversiis  eum 
Roma  profecti  sunt  duo  consules,  Paulus  iEmilius  et 
Terentius  Varro.  Paulo  solers  Fabii  cunctatio  magis 
placebat;  Varro  autem,  ferox  et  temerarius,  acriora 
sequebatur  consilia*.  Ambo  apud  vicum,  qui  Cann^^ 
appellabatur,  castra  posuerunt.  Ibi  insitam  Varroni 
temeritatem  fortuna  aliquo  levium  praeliorum  suc- 
cessu  aluerat  :  itaque  invito  collega  aciem  instruxit, 
et  signum  pugnae  dedit.  Victus  caisusque  estRomanus 
exercitus ;  nusquam  graviori  vulnere  *  afflicta  est 
respublica.  Paulus  ^milius  telis  obrutus  cecidit  : 
quem  quum  media  in  pugna  oppletum  cruore  con- 
spexisset  quidam  tribunus  militum  :  «  Cape,  inquit, 
hunc  equum  ,  ct  fuge,  TEmili.  —  Quin  tu  potius,  re- 
spondit  Paulus,  abi ;  nuntia  patribus  ut  urbem  mu- 
niant,  ac,  priusquam  hostis  victor  adveniat,  praesidiis 
firment  :  tu  me  patere'  in  hac  militum  meorumstrage 
exspirare.  »  Alter  consul  cum  paucis  equitibus  fugit. 

Annibali  victori  quum  caeteri  gratularentur,  sua- 
derentque  ut  quietem  ipse  sumeret  et  fessis  militibus 
daret,unus  ex  ejuspraefectis*,  Maharbal,  minime  ces- 
fandum  ratus,  Annibalem  hortabatur  ut  statim  Ro- 
mam  pergeret,  die  quinto  victor  in  Capitolio  epula- 
turus,  Quumque  Annibali  illud  consilium  non 
probaretur,  Maharbal  acijecit  :  «  Vincere  scis,  An- 


\ .  Acriwa  sequehatur  consi- 
lia^  c'est-a-dire,  etait  pour  les 
partis  energiques. 

2.  Graviori  vulnere.  Cin- 
qTiante  miile  Romains  resterent 
suf  ie  champde  bataille,  tandis 
4(i*AnnibaI  ne  perdit  quVnvirou 


cinq  mille  cinq  cents  hommes, 
dont  quatre  mille  Gaulois  :  dis- 
proportion  enorrae. 

3.  Patere.,  iraperatif  de  pa» 
tior,  verbe  drpouent. 

4  Unus  ex  e/us  prae/ectisp 
«  Va  de  ses  iieutenants  ». 
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nibal,  sed  victori4  uti  nescis.  »  l\Iora  hujus  diei  satis 
cj  edilur  saluti  fuisse  urbi  et  iiii[)erio.  Postero  die,  ubi 
priinum  illuxit,  adspolia  legenda  Poeni  insistunt.  Ja- 
cebant  tot  Rornanoruin  millia  ut  missi  fuerint  Car- 
thaginem  tres  modii^  annulorum,  qui  ex  digitis  equi- 
tuin  ^  et  senatorum  detracti  fuera*nt.  Dein  Annibal  in 
Campaniam  divertit,  cujus  deliciis  et  ipse  et  exercitus 
ardor  elanguir. 

INunquam  tantum  pavoris  Romae  fuit  quantum  ubi 
acceplae  cladis  nuntius  advenit.  ^eque  tamen  ulla 
pacis  mentio  facta  est;  imo  Varroni,  calamitatis  auc- 
tori,  obviam  itum  est,  et  gratiae  ab  omnibus  ordini- 
bus  actai,  quod  de  republica  non  desper^sset :  qui,  si 
Carthaginiensium  dux  fuisset,temeritalis  poenas  omni' 
supplicio  dedisset.  Dum  Annibal  Capua  segniter  et 
otio^e  agerct,  Romani  interim  respirare  coeperunt. 
Arma  non  erant :  detracta  sunt  templis  et  porticibus 
vetera  hostium  spolia.  Egebat  a?raiium  :  opes  suas 
senatus  libens  in  medium  protulit,  patrumque  exem- 
plum  imitati  sunt  equites.  Deerant  milites  :  nomina 
dederunt  quidam  adhuc  praetextati,  id  est,  juniores 
annis  septemdecim,  qui  satis  viriuin  ad  ferenda  arma 
habere  videbantur;  einpti  sunt  publice  et  armati 
servi.  Id  magis  placuit  quam  caplivos,  licet  minore 
pretio,  redimere. 

Quum  Annibal  redimendi  sui  cooiam  captivis  Ro- 


4 .  Tres  modii.  Le  modius,  la 
plus  grande  mesure  des  Ru- 
mains  Iorsqu'iIs  voulaieut  me- 
surcr  ce  qa'on  a()|)clle  des  ma- 
tieres  seclics ,  conteaait  seize 
sextarii  :  un  peu  moins  d'un 
decalitre. 

2.  Equitum,  Les  chevaliers 
commencerent  a  former  un  or- 
dre  distinet  dans  la  Republique 
apres  Texpulsion  des  rois.  Le 
censeur  les  clioisissait  indistinc- 
tement  panni  les    patriciens  et 


les  pleheiens  :  ilsdevaient  avoir 
une  certaine  fortune,  Leursmar- 
ques  distinctives  ctaient  :  \ »  Un 
ciieval  que  leur  douaait  la  Rc- 
puhlique;  2"  Un  anneau  dW 
3°  Une  robeornee  de  bandes  de 
pourpre  plus  petites  quc  celie» 
des  scnateurs ;  4"  Une  pkice  se- 
parceaux  spectacles  publics.Lef 
clievaliers  formaient  le  secoud 
ordre  de  la  Rcpublique,  comine 
le  Senat  en  ctait  le  premier. 
3.   Omniy  de  toute  cspece. 


manis  fecisset,  decem  ex  ipsis  Romam  ed  de  re  missi 
sunt;  nec  pignus  aUud  fidei  ab  iis  postulavit  Annibal 
quam  ut  jurarent  se,  si  non  impelrassent,  in  castra 
redituros.  Eos  senatus  non  censuitredimendos,quuin 
id  parva  pecunia  fieri  potuisset :  ut  militibus  Romanis 
insitum  esset  aut  vincere  aut  mori.  Unus  ex  iis  legatis 
e  castris  egressus,  velut  aliquid  obHtus,  paulo  post 
reversus  fuerat  in  castra,  deinde  comites  ante  noctem 
assecutus  iuerat.  Is  ergo,  re  non  impetrata,  domum 
abiit.  Reditu  enim  in  castra  se  liberatum  esse  jureju- 
rando  interpretabatur.  Quod  ubi  innotuit,  jussit  se- 
natus  illum  comprehendi,  et  vinctum  duci  ad  Anrii- 
balem.  Ea  res  Annibalis  audaciam  maxime  fregit, 
quod  senatus  populusque  Romanus  rebus  afflictis  tani 
excelso  esset  animo. 


38.  Marcus  Claudius  Marcellus. 

(Ante  J.  C.  214  ;  Anno  U.  C.  539.) 

Claudius  Marcellus  praetor  *  Annibalem  vinci  posse 
primus  docuit.  Quum  enim  ad  Nolam'  Annibal  ac- 
cessisset,  spe  urbis  per  proditionem  recipiendae, 
Marcellus,  instructa  ante  urbis  portam  acie,  cum  eo 
conflixit,  et  Poenos  fudit.  Pulsus  Annibal  exercitum 
ad  CasiUnum,  parvam  Campani»  urbem,  duxit.  Par- 
vum  erat  in  ea  praesidium,  et  tamen  penuria  frumenti 


\ .  Practor,  Lc  preteur  etait 
nn  magistrat  etabli  pour  ren- 
dre  la  jusdce.  II  y  avait  deux 
pi-eteurs;  Tun  jugeait  les  difle 
rends  qui  s'elevaient  entre  le.s 
citoyens ,  et  ctait  appele  prastor 
urbanus ;  rautre  etait  juge  entre 
les  etrangers,  et  avait  le  titre 
de  praetor  peregrinus.  On  crea 
(lans  la  suite  des  preteurs  pour 
chaque  pruvince   conquisej    ils 


y  gouvernaient ,  y  rendaient  la 
justice,  et  commandaient  les 
troupes  durant  Pannee  de  ieur 
magistrature. 

2.  Ad  ISolam.  A  la  question 
quo  ,  il  arrive  qu'on  trouve  ad 
devant  un  nom  propre  de  ville. 
Cest  quand  on  ne  va  qii^aupres 
de  la  ville,  et  qu'on  n*y  entrr 
pas.  L'observation  s'appliq  ue 
plus  bas  a  Ad  Casilinum, 


.1  .y  „.  m.  f^^ 
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efiBciebat,  ut  nimium  hominum  esse  videretur.  Anni- 
bal  primo  cives  verbis  benignis  ad  portas  aperiendas 
cocpit  allicere;  deinde,  quum  in  Me  Romana  pev- 
starent,  moliriportas  etclaustrarefrin^ereparat.Tum 
«X  urbe  in^^enti  cum  tumultu  erumpunt  cohortes  du« 
intus  instructae,  stragemque  Poenorum  faciunt.  Pudor 
Annihalem  ab  incepto  avertit  :  itaque,  relicto  circa 
CasiHnum  praesidio,  ne  omissa  res  videretur,  ipse  in 
hiberna  Capuam  concessit,  partemque  majorem  hie- 
mis  exercitum  in  tectis  habuit. 

Mitescente  jam  hieme,  Annibal  Casilinum  rediit, 
ubi  obsidio  continuata  oppidanos  ad  ultimum  inopise 
adduxerat.  Marcellum  cupientem  obsessis  ferre  auxi- 
lium  Viilturnus  amnis  inflatus  aquis  tenebat ;  at 
Gracchus,  qui  cum  equitatu  Romano  Casilino  asside- 
bat  \  farre  ex  agris  undique  convecto  complura  dolia  * 
implevit,  deinde  nuntium  ad  magistratum  Casilinum 
misit,  ut  exciperet  dolia  quae  amnis  deferret.  Inse- 
quenti  nocie,  dolia  medio  missa  amne  defluxerunt. 
iEqualiter  inter  omnes  frumentum  divisum.  Id  postero 
quoque  die  ac  tertio  factum  est.  Re  detecta,  Annibal. 
catena  per  medium  flumen  injecta,  intercepit  doiia' 
Tum  nuces  a  Romanis  sparsae,  quae  aqua  defluente 
Casilinum  deferebantur,  et  cratibus  excipiebantur. 
Eo  commeatu  sociorum  necessitas  aliquandiu  suble- 
vata  est. 

Postremo  ad  id  ventum  est  inopiae',  ut  Gasilinates 
lora  manderent,  detractasque  scutis  pelles,  quas  fer- 


4 .  Casilino  assidehat.  Toutes 
les  fois  que  la  preposition  ad 
entre  dans  la  coinposition  tTxxn 
mot,  comme  dans  assidere  [se' 
dere  ad),  assuetus,  etc,  le 
complement  se  met  au  datif 
quund  il  ne  se  met  pas  a  Tac- 
cusatif  avec  ad. 

2.  Volia.   Vaisseaux  cn  po- 
terie,    employes    pour  contenir 


le  vin  nouveau,  jusqu'a  ce  qu\)n 
le  mit  dans  les  amphores.  Le 
mot  tonneau,  par  lequel  on  tra 
duit  dolium,  donne  une  idee 
tres-inex;*ctede  ce  vase,  qui  etait 
de  terre  cuite,  et  non  de  bois 
comme  sont  les  tonneaux  dont 
nous  nous  servons  aujourd'Iiui. 
3.  Ad  id  inopixj  poar  ad 
eam  inopiam. 


vidA  molliebant  aqua;  nec  muribus  aliove  animali 
abstinuerunt.  Quidam  ex  his  avarus  murem  captum 
maluit  ducentis  denariis*  vendere  quam  eo  ipse  vesci 
'Ciiiendae  famis  gratia.  Utrique,  venditori  nempe  el 
emptori,  sors  merita  obtigit  :  nam  avaro  fame  con- 
sumpto  non  licuit  su4  pecunia  frui ;  emptor  vero 
cibo  comparato  vixit.  Tandem  omne  herbarum  ra- 
dicumquegenusinfimisaggeribus  muri^eruerunt;  et, 
quum  hostes  locum  exarassent,  Casilinates  raporum 
semen  injecerunt.  Miratus  Annibal  exclamavit :  «  Eone, 
"sque  dum  ea  nascanlur,  ad  Casilinum  sessurus  sum?  » 
Et  qui  nullam  antea  pactionem  auribus  admiserat,  tum 
demum  aequas  deditionis  conditiones  non  repudiavit. 
Poslea,  quum  Sicilia  a  Romanis  ad  Poenos  defecis- 
set,  Marcollus,  consul  creatus,  Syracusas,  urbem  Si- 
ciliae  nobilissimam,  oppugnavit.  Diuturna  fuit  obsidio ; 
nec  eam,  nisi  post  tres  annos,  cepit  Marcellus.  Rem 
confecisset  celerius,  nisi  unus  homo  e^  tempestate 
Syracusis  fuisset.  Is  erat  Archimedes,  mirabilis  in- 
ventor  machinarum,  quibus  omnia  Romanorum  opera 
brevi  disturbabat.  Captis  Syracusis,  Marcellus,  eximia 
hominis  prudentift  delectatus,  ut  capiti  illius  parcere- 
tur  edixit.  Archimedes,  dum  in  pulvere  quasdam 
formas  describeret  attentius  *,  patriain  suam  captam 
esse  non  senserat.  Miles  praedandi  causa  in  do- 
mum  ejus  irrupit,  et  minantis  *  voce  quisnam  esset 
eum    interrogavit.    Archimedcs,    propter  cupidita- 


\ .  Denariis.  Le  denier  etait 
It  principale  monnaie  d'argent 


des  Romains.  Dans  rori 


gme. 


equivalait  a  dix  as ;  ensuite  il  fut 
porte  a  seize.  II  valait  a  peu 
pres  quatre-vingt-cinq  centimes 
de  notre  monnaie. 

2.  Aggeribus  muri.  Paragger 
onentend  en  geueral  toute  chose 
qui  8'amoncelle  (quod  agge- 
ritur),    une  levee   de  terre  sur 


laquelle  etaicnt  balis  les  murs 
et  les  tours  d'une  ville  fortifiee. 
Agger  designait  aussi  un  rem- 
part,  un  retranchfment  sur- 
raonte  de  palissades  [vallum 
dont  les  Komains  entouraieu 
leurs  camps. 

3.  AttentiuSj  trop  attentive- 
ment. 

4.  MinanliSf   sous  -  enteadu 
hominis. 

5 
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tem  illud  investigandi  quod  requirebat,  non  le- 
spondit.  Quapropter  a  milite  obtruncatus  est.  Ejus 
mortem  aegre  tulit  Marcellus,  sepultura?que  curam 
habuit. 

Marcellus,  recept^  Siciliii,  quum  ad  urbem  venis- 
set,  postulavit  ut  sibi  triumphanti  Romam  inire  lice- 
ret.  Id  non  impetravit ;  sed  tantiim  ut  ovans  *  ingrede- 
retur.  Pridie,injussusenatus  in  monte  Albano^trium- 
phavit;  inde  ovans  multam  pne  se  praedam  in  urbem 
intulit.  Cum  simulacro  captarum  Syracusarum  perlata 
sunt  multa  urbis  ornamenta,  nobiliaque  signa  quibus 
abundabant  Syracusai.  Qua3  omnia  ad  aedem  Honoris 
atque  Virtutis'  contulit :  niliil  in  suis  aedibus,  nihil  in 
hortis  posuit.  Insequenti  anno ,  iterum  adversus 
Annibalem  missus  est.  Tumulus  erat  inter  Punica  et 
Romana  caslra,  quem  occupare  Marcellus  cupiebat; 
at  prius  locum  ipse  explorare  voluit.  Eo  cum  paucis 
equitibus  proficiscitur ;  sed  in  insidias  delapsus  est, 
et  lancea  transfixus  occubuit.  Annibal  invenlum 
Marcelli  corpus  magnifice  sepeliri  jussit. 


39.  Claudius  Nero  et  Marcus  Livius  Salinator. 

(Antc  J.  C.  208  ;  Anno  D.  C.  545.) 

Asdrubal,  frater  Annibalis,  ex  Ilispania  profectus 
cum  ingentibus  copiis,  in  Italiam  trajicere  parabat. 


4.  Ovans,  Outre  le  grand 
triomphe,  il  y  avait  encore  le 
petit  triompbe,  nomme  oTa- 
tion,  que  ron  deceruait  au  gc- 
neral  lorsque  la  victoire  n'avait 
offert  que  peu  de  difficultes. 
Le  triomphateur  entrait  dans  la 
ville  a  cheval  ou  a  pied.  Le 
mot  ovation  vient  de  ce  qu^on 
immolait  une  brebis  (ovis),  au 
lieti  d*un  bceuf. 


2.  Tn  nionte  Albano.  Le 
Mont  Albain,  a  20  kilometres  de 
Rome.  Pour  triompher  dans 
Rome,  il  fallait  rautorisation  du 
senat. 

3.  Ad  aedem  Honoris  atque 
Virtutis.  Ce  temple  etait  dis- 
pose  de  maniere  qu^il  fallait 
passer  par  le  sanctuaire  de  la 
Vertu  pour  parvenir  a  '^rlui  de 
riit»aaeur. 
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Actum  erat  de  imperio  Romano,si  jungere  se  Annibali 
potuisset.  Itaque  Rom^  profecti  sunt  duo  consules, 
Claudius  Nero  et  Livius  Salinator  :  hic  in  Galliamj 
Cisalpinam,  ut  Asdrubali  ab  Alpibus  descendenti  oc-j 
curreret;  ilie  vero  in  Apuliam,  ut  Annibali  se  oppo- 
neret.  FuerantLivio  cum  Nerone  veteres  inimicitiae; 
tamen  ubi  ei  collega  datus  est,  injuriae,  quam  gravis- 
simam  acceperat,  oblitus  est,  et  amicitiam  cum  eo 
junxit,  ne  propter  privatam  discordiam  respublica 
male  administraretur.  Ea  gratiae  reconciliatione  lajtus 
senatus,  digredientes  in  provincias  consules  prosecu- 
tus  est.  li  porro  id  in  mente  babebant,  ut  uterque  in 
suii  provincia  hostem  contineret,  neque  conjungi  aut 
conferre  in  imum  vires  pateretur. 

Inter  haec  Asdrubal,  Italiam  ingressus,  quatuor 
equites  cum  litteris  ad  Annibalem  misit  :  qui  capti  ad 
Neronem  sunt  perducti.  Consul,  cognito  Asdrubalis 
consilio,  audendum  aliquid  improvisum  ratus,  cum 
delectis  copiis  profectus  est  nocte,  et,  inscio  Annibale, 
pxne  totam  Italiam  emensus  *  sex  dierum  spatio  ad 
castra  Livii  pervenit ;  amboque  collatis  signis  *  Asdru- 
balem  apud  Senam  vicerunt.  Casa  sunt  eo  praelio 
quinquaginta  sex  hostium  millia.  Ipse  Asdrubal,  ne 
tantae  cladi  superesset,  concitato  equo,  se  in  cohor- 
tem^  Romanam  immisit,  ibique  pugnans  cecidit. 
Nero,  ea  nocte  quae  pugnam  secuta  est,  pari  celeritate 
qu^  venerat,  in  castra  sua  rediit,  antequam  Annibal 
eum  discessisse  sentiret.  Caput  Asdrubalis,  quod  ser- 
vatum  cum  cura  attulerat,  projici  ante  hostiuni  sta- 
tiones  jussit.  Annibal,  viso  fratris  occisi  capite,  dixisse 
fertur  :  «  Agnosco  fortunam  Carthaginis !  » 


4.  Totam  Italiam  emensus. 
Neron,  pour  rejoindre  Livius, 
dut  faire  en  moyenne  par  jour, 
avec  son  armee,  de  quatre-vingts 
a  quatre-vingt-cinq  kilome- 
tres.  Cetuit  bien  la  u  traverser 
ti)ute  Tltalie.  » 


2.  Collatis  sigmSy  ayant  r^oiil 
leurs  armees. 

3.  Cohortem,  cohorte,  corps 
d^infanterie  formant  la  dixieme 
partie  d'une  legion.  La  cohorte 
sc  composaitde  sixcenturies,  ou 
de  six-cents  hommcs. 
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40.  Publlus  Cornelius  Scipio  Africanus. 

(Aiite  J.  C.  207 ;  Anno  U.  C.  546.) 

Publius  Cornelius  Scipio,  nondum  annos  pueritiae 
egressus,  patrem  singulari  virtute  servavit  :  nam 
quum  is  in  pugna  apud  Ticinum  contra  Annibalem 
commissA  graviter  vulneratus  esset ,  et  in  hostium 
manus  jamjam  venturus  esset,  filius,  interjecto  cor- 
pore,  Poenis  irruentibus  se  opposuit,  et  patrem  peri- 
culo  liberavit.  Quae  pietas  Scipioni  postea  aedilitatem* 
petenti  favorem  populi  conciliavit.  Quum  obsisterent 
tribuni  plebis,  negantes  rationem  ejus  esse  habendam 
quod  nondum  ad  petendum  legitima  ajtas'  esset  : 
«  Si  me,  inquit  Scipio,  omnes  Quirites'  aedilem  facere 
volunt,  satis  annorum  habeo.  »  Tanto  inde  favore  ad 
sufTragia  itum  est,  ut  tribuni  incepto  destiterint. 

Post  cladem  Cannensem,  Romani  exercitus  reli- 
quiae  Canusium  perfugerant;  quumque  ibi  tribuni 
militum  quatuor  essent,  tamen  omnium  consensu  ad 
Publium  Scipionem,  admodum  adolescentem,  summa 
imperii  delata  est.  Tunc  Scipioni  nuntiatum  estnobiles 
quosdam  juvenes  de  Itali^  deserendA  conspirare. 
Statim  in  hospitium  IMetelli ,  qui  conspirationis  erat 
princeps,  se  contulit  Scipio ;  quumque  concilium  ibi 


4.  uEdilitatem.  L'edillte  etait 
le  premier  degre  pour  parrenir 
aux  autres  cLarges  curules.  Les 
ediles  ayaient  rintendance  des 
jeux  publics,  des  spectacles  et 
de  tous  les  edifices  en  general. 
IIs  etaient  ainsi  appeles  du  mot 
sedes,  batiment.  D^apres  la  loi, 
il  fallait  ayoir  trente-sept  ans 
pour  ^tre  revdtu  de  cette  charge, 
dont  la  duree  n*etait  que  d'une 
annee. 


2.  Legitima  xtas^Vk^e\^^s\. 
£n  effet,  Scipion  n'ayait  que 
yingt  ans. 

3.  Quirites.  Nous  avons  deja 
vu  page  6,  note  6,  d'ou  ye- 
nait  ce  nom.  II  ne  designait  les 
Romains  que  comme  citoyens 
de  Rome.  Le  terme  de  QuiriteSj 
dans  la  bouche  4*un  general 
s'adressant  a  ses  soldats,  e6t  ete 
considcre  comme  une  veritable 
injure. 
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juvenum  de  quibus  allatum  erat  invenisset,  stricto 
super  caplta  consultantium  gladio  :  «Jurate,  inquit, 
vos  neque  rempublicam  populi  Romani  deserturos, 
neque  aHum  civem  Romanum  deserere  passuros  :  qui 
non  juraverit,  in  se  hunc  gladiumstrictumesse  sciat. » 
ILiud  secus  pavid:  quam  si  victorem  Annibalem  cer- 
nerent,  jurant  omneS;  custodiendosque  semetipsos 
Scipioni  tradunt. 

'  Quum  Romani  duas  clades  in  Hispaniaaccepissent, 
duoque  ibi  summi  imperatores*  cecidissent,  placuit 
exercitum  augeri,  eoque  proconsulem^  mitti;  nec  ta- 
men  quem  mitterent  satis  constabat.  Ea  dereindjcta 
sunt  comilia.  PrinriO  populus  exspeclabat,  ut  qui  se 
tanto  dignos  imperio  crederent,  nomina  proGterentur ; 
sed  nemo  audebat  illud  imperium  suscipere.  Moesta 
itaque  civitas  erat,  et  prope  consilii  inops.  Subito 
Gornelius  Scipio,  quatuor  et  viginti  ferme  annos  na- 
tus,  professus  est  se  petere,  et  iii  superiore,  unde 
conspici  posset,  ioco  constitit  :  in  quem  omnium  ora 
conversa  sunt.  Deinde  ad  unum  omnes  Scipionem  in 
Hispania  proconsulem  esse  jusserunt.  At  postquam 
animorum  impetus  resedit,  populum  Romanum  coepit 
facti  poenitere  :  aetati  Scipionis  maxime  diflidebant. 
Quod  ubi  animadvertit  Scipio,  advocata  concione,  ita 
magno  elatoque  animo  disseruit  de  bello  quod  geren- 
dum  crat,  ut  homines  cura  liberaverit,  speque  certa 
impleverit. 

Profectus  igitur  in  Hispaniam,  Scipio  Carthaginem 
novam^  qua  die  venit,  expugnavit^.  Eo  congestae  erant 


\ .  Duo,..  summi imperatores. 
Ces  deijx  generaux  etaient  Pu- 
blius  Cornelius  Scipion  et  son 
(rere  Cueius.  Le  804; ion  dont 
il  cst  parle  ici  ctait  lils  de 
rublius. 

2.  Proconsulem.  On  doiinait 
le  nom  de  proconsul  a  celui  qui 


gouyernait  une  provinceayecla 
merae  autorite  que  le  consul. 

3.  Qud  die  venit^  exinignavit. 
Ce  succes  tient  du  prodige.  Sci- 
pion  le  dut  en  partie  a  Tart 
avec  lequel  il  tourna  au  bicn 
pul)lic  la  superstition  vulgaire. 
En  effel,  s'jln'avaitpas  feint  que 
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omnes  paene  Africae  et  Hispaniae  opes;  quibus  potitus 
est.  Inter  captivos  ad  eum  adducta  est  eximiae  form« 
adulta  virgo.  Postquam  comperit  eam  illustri  loco  inter 
Celtiberos  natam,  principique  ejus  gentis  adolescenti 
desponsam  fuisse,  arcessitis  parentibus  et  sponso  eam 
reddidit.  Parentes  virginis,  qni  ad  eam'redimendam 
satis  magnum  auri  pondus  attulerant,  Scipionem  ora- 
bant  ut  id  abs  se  donum  reciperet.  Scipio  aurum  poni 
ante  pedes  jussit,  vocatoque  ad  se  virginis  sponso  ; 
«  Superdotem,inquit,  quam  accepturus  a  socero  es, 
haec  tibi  a  me  dotalia  dona  accedant   >» ;  aurumque 
tollere  ac  sibi  habere  jussit.  Ille,  domum  reversus, 
ad  referendam  Scipioni  gratiam,  Celtiberos  Romanis 
conciHavit. 

Deinde  Scipio  Asdrubalem  victum  ex  Hispani^ 
expulit.  Castris  hostium  potitus,omnem  prsedam  mili- 
tibus  eoncessit;  captivos  Hispanos  sin^  pretio  domum 
dimisit;  Afros  vero  vendi  jussit.  Erat  inter  eos  puer 
adultus,  regii  generis,  forma  insigni  :  quem  percon- 
tatus  est  Scipio  quis  et  cujas  esset,  et  cur  id  aetatis* 
in  castris  fuisset.  Respondit  puer  :  «  Numida  sum ; 
Massivam  populares  vocant:  orbiis  a  patre  relictus,' 
apud  avum  maternum,  Numidiae  regem,  educatus 
sum.  Cum  avunculo  Masimssa,  qui  nuper  subsidio 
Carthaginiensibus  venit,  in  Hispaniam  trajeci;  pro- 
hibitus  propter  a^tatem  a  Masinissa,  nunqiiam  ante 
praelium  inii.  Eo  die  quo  pugnatum  est  cum  Roma- 
nis,  inscio  avunculo,  clam  armis  equoque  sumpto^ 
in  aciem  exivi :  ibi  prolapso  equo,  captus  sum  a  Ro- 


Neptune  lui  ^tait  appani  pour 
lui  conseiller  le  siege  de  Cartlia- 
gene;  s'il  n'avait  pas  annonce 
comme  un  prodige  le  reflux  de 
la  mer  qul  devait  rendre  le  port 
gueahle,  les  Romains  auraient 
tremble  a  la  seule  proposition 
d'une  entreprise  qui,  au  preraier 
abord,  paraissait  impossible. 


4 .  Ll  Ktatis  {id  a  Taccusatif) , 
pour  ed  xtate ;  c'est  une  locu- 
tion  adverbiale,  corame  maxi- 
mam  partem,  id  genuSj  id  tem- 
poris,  et  autres  semblables. 

2.  Armis  equoque  sumpto. 
Le  partHpe  ne  s'accorde  qu'a- 
vec  equo  dont  il  est  le  plus 
rapprocbc. 
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manis.  »  Scipio  eum  interrogavit  velletne  ad  avun- 
calum  reverti.  Id  vero  cupere  se  dixit  puer,  effusis 
gaudio  lacrymis.  Tum  Scipio  eum  annulo  aureo  et 
equo  ornato  donavit,  datisque  qui  tuto  deducerent 
equitibus,  dimisit. 

Quum  Publius  Cornelius  Scipio  se  erga  Hispanos 
clementer  gessisset,  circumfusa  mnltitudo  eum  regem 
ingenti  consensu  appellavit;  at  Scipio,  silentio  per 
pra^conem  facto,  dixit  :  a  Nomen  imperatoris,  quo 
me  mei  milites  appellarunt,  mihi  maximum  est ; 
regium  nomen,  alibi  magnum,  Romoe  intolerahile 
est.  Si  id  amplissimum  judicatis  quod  regale  est, 
vobis  licet  existimare  regalem  in  me  esse  animum ; 
sed  oro  vos  ut  a  regis  appellatione  abstineatis.  »  Sen- 
sere  etiam  barbari  *  magnitudinem  animi  qu&  Scipio 
id  aspernabatur  quod  ceteri  mortales  admirantur  et 

concupiscunt. 

Scipio,  recepta  Hispania,  quum  jam  bellum  m 
ipsam  Africam  transferre  meditaretur,  conciHandos 
prius  regum  et  gentium  animos  existimavit.  Sypha- 
cem,  Maurorum  regem,  primiim  tentare  statuit.  Euni 
regem  totius  Africae  opulentissimum  magno  usui  sibi 
fore  sperabat.  Ttaque  legatum  cum  donis  ad  eum 
misit.  Syphax  amicitiam  Romanorum  se  accipere 
annuit,  sed  fixlem  nec  dare  necaocipere,nisicum  ipso 
coram  duce  Romano,  vohiit.  Scipio  igiturin  Africam 
trajecit.  Forte  incidit  ut  eo  ipso  tempore  AsdruhaP 
ad  eumdem  portum  appelleret,  Syphacis  amicitiam 
pariter  petiturus.  Uterque  a  rege  in  hospitium  invi- 
tatus.  Ccenatum  simul  apud  regem  est,  et  eodem 
lecto  Scipio  atque  Asdrubal  accubuerunt.  Tanta 
autem  inerat  comitas  Scipioni,  ut  non  Syphacem 
modo,  sed  etiam  hostem  infensissimum  Asdrubalem 


{ .  Barhari.  Les  Roraains  don- 
naient  le  nom  de  «  barbares  »  a 
toutes  les  nations,  lesGrecs  ex- 
ceptes,  sansquM  yeAt  rien  d'in- 


jurieux  dans  cette  appellation. 
2.  Asdrubal.  II  est  ici  ques- 
tion  d'un  autre  Asdrubal,  fiis  de 
Giscon, 
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sibi  conciliaverit.  Scipio,  foedere  iclo  ciim  Sypliace, 
in  Hispaniam  ad  exercitum  rediit. 

Masinissa  quoque  amicitiam  cum  Scipione  jungcre 
jamdudum  cupiebat.  Quare  ad  eum  tres  Numidaruin 
principes  misit,  ad  tempus  locumque  colloquio  sta- 
tuendum.  Duos  pro  obsidibus  retineri  a  Scipione 
voluit,  remisso  tertio,  qui  Masinissam  in  locum  con- 
stitutum  adduceret.  Scipio  et  Masinissa  cum  paucis 
in  colloquium  venerunt.  Ceperat  jam  ante  Masinlssam 
ex  fama  rerum  gestarum  admiratio  viri,  sed  major  pra^- 
sentis  veneratio  cepit.  Erat  enim  in  vultu  mulla  ma- 
jestas;  accedebat  promissacaesaries,  habitusque  cor- 
poris,  non  cultus  munditiis,  sed  virilis  vere  ac  militaris 
tiorens  juventa.  Prope  attonitus  ipso  congressu,  Nu- 
mida  gratias  de  filio  fratris  remisso  agit :  affirmat  se 
ex  eo  tempore  eam  quaesivisse  occasionem,  quam 
tandem  oblatam  non  omiserit;  cupere  se  illi  et  po- 
pulo  Romano  operam  navare.  Lxlus  eum  Scipio 
audivit,  atque  in  societatem  recepit. 

Scipio  deinde  Romam  rediit,  et  ante  annos*  consul 
factus  est.  Ei  Sicilia  provincia  decreta  est,  permis- 
sumque  est  ut  in  Africam  inde  trajiceret.  Qui,  quum 
vellet  ex  fortissimis  peditibus  Romanis  trecentorum 
equitum  numerum  complere,  nec  posset  illos  statim 
armis  et  equis  instruere,  id  prudenti  consilio  perfecit. 
Trecentos  juvenes  ex  omni  Sicilia  nobilissimos  ct  di- 
tissimos  legit,  velut  eos  ad  oppugnandam  Cartlia- 
ginem  secum  ducturus,  eosque  jussitquam  celerrime 
arma  et  equos  expedire.  Edicto  imperatoris  paru- 
erunt  juvenes,  sed  longinquum  et  grave  bellum  re- 
formidabant.  Tunc  Scipio  remisit  illis  istam  expf  di- 
lionem,  si  arma  et  equos  militibus  Romanis  vellent 
tradere.  Laeti  conditionem  acceperunt  juvcnes  Siculi. 
Ila  Scipio  sine  publica  impensa  suos  instruxit  orna- 
vitque  equites. 

I.    Ante    annos.    II     fallait    1    6tre  consul,  etSdpion  dVd  avait 
tToir  quarante-trois    ans   pour    |    que  trcDte. 
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Tunc  Scipio  ex  Sicilia  in  Africam  venlo  secundo 
profectus  est.  Tantus  erat  militum  ardor,  ut  non  ad 
bellum  duci  viderentur,  sed  ad  ccrta  victorix  prai- 
niia.  Celeriter  naves  e  conspectu  Sicilice  ahlatir'  sunt, 
conspectaque  brevi  Africae  littora.  Expositis  copiis, 
Scipio  in  proximis  tumulis  castra  metatus  est.  Ibi 
speculatores  hostium  in  castris  depreliensos  et  ad  se 
perductos  nec  supplicio  affecit_,  nec  de  consiliis  ac 
viribus  Poenorum  percontatus  est,  sed  circa  omnes 
Romani  exercitus  manipulos  *  curavit  deducendos ; 
dein  interrogavit  an  ea  satis  considerassent  qua3  jussi 
erant  speculari ;  tum,  prandio  dato,  eos  incolumes 
dimisit.  Qua  sui  fiducia  priiis  aninios  hostium  quam 
arma  contudit. 

Scipioni  in  Africam  advenienti  Masinissa  se  con- 
junxit  cum  parva  equitum  turma.  Syphax  vero  a 
Romanis  ad  Poenos  defecerat.  Asdrubal,  Poenorum 
dux,  Syphaxque  se  Scipioni  opposuerunt ;  at  Sci|)io 
utriusque  castra  una  nocte  perrupit  et  incendit.  Sy- 
phax  ipse  captus  est,  et  vivus  ad  Scipionem  pertrac- 
tus.  Quem  quum  in  castra  Romana  adducinuntialum 
esset,  omnis,  velut  ad  sj)ectaculum  triumphi,  multi- 
tudo  effusa  est  :  praccedebat  is  vinctus ;  sequebatur 
nobilium  Numidarum  turba.  Movebat  onines  fortuna 
viri,  cujus  amicitiam  olim  Scipio  petierat.  Regem 
aliosque  captivos  Romam  misit  Scipio ;  Masinissam, 
qui  egregie  rcm  Romanam  adjuverat,  aurea  corona 
donavit. 

llxc  clades  Carthaginionsibus  tantum  terroris  in- 
tulit,  ut  Annihalcm  ex  Italia  ad  tuendam  patriam 
revocaveriut ;  qui  frendens  gemensque  ac  vix  la- 
crymis  tempcrans,  mandatis  paruit.  Respexit  socpe 


\ .     Manipulos   (de   mantcs), 
JiUeralement  une  poignee.  Dans 
les  preiniers  tcinps,   c'etait  tout 
siiiipleinent  une  hotte    de    foia 
attaclice  a  une  perclie,    qui  rc- 


presentaitrcijscigned'une  coin- 
jiagnie,  ou  manipule.  Trois  ma- 
nipules  formaieut  iine  coliorle. 
Le  manipule  comprenait  donc 
dcux  ccntiiiies. 
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It.ilia»  littora,  semet  accusans  quod  non  exercituro 
victorem  statim  a  pugn^  Cannensi  Romam  duxisset. 
Jam  Zamam  venerat  Annibal  (quae  urbs  quincjue 
dierum  spatio  a  Carthagine  abest),  unde  nuntium 
ad  Scipionem  misit,  ut  colloquendi  secum  potes- 
tatem  faceret.  Colloquium  haud  abnuit  Scipio. 
Dies  locusque  constituitur  * .  Itaque  congressi 
sunt  duo  clarissimi  suae  aetatis  duccs.  Sleterunt 
aliquandiu  mutua  admiratione  defixi.  Quum  verd 
de  conditionibus  pacis  inter  illos  non  convenisset, 
ad  suos  S9  receperunt,  renuntiantes  armis  rem 
esse  dirimendam.  Prailium  commissum  est,  vic- 
lusque  Annibal  cum  quatuor  tantum  equitibus 
fugit. 

Carthaglnienses,  melu  perculsi,  ad  petendam  pa- 
cem  oralores  mittunt  triginta  seniorum  principes  : 
qui,  ubi  in  castra  Romana  venerunt,  niore  adulan- 
tium  procubuere.  Conveniens  oratio  tam  humili  adu- 
lationi  fuit.  Veniam  civitati  peiebant  non  culpam 
purgantes,  sed  initium  culpae  in  Annibalem  transfe- 
rentes.  Victis  leges  imposuit  Scipio.  Legati,  quum 
nullas  conditiones  recusarent,  Romam  profecti  sunt, 
ut,  quae  a  Scipione  pacta  essent,  ea  patrum  ac  populi 
auctorltate  confirmarentur.  Ita  pace  terra  marique 
parta,  Scipio,  exercitu  in  naves  imposito,  Romam 
reversusest.  Ad  quem  advenientem  concursus  inj^ens 
factus  est  :  effusa,  non  ex  uibibus  modo,  scd  eiiam 
ex  agris,  turba  vias  obsidebal.  Scipio  inter  gratulan- 
tium  plausus  triumpho  omnium  clarissimo  urbem  est 
invectus,  primusque  nomine  victae  a  se  gentis  est  no- 
bilitatus,  Africanusi\\ie  appellatus. 

Annibal  a  Scipione  victus,  suisque  invisus,  ad  An- 
liochum,  Syriae  regem ,  confugit,   eumque    hostera 


\  ,  Dies  locusqiie  constituitur. 
Lesexeinples  abondenten  latin, 
d'un  verbe  au  sirgulier  avec  un 


sujet  multi{)le ;  mais  il  faut  que 
les  sujets  soient  (ie  la  meme 
personne. 
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Romanis  fecit.  Missi  sunt  Roma  legati  ad  Antiochum, 
in  quibus  erat  Scipio  Africanus;  qui,  cum  Annibaie 
collocutus,  ab  eo  quaesivit  quem  fuisse  maximum 
imperatorem  crederet.  Respondit  Annibal  Alexan- 
drum  ,  Macedonum  regem,  maximum  sibi  videri. 
quod  parvA  manu  innumerabiles  exercitus  fudisscl 
Interroganti  deinde  quem  secundum  poneret  :  «  Pyr 
rhum,  inquit,  quod  primus  castra  metari  docuit 
nemoque  illo  elegantius  loca  cepit,  et  praesidia  dis- 
posuit.  »  Sciscitanti  demum  quem  tej  tium  duceret, 
semetipsum  dixit.  Tum  ridens  Scipio  :  «  Quidnam, 
inquit,  igilur  tu  diceres,  si  me  vicisses?  —  Me  vero, 
respondit  Annibal,  et  ante  Alexandrum  et  ante  Pyr- 
rhum  et  ante  alios  omnes  posuissem.  »  Ita  improviso 
assentationis  genere,  Scipionem  egrcge  imperatorum, 
velut  inaestimabilem,  secernebat. 

Decreto  adversus  Antiochum  bello,  quum  Syria 
provincia  obvenisset  Lucio  Scipioni,  quia  parum  in 
eo  pulabatur  esse  animi,  parum  roboris,  senatus  belli 
hujus  gerendi  curam  mandari  volebat  collegae  ejus 
Caio  Laeho.  Surrexit  tunc  Scipio  Africanus,  frater 
major  Lucii  Scipionis,  et  illam  familiae  ignominiam 
deprecatus  est  :  dixil  in  fralre  suo  summam  esse  vir- 
tutem,  summum  consilium,  seque  ei  legatum  fore 
promisit.  Quod  quum  ab  eo  esset  dictum,  nihil  est 
de  Lucii  Scipionis  provinci^  commutatum.  Itaque 
frater  natu  major,  minori  le^^itus,  in  Asiam  pro- 
fectus  est,  et  tamdiu  eum  consilio  operaque  adjuvit 
donec  ei  triumphum  et  cognomen  Asiatici  pepe- 
risset. 

Eodem  bello,  fdius  Scipionis  Africani  captus  fuit, 
et  ad  Antiochum  deductus.  Renigne  et  comiter  ado- 
lesceniem  rex  habuit,  quamvis  ab  ejus  patre  tunc 
finibus  imperii  pelleretur.  Quum  deinde  pacem  An- 
tiochus  a  Romanis  peleret,  legatus  ejus  Publium 
Scipionem  adiit ,  eique  filium  sine  pretio  redditurum 
regem  dixit,  si  per  eum  pacem  impetriksset.  Cui  Sci- 
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pio  respondit  :  «  Abi,  nuntia  regi  me  pro  tanto  niu- 
nere  gratias  agere;  sed  nunc  aliam  gratiam  non 
possnm  referre  quam  ut  ei  suadeam  bello  absistere*, 
nullamque  pacis  conditionem  recusare.  »  Ptix  non 
conyenit :  Antiochus  tamen  Scipioni  filium  reniisit, 
tantique  viri  majestatem  venerari,  quam  dolorem 
ulcisci  maluit. 

Victo  Antiocho,  quum  praeJae  Asiaiicae  ratio  a 
Juobus  Scipionibus  reposceretur,  Africanus  prolatum 
a  fratre  discerpsit  librum,  quo  acceptae  et  expensae 
summae  coniinebantur,  indignatus  scilicet  ek  de  re 
dubitari  quae  sub  ipso  legato  administrata  fuisset,  et 
ad  eum  modum  verba  fecit :  a  Non  est  quod  quaera- 
ris,  patres  conscripti,  an  parvam  pecuniam  in  ara- 
rium  retulerim,  qui  antea  ilhid  Punico  auro  reple- 
verim,  neque  mea  innocentia  potest  in  dubium 
vocari.  Qiium  Africam  tolam  potesiali  vestrae  subje- 
cerim,  nihil  ex  ea  praeter  cognomen  retuli.  Non  igitur 
me  Punicae,  non  fratrem  meum  Asiaticae  gazae  avarum 
reddiderunt;  sed  uterque  nostrum  magis  invidia 
quam  pecunia  est  onustus.  »  Tam  constantem  de- 
fensionem  Scipionis  universus  senatuscomprobavit*. 

Deinde  Scipioni  Africano  duo  tribuni  plebis  diem 
dixerunt,  quasi  pracda  ex  Antiocho  capti^  aerarium 
fraudasset.  IJbi  causae  dicenda;  dies  venit,  Scipio 
magna  hominum  frequentia  in  forum  est  deductus. 
Jussus  causam  dicere,  sine  ulhi  criminis  menlione, 
magnificam  orationem  de  rebus  a  se  gestis  habuit. 
«  Hac  die,  inquit,  Cartliaginem  vici  :  eamus  in  Capi- 
tolium,  et  diis  supplicemus.  »  E  foro  slatim  in  Capi- 
tolium    ascendit;  simul   se  universa  concio  ab  ac- 


4  .  Ut  ei  suadeam  bello  ah- 
tistere,  II  seruit  pliis  regulier  de 
dire  ut  ahsistat^  d'apres  la  grara- 
niaire  latiae  de  Lbomond  lui- 
m^me. 

2.Senatuscomprobavit,Certtis 


1  cetle  repoDse  est  noble  et  fiere ; 
mais  depuis  quand  un  compta- 
ble,  surtout  dans  une  republi- 
que,  doit-il  etre  bumilie  de  ren- 
dre  ses  comptes?  Ce  serait  par 
trop  commode. 
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cusatoribus  avertit,   et  secuta  Scipionem   est,  nec 
quisquam  praeter  praeconem  ^  qui  reum  citabat,  cum 
tribunis  mansit.  Celebratior*  is  dies  favore  hominum 
fuit  quam  quo,  triumphans  de  Syphace  rege  et  Car- 
thaginiensibus,  urbem  estingressus.  Inde,ne  aniplius 
tribunitiisinjuriis  vexaretur,in  Literninamvillam  con- 
cessit,  ubi  reliquam  egit  aetatem  sine  urbis  desiderio. 
Quum  Scipio  Africanus  Literni  degeret,  complures 
praidonum  duces  ad  eum  videndum  forle  confluxe- 
runt.    Scipio   eos  ad  vim  faciendam    venire    ratus, 
pra^sidium  servorum  in  tecto  collocavit,   ahaque  pa- 
rabat  quse  ad    eos   repellendos  opus  erant^  Quod 
ubipradoncs  animadverterunt,  abjectis  armis,  janua^ 
appropinquant;  nuntiantque  se  non  vitae  ejus  hosles, 
sed  virtutis  admiratores   venisse,   conspectum  tanti 
viriexpetentes;  proinde,negravaretur  se  spectandun) 
praebere.  Id  postquam  audivit  Scipio,  fores  reserari 
eosque  introduci  jussit.  lUi  postes  januae  *  tanquam 
rehgiosissimam  aram  venerati,  cupide  Scipionis  dex- 
teram    apprehenderunt ,    ac    diu    deosculati     sunt; 
deinde,    positis  ante  vestibulum  ^  donis,  laeti  quod 


1 .  Praeconem  ,  crieur  public. 
Ses  fonctions  etaient  celles-ci  : 
4"  II  appelait  les  parties  en 
justice,  et  proclamait  les  sen- 
tences.  2°  Dans  les  comices,  il 
convoquait  les  centuries,  et  an- 
noncait  les  noms  des  elus. 
\S°  Dans  les  ventes,  il  repetait 
les  encberes.  4°  II  etait  cbarge 
de  maintenir  le  silence  dans  les 
assemblees.  6°  II  publiait  si  son 
d«  trompe  les  objets  perdus. 
6°  Dans  les  funerailles,  il  invi- 
tait  le  peuple  a  se  rendre  a  la 
ceremonie. 

2.  Celebratior  fait  exception 
k  la  regle  qui  veut  que  les  par- 
ticlpcs  passifs  n'aient  ni  compa- 
ratif  ni  superlatif.  Dans  ce  cas, 


celehratus  estplut6tun  adjectif. 

3.  Qux  opus  erant,  au  lien 
de  quihus  opus  erat:  cette  der- 
niere  construction  etant   prelc- 

rable. 

4.  Postes  janux  signifie  les 
poteaux  ou  les  jambages  de  la 
porte,  la  porte  meme.  Janua  (de 
Janus)  etait  Tentree  de  la  maison. 

B.  Vesiihulum,  Ce  n'etait 
pas  notre  vestibule,  mais  une 
simple  cour  d'entree.  Elle  n'a- 
vait  pas  de  toiture,  et  formait, 
entre  la  rue  et  Tentree  priu- 
cipale  de  la  maison,  un  espace 
decouvert,  ferme  sur  les  c'6te8 
par  un  mur  ou  une  colonnade. 
Le  vestibule  etait  librement  ao 
cessible  a  toat  le  monde. 
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Scipionem  videre  contigisset,  domum  reverterunt. 
Paulo  post  morluus  est  Scipio,  moriensque  ab  uxore 
petiit  ne  corpus  suum  Romani  referretur^ 


41.  Lucius  Scipio  Asiaticus. 

(Aiite  J.  C,  192;   Anuo  U.  C.  561.) 

Lucius  Scipio,  frater  Africani,  infirmo  erat  cor- 
pore  :  tamen  consul,  legato  fratre,  contra  Antiochum 
missus  est.  Quuni  in  Asiam  advenisset,  ad  duo  ferme 
millia  ab  hoste  castra  posuit.  Antiochus  ccepit  aciem 
instruere,  nec  Scipio  detrfctavit  certamen.  Quum 
autem  duae  acies  in  conspectu  essent,  coorta  nebula 
caliginem  dedit;  quae  nihii  admodum  Romanis, 
eadem  plurimum  regiis  nocuit :  nam  Immor  gladios 
aut  pila*  Romanorum  non  hebetabat;  arcus  vero, 
quibus  Antiochi  miUies  utebantur,  fundasque  *  et  ja- 
culorum  amenta  emollierat.  Itaque  fusus  est  regis 
exercitus*  fugatusque  :  ipse  Antiochus  cum  paucis 
fugiens  in  Lydiam  concessit.  Tum  Asiae  urbes  vic- 
tori  se  dcdiderunt.  Lucius  Scipio,  Romam  reversus, 
ingenti  gloria  triumphavit,  et  Asiatici  cognomen  ac- 
cepit. 

Postea  Lucius  Scipio  simul  cum  fratre  accusatus 
est  accepta3  ab  Antiocho  pecuniaj;  et  quamvis  conten- 
deret  omnem  praedam  in  a?rarium  fuisse  illatam, 
damnatus  tamon   est,  et  in  carcerem  duci  coeptus^! 


4 .  iVtf  refevretur.  Scipion  vou- 
lut  qu'on  mit  sur  son  toiubeuu 
cette  cpitaplie  ;  a  Ingrate  pa- 
trie,  tu  n'uuras  pas  mes  osse- 
ments.v 

2.  Pila.  Le  pilum  etait  rarme 
nationulederinfauterieromaine. 
Plus  court  que  la  lance,  le  pi- 
lum  etuit  armed'uu  fer  plusfort 
et  plus  large. 


I  3.  FundaSy  frondes  pourljin- 
cer  des  pierres  et  des  baiies  de 
plomb  (glandes), 

4,  Fusus  est  re^isexercitus, 
Cettu  butaille  prit  le  nomdela 
ville  de  Mugnesie  (en  lonie), 
pres  de  iaquelle  elle  fut  livree. 
La  defaite  d*Antiocbiis  fut  com- 
plete, 

6.  Duci  cce/'tus.  Forme  pas- 
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Tunc  Tiberius  Gracchus,  licet  Scipionis  inimicus, 
dixit  sibi  quidem  esse  cum  Scipione  simultatem ,  nec 
se  quidquara  gratia^  quaerendse  causa  facere,  sed  non 
passurum  Lucium  Scipionem  in  carcere  atque  in  vin- 
culis  esse,  jussitque  eum  dimitti.  Gratiae  ingentes  a 
senatu  actae  sunt  Tiberio  Graccho,  quod  rempublicam 
privatis  simultatibus  potiorem  habuisset.  Missi  deinde 
quaestores*  in  domum  Scipionis,  nullum  pecuniae 
regiae  vestigium  repererunt.  Lucio  Scipioni  collata  est 
ab  amicis  piopinqui  que  ea  pecunia  qua  mulctatus 
fuerat;  eam  vero  Scipio  noUiit  accipere. 


k2,  Publius  Scipio  Nasica. 

(Ante  J.  C.   191  ;  Anno  U.  C.  562.) 

Publius  Scipio  Nasica,  patrui  Scipionis  Africani 
rilius,quum  adolescensaedilitatem  peteret,  manumque 
cujusdam  civis  Romani,  rustico  opere  duratam,  more 
candidatorum^  apprehendisset ,  jocans  interrogavit 
eum  num  manibus  solitus  esset  ambulare  :  quod  dic- 
tum,  a  circumstantibus  exceptum,  ad  populum  ma- 
navit,  causamque  repulsae  Scipioni  attuht.  Namque 
omnes  rusticae  tribus,  paupertatem  sibi  ab  eo  expro- 
bratam  judicantes,  iram  suam  adversus  contume- 
Hosum  ejus  dicterium  cxercuerunt.  Quae  repulsa  no- 
bilis  adolescentis  ingenium  ab  insolentia  revocavit, 
oumque  magnum  et  utilem  civem  fecit. 


sive,  qiii,  pour  ce  verbe,  ne 
se  constiuit  qu'avec  rinfinitif 
passif. 

i.  Quxstores,  Quxstor^  de 
quassitory  par  contraction.  Le 
questeur  etait  cliarge  de  la  per- 
ception  des  impots,  et  de  la 
garde  du  tresor  public.  Le 
consul  etait  toujours  accompa- 
gne  d'un  questeur,qui  donnalt  la 


paye  aux  troupes  et  pourvoyait 
a  la  subsistance  de  Tarmee. 

2.  More  candidatorum.  Ceux 
qui  briguaient  les  charges  pu- 
bliques  chez  les  Romains  blan- 
cliissuient  leur  robe  [candidam 
faciehant)  a  Taide  d'une  prepa- 
ration  fuite,  a  ce  que  Ton  suj)- 
pose,  avec  de  la  craie.  Voir 
page  25,  note  2. 
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Quum  Annibal  Italiam  devastaret,  responsum  ab 
oraculo  editum  esse  ferunt :  hostem  Itali^i  pelli  vincique 
posse,  si  mater  Ida?a*  a  Pessinunte  Romam  advecia 
foret,  et  hosj)itio  apud  civem  optimum  reciperetur. 
Legati  ea  de  re  ad  Attalum,  Pergami  regem,  missi 
sunt.  Is  legatos  comiter  acceptos  Pessinuntem  de- 
duxit.  Qux^rendus  deinde  fuit  vir  qui  eam  rite  hos- 
pitio  exciperet.  Publium  Scipionem  Nasicam  senaths 
judicavit  virum  esse  in  totA  civitate  optimum.  Idem 
consul ,  Imperatoris^  nomen  a  militibus  et  triuni- 
phum  a  senatu  oblatum  recusavit,  dixitque  satls 
gloriae  sibi  in  onmem  vitam  eo  die  qua^situm  esse 
quo  vir  optimus  a  senatu  judicatus  fuerat  :  hoc  ti- 
tulo  ,  etsi  nec  consulatus,  nec  triumphus  addatur, 
satis  honoratam  Publii  Scipionis  Nasicae  imaginem' 
fore. 

Scipio  Nasica,  censor  factus,  gravem  se  ac  severum 
praebult.  Quum  equitum  censum  ageret,  equitem 
quemdam  vidit  obeso  et  pingui  corpore,  equum  vero 
ejusdem  strigosum  et  macilentum.  Quidnam  causae* 
est,  inquit  censor,  cur  sis  tu  quam  equus  pinguior? 
—  Quoniam,  respondit  eques,  ego  me  ipse  curo, 
equum  vero  servus.  »  Miniis  verecundum  ^  visum  est 
responsum  :  itaque  graviter  objurgatus  eques,  et 
mulcta  damnatus.  Idem  Scipio  Nasica  cum  Ennio 
poeta  vivebat  conjunctissime.  Quum  ad  eum  venis- 
set,  eique  ab  ostio  quaerenti  ancilla  dixisset  Ennium 


\  .  Mater  Idxa.  Cybele  s'ap- 
pelait  Idxa  a  cause  du  mont 
Ida,  en  Phrygie,  oii  elle  etait 
robjet  d'un   culte   particulier. 

2.  Imperatoris  nomen.  Lors- 
qu^un  general  avait  ren^portc 
quelque  avantage  dccisil ,  les 
suldats  le  saluaient  Imperator 
sur  le  charop  de  bataille  meme. 
Depuis  Auguste  ^  ce  nom  de- 
signa  le  chef  de  TEtat. 


3.  Nasicx  imaginem.  Chaque 
famille  gardait  iidelement  les 
iraages  de  ses  ancetres.  Cetaient 
des  masques  de  cire  qui  repro- 
duisaienties  traitsdu  defunt.  IIs 
etaientplacesautour  de  ratrium 
de  leurmaison. 

4.  Quidnam  causx  ■j^ouT  quaB" 
nam  causa. 

6 .  Minus  verecundum^  «  trop 
peu  rcspectueuse. » 
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domi  non  esse,  Nasica  sensit  illam  domini  jussu 
dixisse,  et  iltum  intus  esse.  Paucis  post  diebus^ 
quum  ad  Nasicam  venisset  Ennius  et  eum  a  janua 
quaereret,  exclamavit  ipse  Nasica  se  domi  non  esse. 
Tum  Ennius  :  «  Quid !  ego  non  cognosco,  inquit, 
vocem  tuam?  »  Hic  Nasica  :  «  Homo  es  impudens  : 
ego  quum  te  quaererem,  ancillae  tuae  credidi  te  domi 
non  esse;  tu  non  mihi  credis  ipsi !  » 

43.  Marcus  Porciu§  Cato. 

(Anle  J.  G.  195 ;  Anno  U.  C.  557.) 

Marcus  Porcius  ^  Cato,  ortus  municipio  Tusculo  •, 
adolescenlulus,  priusquam  honoribus  operam  daret, 
rure  *  in  praediis  paternis  versatus  est,  deinde  Romam 
demigravit,  et  in  foro*  esse  coepit.  Primum  stipen- 
dium  meruit  •  annorum  decem  septemque,  Quinto 
Fabio  consule,  cui  postea  semper  adhaesit.  Inde  cas- 
Ira  secutus  est  Claudii  Neronis'',  ejusque  opera 
magni  aestiraata  est  inpraelio  apud  Senam,  quo  cecidit 


\,  Paucis  post  diebus»  Ici 
post  est  adverbe. 

2.  Porcius.  La  famille  Porcia 
tirait  son  nom  de  Porcus  ;  c'est 
ainsi  qu*il  y  avait  a  Rome  les 
EquitiuSy  les  Taurus,  lcs  Catu- 
luSf  les  Ovinius^  les  Asinius  ^ 
etc,  11  faut  peut-^tre  attribuer 
tcs  surnoms  au  soin  que  le 
chef  de  la  maison  avait  donne 
dans  Torigine  a  tel  ou  tel  de  ces 
animaux. 

I  3.  Municipio  Tusculo  ^  Tus- 
culum,  aujourd'Iiui  Frascati. 
Les  villes  municipales,  cliez  les 
iRomains  ,  etaient  celles  dont 
liesmtoysnsjouissaientdes  droits 
et  des  privileges  de  bourgcoi.^ie 
romaine,    roais  qui   s'adminis- 


traient  cbacune  selon  leurs  lois 
et  leurs  coutumes. 

4.  Rure.  On  dit  mieux  ruri 
a  la  question  uhi  ;  rure  a  la 
question  unde  :  ruri  versariy 
rure  redire, 

6.  Foro,  Forum  signiGe  ici  le 
barreau,  le  lieu  ou  Ton  plaide, 
oii  Ton  rend  la  justice. 

6.  Primum  stipendium  /wtf- 
ruit^  il  mcriti  sa  premieresolde, 
cVst-a-diiejil  iit  ses  premieres 
armes. 

7.  Castra  secutus  est  Claudii 
IVeronis  ,  il  suivit  le  camp  do 
Claudius  Neron,  c'est-a-dire,  il 
servit  sous  Claudius  Neron.  Le 
mot  castra  est  employe  ici  ponr 
service  militaire. 
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Asdrubal,  frater  Annibalis.  Ab  adolescentia  fruga- 
litatem  temperantiamque  coluit.  Pdlibus  haedinis 
pro  stragul^  vesle  utebatur;  eodem  cibo  quo  milites 
vescebatar,  aquam  in  bellicis  expedilionibus  pota- 
bat;  si  nimio  aestu  torqueretur,  acetum*,  si  vires 
deficerent,  paululum  vilis  vini. 

Quaestor  Scipioni  Africano  obtigit,  et  cum  eo  pa- 
rhm  amice  vixit:  nam,  parsimoniaj  amans,  haud  pro- 
babat  sumptus  quos  Scipio  far  iebat.  Quare,  eo  re- 
licto,  Romam  rediit,  ibique  Sci[)ionis  vitam  palam  et 
aperte  reprehendit,  quasi  militarem  disciplinam  cor- 
rumperet.  Dictitabat  illum  cum  pallio^  et  crepidis' 
solitum  ambulare  in  Gymnasio*,  palaestrae*  operam 
dare,  militum  licentiae  indulgere.  Quod  crimen  non 
verbo,  sed  facto  diluit  Scipio.  Nam  quum  ea  de  re 
legati  Roma  Syracusas  missi  essent,  Scipio  exercitum 
omnem  eo  convenire  et  classem  expediri  jussit , 
tanquam  dimicandum  eo  die  terra  mairique  cum 
Carthaginiensibus  esset;  postridie,  legatis  inspectan- 
tibus,  pugnae  simulacrum®  exhibuit.  Tum  eis  arma- 
mentaria,  horrea,  omnemque  belli  apparatum  osten- 
dit.  Reversi  Romam  legati"^,  omnia  apud  exercitum 
Scipionis  pracclare  se  habere  renunliarunt. 

Ej^dem  asperitate  Cato  matronarum  luxum  insec- 


1.  Acetum  y  vinaigre,  bien 
entendu  raele  avec  de  Teau. 
Cetait  la  boisson  du  soldat  ro- 
main.  Ce  melange  s'appelait 
pffsca. 

2.  Cum  pallio.  Pallium, 
robe  longue  ou  manteau  a  Fu- 
sage  des  Grecs,  et  surtout  des 
philosopbes,  comme  la  toge  ctait 
le  vetement  des  Romains;  il 
s*attacliait  sur  Tepaule  par  une 
broche  {fibula). 

3.  Crepidis{de  xpYjiii;,base), 
chaussure  qu*on  attachait  sur  le 
piedave   des    corrroies  et  qul 


n'avait  qu'une  semelle.  Cctail  U 
sandale  ou  chaussure  des  Grecs. 

4.    Gjrmnasio    (de   ■yuu.voc, 
nu ) .     Les    gymnases    dans     la 
Grece  etaient  des   edifices  pu- 
blics,   ou   la  jeunes^e    se  livrait 
aux  differents  exercicesducorps. 

b.  Palxstrx.  La  palestre  est 
proprement  le  lieu  oii  Ton 
s^exercea  la  Iutte;il  est  pris  ici 
pour  la  lutte  elle-m^me. 

6.  Pugnx  simulacrum.  C*est 
ce  que  nous  appelons  a  petite 
gucrre.  >» 

7.  Legati,  les  commissaires. 


tatus  est.  Scilicei  in  medio  ardore  belli  Punici,  Op- 
pius,  tribunus  plebis,  legem  tulerat,  quA  vefabantur 
mulieres  Romanae  plus  semuncia*  auri  habere,  vesti- 
mento  varii  coloris  uti,  et  juncto  vehiculo*  in  urbe 
vehi.  Confecto  autem  bello  ct  florente  republica,  ma- 
ironae  pristina  ornamenta  sibi  reddi  postulabant; 
omnes  vias  urbis  obsidebant,  virosque  ad  forum  des- 
cendentes*  orabant  ut  legem  Oppiam  abrogarent. 
Quibus  acerrime  restitit  Cato,  sed  frustra,  nam  lex 
fuit  abrogata. 

Cato,  creatus  consul,  in  Hispaniam  adversus  Celti- 
beros  profectus  est.  Quos  acri  praelio  vicit,  et  ad  de- 
ditionem  compulit.  Eo  in  bello  Cato  cum  ultimis 
militum  parsimonia*,  vigiliis  et  labore  cerlavit,  nec 
in  quemquam  gravius  severiusque  imperium  exer- 
cuit  quam  in  semetipsum.  Quum  Hispanos  ad  de- 
fectionem  pronos  videret,  cavendum  judicavit  ne 
deinceps  rebellare  possent.  Id  autem  effecturus  sibi 
videbatur,  si  eorum  muros  dirueret.  Scd  veritus  ne. 
si  id  universis  civitatibus  imperaret  communi  ediclo, 
non  obtemperarent,  scripsit  ad  singulas  separatim  ut 
muros  diruerent,  epistolasque  omnibus  simul  eo- 
demque  die  reddendas  curavit.  Quum  unaquaeque 
sibi  soliimperari  putaret,  universae  paruerunt.  Cato, 
Romam  reversus,  de  Hispania  triumphavit. 

Postea  Cato,  censor  factus,  severe  ei  praefuit  po- 
testati.  Namet  in  complures  nobiies  animadvertit,  et 
imprimis  Lucium  Flaminium ,  virum  consularem, 
senatu  movit.  Cui  inter  alia  facinora  illud  objecit. 
Quum  esset  in  Gallia  Flaminius,    mulierem,  cujus 


i .  Semuncid.  La  livre  ro- 
mainesedivisait  en  douzc  onces. 
U  s'agit  donc  ici  de  la  vingt- 
quatrieme  partie. 

2.  Juncto  vehiculo^  indique 
deux  chevaux  atteles  de  front. 

3.  4d  forum  desi  e.mlentcs. 


parce  que  le  Forum,  situe 
comme  au  fond  d*une  vallce, 
entre  le  mont  Capitolin  et  le 
mont  Palatin ,  formait  un  des 
quartiers  bas  de  la  ville. 

4.  Parsimonid,  signifie   ici, 
frugalite,  sobriete. 
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amore  depenbat,  atl  coenam  vocavit,  eique  forle 
inter  coenandum  dixit  multos  capitis  damnatos  in  vin- 
culis  esse,  quos  securi  percussurus  esset.  Tum  iila 
negavit  se  uncjuam  vidisse  quemquam  securi  ferien- 
teni,  ct  pervelle  id  vidt^re.  Statim  Flaminius  unum 
ex  his,  qui  in  carcere  deiinebantur,  adduci  jussit,  et 
ipse  securi  percussit.  Tam  perditam  libidinem  eo 
magis  notandam  putavit  Cato,  quod  cum  probro  pri- 
vato  conjungeret  imperii  dedecus.  Quid  enim  cru- 
delius  quam  inter  procula  et  dapes,  ad  spectaculum 
mulieris,  humanam  victimam  mactare,  et  mensam 
cruore  respergere? 

Quum  in  senatu  de  tertio  Punico  bello  ageretur, 
Cato  jam  senex  delendam  Carthaginem  censuit,  ne- 
gavitque,  ea  stante,  salvam  esse  posse  rempublicam. 
Quum  autem  id,  contradicente  Scipione  Nasica,  non 
facile  patribus  persuaderet,  deinceps  quoties  de  re 
aliqu4  sentenliam  dixit  in  senatu,  addidit  semper: 
«  Hoc  censeo,  et  Carthaginem  esse  delenclam,  » 
Tandem  in  curiam  inlulit  ficum  praicocem*,  et,  ex- 
CUSS&  toga,  elfudit  :  cujus  quum  pulchritudinem 
patres  admirarentur ,  interrogavit  eos  Cato  quan- 
donam  ex  arbore  lectam  putarent.  lUis  iicum  re- 
centem  videri  aCBrmantibus  :  «  Atqui,  inquit,  ter- 
tio  abhinc*  die  scitote  decerptam  esse  Carlhagine; 
tam  prope  ab  hoste  absumus!  »  Movit  ea  res  pa- 
trum  animos,  et  bellum  Carthaginiensibus  indic- 
tum  est. 

Fuit  Cato,  ut  senator  egregius,  ita  bonus  paler. 
Quum  ei  natus  esset  filius,  nullis  negotiis  nisi  publicis 
impediebatur  quominus  adcsset  matri  infantem 
abluenti  et  fasciis'involventi.  Illaenim  proprio  lacte 


\  ,Prxcocem  (^decoctus  prse)  , 
Uiiire  avant  la  saison^ 

2.  Ahhinc,  i\^m^e  a partir  de; 
il  se  joint  toujuurs  au  nomhre 
cardiual  et  sc  place  le  preinier. 


3.  Fasci/Sf  langes,  dont  les 
anciens  avuicnt  couturae  (l'cn^ 
veloppcr  le  corps  des  enfants 
nouveau-nes,  de  maniere  a  ne 
laisser  a  dccouvcrt  quela  tigure 
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filium  alebat.  Ubi  aliquid  intelligere  potuit  puer, 
eum  pater  ipse  in  litteris  instituit,  licet  idoneum  et 
eruditum  domi  servum  haberet'.  Nolebat  enim  ser- 
vum  filio  maledicere,  vel  aurem  vellicare,  si  tardior 
in  discendo  esset ;  neque  etiam  filium  tanti  beneficii, 
hoc  est  doctrinae,  debilorem  esse  servo.  Ipse  itaque 
ejus  ludi  magister,  ipse  legum  doctor  ,ipse  lanista^  fuit. 
Conscripsit  manu  su5i  grandibus  litteris  histqrias,  ul 
etiam  in  paterna  domo  ante  oculos  proposita  haberet 
veterum  instituta  et  exempla. 

Quum  postea  Catonis  filius  in  exercitu  Pompilii 
tiro  militaret,  et  Pompilio  visum  esset  unam  dimit- 
tcre  legionem,  Catonis  quoque  filium  dimisit;  sed 
quum  is  amore  pugnandi  in  exercitu  remansisset, 
Cato  pater  ad  Pompilium  scripsit  ut,  si  filium  pate- 
retur  in  exercilu  remanere,  secundo  eum  obligaret 
militiae  sacramento^  quia,  prlore  amisso,  cum  hos- 
tibus  jure  pugnare  non  poterat.  Exstat  quoque  Ca- 
tonis  patris  ad  filium  epistola,  in  qua  scribitse  audi- 
visseeum  missum  factum  esse  a  Pompilio  iuiperatore, 
monetque  eum  iit  caveat  ne  praelium  ineat.  Negat 
enim  jus  esse,  qui  miles  non  sit,  eum  pugnare  cum 

hoste. 

Agricultur^  plurimum  delectabatur  Cato,  male- 
batque  agrorum  et  pecorum  fructu  quam  foenore  di- 
tescere.  Quum  ab  eo  quaereretur  quid  maxime  in  re 


[  i .  Licet  id^neum  servum  ha- 
heret.  Les  Romains  faisaient 
instruire  avec  soin  ccux  de 
leurs  esclaves  en  qui  ils  recon- 
naissaient  des  talcnls  pour  les 
'sciences,  et  leur  confiaient  eii- 
suite  reducation  deleurspropres 
cnfants,ou  bien  ilsles  vendaieut 

a  d'autres  pour  cet  usage. 
2.  Lanista  (de  lanius),  mai- 

tre   d'escrime.    On   donnait  ce 

nom  a  celui  qui  etait  charge  de 

furmer  les  gladiateurs 


3.  Militix  sacramento,  Le. 
serraent  militaire  contenait  en 
suhstancerobligation  d'obeir  au 
general  et  de  ne  jaraais  aban- 
donner  le  drapeau.  Les  tribuns 
de  chaquelcfjji»)^  choisissaient  un 
soldat  qui  le  prononcait  a  haute 
voix ;  les  autres  le  repetaient  en 
suite.  Ce  scrment  n'etait  pas  un 
simple  forraaUte,  mais  un  acte 
de  religion  tres-serieux,  sans 
lequel  un  soldat  ne  pouvait 
combattre  contre  l'ennemi. 
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familiari  expediret,  respondit  :  «  Bene  pascere.  — 
Quid  secundum?  —  Satis  bene  pascere.  —  Quid  ter- 
tium?  —  Malepascere. —  Quid  quartum?  —  Arare.  » 
Et  quum  ille  qui  quaesierat  dixisset  :  «  Quid  fce- 
nerari*?  »  tum  Cato  :  «  Quid,  inquit,  hominem 
occidere?  »  Scripsit  ipse  villas  suas  ne  tectorio 
quidem  fuisse  perlitas,  atque  postea  addidit  :  «  Ne- 
que  mihi  a^dificatio,  neque  vas,  neque  vestimentum 
uUum  est  pretiosum;  si  quid  est  quo  uti  possim, 
utor;  si  non  est,  facile  careo.  Suo  quemque  uti  et 
frui  per  me  licet.  Mihi  vitio  quidam  vertunt  quod 
multis  egeo;atego  illis  vitio  tribuo  quod  nequeunt 
egere.  » 

Injuriarum  patientissimus  fuit  Cato.  Quum  ei  cau- 
sam  agenti  protervus  quidam,  pingui  saHva  quantum 
poterat  attracta,  in  frontem  mediam  inspuisset,  tulit 
hoc  leniter  :  «  Et  ego,  inquit,  6  homo,  afBrmabo 
falli  eos  qui  te  negant  os  habere*.  »  Ab  alio  homine 
improbo  contuuieHis  proscissus  :  «  Iniqua ,  inqujt, 
tecum  mihi  est  pugna  :  tu  enim  probra  facile  audis, 
et  dicis  libenter;  mihi  vero  et  dicere  ingratum,  et 
audire  insolitum.  »  Dicere  solebat  acerbos  inimicos 
meliiis  de  quibusdam  mereri  quain  eos  amicos  qui 
dulces  videantur  :  illos  enim  sa.^pe  verum  dicere,  hos 
nunquam. 

Cato  ab  adolescentia  usque  ad  extremam  aetatem 
inimicitias,  reipublicae  causa ,  suscipere  non  destitit  : 
ipse  a  multis  accusatus,  non  modo  nullum  existima- 
tionis  detrimentum  fecit,  sed,  quoad  vixit,  virtutum 
laude  crevit.  Quartum  et  oclogebiinum  annum  agens, 


4.  Fcenerari  Vers  les  der- 
niers  temps  de  la  Republi({ue 
romaine,  les  citoyens  raeme  les 
plus  lionoetes  fuisuient  Tuloir 
leur  argent  a  gros  intcr^ts.  Ca- 
ton  sacrifia  tout  le  premier  a  cet 
usage  general. 


2.  Os  hahere.  Le  sel  de  ce 
calembour  latin  de  Cuton  est 
dans  l'equivoque  de  Texpression 
latine  oSy  qui  signifie  a  la  fois 
bouche  et  impudence :  equivoque 
qu'il  est  impossible  de  rendre 
cn  fruncais. 
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ab  inimicis  capitali  crimine  accusatus,  suam  ipse 
causam  peroravit,  nec  quisquam  aut  memoriam  ejus 
tardiorem,  aut  iateris  firmitatem  imminutam,  aut  os 
haesitatione  impeditum  animadvertit.  Nonillum  ener- 
vavit  nec  afflixit  senectus  :  ea  aetate  aderat  ami- 
cis,  veniebat  in  senatum  frequens.  Graecas  etiam 
lilteras  senex  didicit.  Quando  obreperet  senectus, 
vix  intellexit.  Sensim  sine  sensu  aitas  ingraves- 
cebat;  nec  subito  fracta  est,  sed  diuturnitate  quasi 
exstincta,  Annos  quinque  et  octoginta  natus  excessit 
e  vita. 

kk,  Tltus  Quinctius  Flaminius. 

(Ante  J.  C.  194  *,  Anno  U,  C,  559.) 

Titus  Quinctius  Flaminius,  filius  ejus  qui  apud 
Trasimenum  periit,  consul  missus  est  adversus  Phi- 
lipj)um,  Macedonum  regem*,  qui  Annibalem  pecunia 
et  copiis  juverat,  Atheniensesque  popuU  Romani 
socios  armis  lacessiverat.  Gontraxerant  autem  bellum 
cum  Philip[)0  Athenienses  haudquaquam  dignli 
causa.  Duo  juvenes  Acarnanes  non  iniiiati  templum 
Gereris  cum  cetera  turba  ingressi  sunt.  Facile  eos 
sermo  prodidit.  Perducti  ad  antistltes  tempH,  etsi 
manifestum  erat  eos  per  errorem  ingressos,  tanquam 
ob  infandum  scehis  interfecti  sunt.  Acarnanes, 
suorum  nece  commoti,  ad  vindicandos  illos  auxiHum 
a  Phihppo  petierunt :  qui  terram  Atlicam  igne  fer- 
roque  vastavit,  urbes  complures  cepit,  Athenas  ipsas 

oppugnavit. 

Quinctius,  exercitu  conscripto,  maturius  quam 
soUti  erant  priores  consuies  profectus,  in  Graeciam 


\ ,  Adversus  Philippum,  Ma- 
eedonum  regem,  II  ne  faut  pas 
coufondre  Philippe  V,   qui  ful 


vaincn  par  Flarainius,  avec  Phl- 
lippe  II,  pere  d'Alexandrc  le 
Graud. 


88 


DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS 


magnis  ilineribus*  contendit.  Tunc  caduceator*  ab 
rege  yenit,  locum  ac  tempus  colloquendi  poslulans. 
Flaminius,  victoriae  quam  pacis  avidior,  tamen  ad 
constitutum  tempusvenitin  colloquium,postulavitque 
ut  Philippus  omni  Graecia  deceLleret.  Accensus  indi- 
gnatione  rex  exclamavit  :  «  Quid  victo  imperares 
gravius,  Tite  Quinctl  ?  »  Et  quum  quidam  ex  cir-' 
cumstantlbus,  oculis  aeger,  adjecisset,  aut  bello  vin- 
cendum,  aut  melioribus  parendum  esse  :  «  Apparet 
id  quidem,  inquit  Philippus,  etiam  caeco  »»,  jocans  in 
ejus  yaletudinem  oculorum.  Erat  quippe  Philippus 
dicacior  natur^  quam  regem  decet,  et  ne  inter  seria 
quidem  satis  risu  temperans.  Dein,  re  infecta,  se  ex 
colloquio  proripuit,  Eum  Flaminius  bis  praelio  fudit  % 
castrisque  exuit. 

Quinctius  Flaminius  Graeciae  veterem  statum  reddi- 
dit,  ut  legibus  suis  viveret,  et  antiquA  lihertate  fruere- 
tur.  Aderat  ladorum  Isthmiorum  tempus*,  ad  quod 
spectaculum  Graecia  universa  convenerat.  Tum  pra^co 
in  mediam  arenam  processit,  tubaque  silentio  facto, 
haic  verba  pronuntiavit  :  «  Senatus,  populusque  Ro- 
manus  et  Titus  Quinctius  Flaminiiis  imperator,  Phi- 
h]>po   rege   et  Macedonibus  devictis,  omnes  Graeciae 


4 .  Ma^nis  itinerihus,  u  a  mar- 
ches  forcees.  »  Les  journees  de 
marche  chez  les  R(.«main5  etaient 
fixees  a  vingt  milles  par  jour, 
ou  trente    kilometres  environ. 

2.  Caduceaior,  Ce  mot  desi- 
gne  lcs  parleraeiitaires  envoyes 
parune  desparties  helligerantes 
a  Tautre.  Le  caduceator  portait 
la  baguette  de  paix  [caducens) 
consistant  en  un  simple  baton 
d'oUvier  orne  dc  guirlandes. 
La  personne  de  ceux  qui  rem- 
plissaientdetellesmissions  etait 
regardee  comme  sacree  et  in- 
Tiolable. 

».  Bis  prxliofudit.  Flarainius 


battit  d'abord  Philippe  au  bord 
de  TAoiis  en  Epire.  \\  le  defil 
ensuite  com])Ietement  a  Cynocc- 
phale,  en  Thessalie. 

4.  Ludorum  Isthmiorum  tem' 
pus.  Ces  jeux  s*appelaient  isth- 
miques,  parce  qu*ils  avaient  heu 
dans  ristlune  de  Corinthe.  Ilsse 
celebraient  avec  autant  de  solen- 
nite  que  les  jeux  Olympiens, 
Nemeens  et  Pytliiens.  IIs  furent 
institiies  par  Sisyphe,  roi  da 
Corinthe.  Interrompus  long- 
temps,  ils  furent  retablis  par 
Thesee  en  rhonneur  de  Ncp- 
tune,  IIs  avaient  lieii  tous  les 
cinq  ans. 
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civitates*  liberas  essejubet.  »  Audit^  voce  praeconis, 
majus  gaudium  fuit  quam  quantum  homines  possent 
capere  :  vix  satls  credebat  se  quisque  audivisse;  alii 
aliosintuebantur  mirabundi.  Revocatus  praeco,  quum 
unusquisque  non  audire  tantiim,  sed  videre  etiam 
libertatis  suae  nuntium  averet,  iterum  pronuntiavit 
eadem.  Tum  tantus  clamor  ortus  est  ut  certo  constei 
aves,  quae  supervolabant,  attonitas  paventesque  deci- 
disse  . 

Quinctio  Flaminio  ti  iumphus  a  senatu  decretus  est. 
Postea  quum  Prusias,  Bithynioe  rex,  legatos  Romam 
misisset,  casuaccidit  ut  legati  apud  Flaminiumcoena- 
rent,  atque  ibi,  de  Annibale  mentione  facta,  ex  his 
unus  diceret  eum  in  Prusiae  regno  esse.  Id  postero  die 
Flaminius  senatui  detulit.  Patres  qui,  vivo  Armibale, 
nunquam  metu  vacui  erant,  legatos  in  Bithyniam 
miserunt,  in  his  Flaminium,  qui  Annibalem  sibi  dedi 
poscerent.  A  primo  coUoquio  Flaminii ,  ad  domum 
Annibalis  custodiendam  milites  a  rege  missi  sunt. 
Annibal  septem  exitus  e  domo  fecerat,  ut  semper  ali- 
quod  iter  fugae  praeparatum  haberet.  Postquam  nun- 
tiatum  est  ei  milites  regios  in  veslibulo  esse,  conatus 
est  postico  occulto  fugere  :  ubi  vero  id  quoque  obsep- 
tum  sensit,  et  omnia  clausa  esse,  hausto,  quod  sub 
annuli  gemmd  habebat,  veneno,  absumptus  est. 

45.  Lucius  Paulus  ^milius  Macedonicus. 

(Antc  J.  C.  172  ;  Anno  U.  C.  582.) 

Paulus  ^milius  ejus  qui  ad  Cannas  cecidit  filius 
erat.  Consul  sortitus  est  Macedoniam  provinciam,  iu 
qu&  Perseus,  Philippi  filius,  paterni  in  Romanos  odii 
heres,  bellum  renovaverat.  Quum  adversus  Perseum 


4 .    Omnes  Grxcise  civitates.    .    en  corps  ;  urbsy  la  ville  et  ses 
Civitas  designe  tous  les  citoyens    j    edifices. 
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profecturus  esset ,  et  domum  suam  ad  vesperum 
rediret,  filiolam  suam  Tertiam,  quae  tunc  erat  admo- 
dum  parva,  o.^culans  animadvertit  tristiculam  :  «  Quid 
est,  inquit,  mea  Tertia,  quid  tristis  es?  —  Mi  pater, 
inquit  illa,  Perse  periit. »  (Erat  autem  mortua  catella 
eo  nomine.)  Tum  ille  arctius  puellam  complexus: 
«  Accipio  omen,  inquit,  mea  filia.  »  Ita  ex  fortuito 
dicto  quasi  spem  certam  clarissimi  triumphi  animo 
praesumpsit.  Ingressus  deinde  Macedoniam,  recta  ad 
hostem  perrexit. 

Quum  duae  acies  in  conspectu  essent,  Sulpicius 
Galhis,tribunus  mlhtum,Romanum  exercitum  magno 
metu  hberavit.  Is  enim,  quum  lunae  defectionem 
nocte  sequenli  futuram  praesciret ,  ad  concionem 
vocatis  mihtibus  dixit  .  a  IXocte  proxima,  ne  quis  id 
pro  portento  accipiat,  ab  hora  secunda  usque  ad  quar- 
tam*  hma  defectura  est.  Id,  quia  naturali  ordine  et 
staris  fit  temporibus,  et  sciri  anle  et  praedici  potest. 
Itaque,  quemadmodum  nemo  miratur  lunam  nunc 
pleno  orbe,  nunc  senescentem  exiguo  cornu  fulgere, 
sic  mirum  non  est  eam  obscurari,  quando  umbra 
terrae  condltur.  »  Quapropter  Romanos  non  movit 
iha  defectio,  Macedones  vero  eadem,  ut  Iriste  prodi- 
gium,  terruit. 

Pauhis  iEmihus  cum  Perseo  acerrime  dimicavit, 
tertio  nonas  septembris.  Macedonum  exercitus  caesus 
fugatusque  est' ;  rex  ipse  cum  paucis  fugit.Fugientes 
persecutus  est  iEmihus  usque  ad  initium  noctis :  tum 
se  in  castra  victor  receplt.  Reversum  gravis  cura  an- 
gebatquod  fihum  in  castris  non  invenisset.IseratPu- 


\,  Ah  hord  secundd  usque ad 
quartam,  Lcs  llumaiDs  corap- 
taient  douze  heures  de  jour  et 
douze  heures  de  nuit;  celles  de 
jour,  a  partir  de  six  lieurei  du 
tnatia,  et  cellcs  de  nuit,  a  partir 
'de    six    lieuns  du    soir.   Cette 


cclipse  eut  donc  iieu  de  buit  a 
dix  hcures  du  soir. 

2.  Macedonum  exercitus  cas' 
sus  fugatusque  est.  Celte  ba- 
taille  fut  livreeaupresdePydna, 
ville  de  Macedoioe,  Tan  4Gfl 
avant  J.  C. 
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blius  Scipio,  postea  Africanus,  delet&Carthagine,  ap- 
pehatus,  qui,  decimum  septimum  lunc  annum  agens, 
dum  acrius  sequitur  hostes,  in  partem  aham  turba 
abreptus  fuerat.  Media  tandem  nocte  in  castrarediit. 
Tunc,  recepto  sospitefiho,  pater  tantae  victoriae  gau- 
dium  sensit.  Victus  Perseus  in  templum  *  confugerat, 
ibique  in  angulo  obscuro  dehtescebat ;  deprehensus, 
et  cum  fiho  natu  maximo  ad  consulem  perductus  est. 
Perseus  ^uWk  veste  *  amictus  castra  ingressus  est. 
Non  ahas  ad  uUum  spectaculum  tanta  multitudo 
occurrit.  Rex  captivus  progredi  pi  se  turb^  non  pote- 
rat,  donec  consul  hctores  misit,  qui,  submovendo 
circumfusos,  iter  ad  praetorium  ^  facerent.  Paulus 
iEmihus,  ubi  audivit  Perseum  adesse,  consurrexit, 
progressusque  pauliim  introeunti  regi  manum  porre- 
xit;  ad  genua  procumbentem  erexit;  introductum  in 
tabernaculum'^  suo  lateri  assidere  jussit.  Deinde  eum 
interrogavit,  qua  inductus  injuria,  behum  contra  po- 
puhim  Romanum  tam  infesto  animosuscepisset.Rex, 
nuho  dato  responso,  terram  intuens,  diu  flevit.  Tum 
consul  :  «  Bonum,  inquit,  animum  habe  :  popuh  cle- 
mentianonmodo  spem  tibi,sedpropecertamfithiciam 

salutis  praibet.  » 

Postquam  Perseum  consolatus  est  Paulus  ^mihus, 
sermonem  ad  circumstantes  Romanos  convertit ; 
«  Videtis,  inquit,  exemplum  insigne  mutationis  rerum 
humanarum.  Vobis  haec  praecipue  dico,  juvenes.  Ideo 
neminem  decet  in  quemquam  superbe  agere,   nec 


1 .  In  templum,  Persee,  apres 
sa  delalte,  avait  cherche  un  re- 
fuge  dans  uu  temple  de  rtle 
dt^Samothracc ,  mais  il  fut  bien- 
tot  oblige  de  serendre  au  vain- 
queur  avec  son  lil»  ame. 

2.  PuUd  veste.  Vetemeut  de 
couleur  brun  fonce,  en  signe 
de  deuil. 

3.  Prxtorium,  On  donnait  ce 


nom  a  la  tcnte  du  gcricral  en 
chef,  parce  qu'autrefois  le  con- 
sul  qni  commandait  rarmee,  re- 
ccvait  le  titre  de  praotor, 

4.  Tahernaculum  (de  ta- 
herna)y  petit  logement,  tente, 
pavillon  de  giierre.  Ce  qu'on 
appelait  tentorium{de  tefidere), 
consistait  seulcment  en  todes 
tenducs. 
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pi*aesenti  credere  fortunae.  »  Eo  die  Perseus  a  cons!  le 
ad  ccenam  invitatusest,  etaliusomnis  ei  honor  habitus 
est,  qui  haberi  intali  fortun^  poterat,  Deinde  quum 
ad  consulem  multarum  gentium  legati  gratulandi 
'3ausa  venissent,  Paulus  ^milius  ludos  magno  appa- 
ratu  fecit,  lautumque  convivium  paravit;  qua  in  re 
curam  et  diligentiam  adhibebat,  dicere  solitus  et  con- 
vivium  instruere  et  ludos  parare  viri  ejusdem  esse 
qui  sciret  bello  vincere. 

Confecto  bello,  Paulus  TEmilius  regi^  nave  ad 
urbem  est  subvectus.  Completae  erant  omnes  Tiberis 
ripae  obviam  effusd  multitudine.  Fuit  ejus  triumphus. 
omniumlonge  magnificentissimus.  Populus,  exstructis 
per  forum  tabulatis  in  modum  theatrorum  *,  spectavit 
in  candidis  togis.  Aperta  templa  omnia  et  sertis 
coronata,  thure  fumabant.  In  tres  dies  distributa 
est  pompa  spectaculi.  Primus  dies  vix  suffecit 
transvehendis  signis  tabulisque  ;  sequenti  die  ,  trans- 
lata  sunt  arma,  galeae ,  scuta,  loricaj^,  pharetrae, 
argentum  aurumque.  Tertio  die,  primo  statim  mane, 
ducereagmen  ccepere  tibicines^,  non  festos  solemnium 
pomparum  modos,  sed  bellicum  sonantes,  quasi  in 
aciem  procedendum  foret.  Deinde  agebantur  pingnes 
cornibus  auratis  et  vittis  *  redimiti  boves  centum  et 
viginti. 

Sequebantur  Persei  liberi,  comitante  educatorum 
et  magistrorum  turba,  qui  manus  ad  spectatores  cum 
lacrymis  miserabiliter  tendebantj  et  pueros  docebant ' 


4 ,  Tabulatis  ,  proprement 
«  des  charpentes  » .^Exstructis 
in  modum  theatrorum.  C*est-a- 
dire  en  forme  de  gradins,  comme 
dans  les  tlicStres. 

2.  Loricx  (de  lorum,  laniere 
de  cuir),  cuirasses.  La loricaet^it 
la  partie  de  Parmure  defensive 
qui  couvrait  le  dos,  la  poi- 
trine,  le  ventre  et  les  c6tes  jus- 
qu^ii  la  ceinture. 


3.  TibicineSyjoueursde&ilte. 
Ce  mot,  qui  est  forme  de  tibiuy 
os  de  la  jambe,  ct  de  canere^ 
rappelle  Torigine  ''ie  la  flute. 

4.  yittis.  FittHy  handelette, 
etait  le  ruban  noue  autour  de 
Vinjula  pour  former  une  longue 
tresse  que  portaient  les  pre- 
tresses,  les  vestales,  etdont  onor- 
nait  la  victime  avant  le  sacnfice. 

^  .Pueros  docebantyXe  mot  pueri 
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implorandam  suppllciter  victoris  populi  misericor- 
diam*.  Pone  filios  incedebat  cum  uxore  Perseus, 
slupenti  et  atlonitosimilis.Inde  quadringentae  coronae 
anrese  portabantur ,  ab  omnibus  fere  Graeciae  civita- 
tibus  dono  missa?.  Postremo  ipse  in  curru  Paulus 
auro  purpuraque  fulgens  eminebat,  qui  magnam 
quum  dignitateaha  corporis,tum  senecta  ipsa  majes- 
tatem  prae  se  ferebat.  Post  currum,  inter  alios  iljus- 
tres  viros,  filii  duo  iEmilii;  deinde  equites  turmatim*, 
et  cohortes  peditum  suis  quaeque  ordinibus.  Paulo  a 
senatu  et  a  plebe  concessum  est  ut  in  ludis  Circen- 
sibus  veste  triumphali'  uteretur,  eique  cognomen 
Macedonici  mdLilum, 

Tantae  huic  laetitiae  gravis  dolor  admixtus  est.  Nam 
Paulus  ^milius,  duobus  filiis  in  adoptionem  datis  *, 
duos  tantiim  nominis  heredes  domi  retinuerat.  Ex  his 
miuor,  ferme  duodecim  annos  natus,  quinque  diehus 
ante  triumphum  patris ,  major  autem  triduo  post 
triumphum  decessit.  Erat  porro  iEmilius  liberorum 
amantissimus  ;  erudicndos  curaverat  non  solum  Ro- 
mana  veteri  disciplina,  sed  etiam  Graecis  litteris. 
Optimos  adhibuerat  magistros,  eorumque  exercitiis 
omnibus  ipse  interfuerat  quum  eum  respublica  alio 
non  vocaret.  Eum  tamen  casum  fortiter  tulit,  et  in 
oratione  quam  de  rebus  a  se  gestis  apud  populum 
habuit  :  «  Optavi,  inquit,ut,  si  quidadversi  immine- 


i*appliqneaux  enfanls  de  Persee. 

\ .  Implorandam  misericor- 
diam.  On  fit  grace  de  la  vie  a 
Persee;  mais  on  le  jeta  dans  un 
cachot  ou  il  mourut  bientot 
par  suite  des  mauvais  traite- 
ments  quVn  lui  fit  subir.  Cest 
donc  ainsi  que  fut  tenue  la  pr«»- 
messe  de  Paul  Emile.  Le  fils  de 
Persee  fut  oblige,  pour  vivre, 
d'exercer  a  Rome  les  modestes 
fonctions  de  greffier. 

a.    Turmatim.    «   Par    esca- 


droDS  ».    Turma    «e   dit  de  la 
cavalerie;  cw/zorj,  de  rinfauteiie. 

3.  Veste  triumphali.  Lc  cos- 
turae  triomphal  etait  la  toge  et 
la  tunique  l)rodees,  toga  picta 
et  tunica  palmuta. 

4.  In  adoptionem  datis.  A 
Rome,  lors<|uV)n  n*avait  point 
d'cnfants,  il  etait  permis  d'a- 
dopter  oelui  d'un  parent  ou 
d'un  ami;  Tenfant  prenait  alors 
le  nora  et  le  prenom  de  son 
pere  adoptif.  Ainsi  run  des  fils 
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ret  ad  expiandam  nimiam  felicitatem  *,  id  in  domnm 
meam  potius  quam  in  rempublicam  recideret.  Nemo 
jam  ex  tot  liberis  superest,  qui  Pauli  iEmilii  nomen 
ferat ;  sed  hanc  privatam  calamitatem  vestra  felicitas 
et  secunda  fortuna  publica  consolatur*.  » 

Paulus  il^milius  omni  Macedonum  gazti ',  quae  fuit 
maxima,  potituserat:  tantam  in  airarium  populiRo- 
mani  pecuniaminvexerat  ut  unius  imperatoris  praeda 
iinem  attulerit  tributorum  * ;  at  hic  non  modo  nihil  ex 
thesauris  regiis  concupivit,  sed  ne  ipse  quidem 
spectare  eos  dignatus  est.  Per  alios  homines  cuncta 
administravit,nec  quidquam  in  domum  suamintulit', 
praeter  memoriam  nominis  sempitcrnam.  Mortuus  est 
adeo  pauper  ut  dos  ejus  uxori,  nisi  vendito,  quem 
unum  reliquerat,  fundo,  non  pofuerit  exsolvi.  Exse- 
quife*  ejus  non  tam  auro  et  ebore'  quam  omnium 
benevolentia  et  studio  fuerunt  insignes.  Macedoniae 
principes,  qui  tunc  Romae  erant  legationis  nomine, 
humeros  suos  funebri  lecto  sponte  subjecerunt.Quem 
enim  in  bello  ob  virtutem  timuerant,  eumdeminpace 
ob  juslitiam  diligebant. 


de  Paul  £mile  fut  ado])te  par 
le  fils  de  Scipion  rAfricain ; 
c'est  Publius  Scipion  Einilien, 
lc  destructcur  de  Cartliagc  et 
de  Numance. 

i,  Ad  expiandam  felicita- 
tem,  Les  Romains  croyaieut 
qu^un  liomme,  parvenu  au  com- 
ble  de  la  prosperite,  etait  me- 
nacedequelque  grand  mallicur, 
qu'ils  attribuaieut  a  la  jalousie 
des  dieux. 

2.  Felicitas  et  fortuna  sonl 
suivis  du  verbe  au  singulier 
nonsolatury  comme  exprimant 
ttne  seule  et  m«'>ne  idce. 


3.  Gaza ^  est  un  mot  persan 
qui  signifie  richesses^  argent , 
meuhles, 

4,  Finem  attulerit  trihuto- 
rwm.  Du  moins  jusqu'a  Tan  144 
av.  J.  C. 

6.  Nec  qiiidquam  in  domum 
intulit.  II  se  contcnta  de  la 
biljliotlieque  de  Persce. 

6.  Exsequise  (dcex  eX.sequi'). 
L'usageetait  d'accompagiier  le 
corps  du  defunt  depuis  la  mai- 
son  mortuaire  jusqu^au  bAclier. 

7 .  Auro  et  ehore.  On  veut  par- 
ler  de  loret  de  l'ivoiredont  le 
lit  fuutbrc  dcs  ricbes  etait  orne. 
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46.  Caius  Popilius  Laenas. 

(Ante  J.  C.  163-,  Anno  U.  C.  590.) 

Paulo  iEmilio  consule ,  Romam  venerunt  legati  a 
Ptolemseo,  rege  iEgypti,  qui,  pulso  fratre  majore, 
Alexandriam  tenebat.  Nam  Antiochus,  rex  Synae, 
per  speciem  reducendi  in  regnam  majoris  Ptolemaei, 
iE<-yptum  invadere  conabatur.  Jam  navah  praeho 
vicerat  minorem  Ptolema^um,  et  Alexandriam  obsi- 
debat ;  nec  procul  abesse  videbatur  quin  regno  opu- 
lentissimo  potiretur,  Legati  sordidati,  barba  et  cainllo 
promisso,  cum  ramis  oleae  ingressi  curiam  procu- 
buerunt.  Oratio  fuit  etiam  miserabihorquam  habitus: 
orabant  senatum  ut  opem  regno  TEgypti  ferret.  IMoti 
patres  legatorum  precibus,  extemplo  legationem 
miserunt,  cujus  princeps  Caius  Popilius  Laenas,  ad 
bellum  inter  fratres  componendum.  Jussus  est  Popi- 
Uus  adire  prius  Antiochnm,  deinde  Ptolemaeum, 
eisque  denuntiare  ut  bello  absisterent:  qui  seciis 
fecisset,  eum  pro  hosle  a  senatu  habitum  iri. 

Prope  Alexandriam  Antiocho  occurrerunt  legati. 
Quos  advenientes  Antiochus  amice  salutavit,  et  Po- 
piho  dextram  porrexit;  at  Popihus  suam  regi  nohiit 
porrigcre,  sed  tabellas,  in  quibus  erat  senatusconsul- 
tum,  ei  tradidir,  atque  statim  legere  jussit.  Quibiis 
perlectis,  Antiochus  dixit  se,  adhibitis  amicis,  consi- 
deraturum  quid  faciendum  sibi  esset.  Indignatus 
Popihus  quod  rex  ahquam  moram  interponeret, 
vir-A,  quam  manu  gerebat,  regem  circumscripsit; 
ac-^^a  Priiis,  ait,  quam  hoc  circulo  excedas*,  da  re- 


4.  Prihs  quani  hoc  circulo 
excedas.  Meme  encore  aujour- 
d  hui  Ton  dit  Bgnrement  a  enfer- 
«  mer   son    adversaire  dans  le 


cercle  dc  Popillus»,  pour  faire 
entendre  qu\)n  Toblige  impe- 
rieusement  a  donner  une  rc- 
ponse  imrncdiate  et  positive. 
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sponsiim,  quod  senatui  referam.  »  Obstupefactus  An- 
liochus  ,quum  parumper  haesitAsset:  «  Faciam,inquit, 
quod  censet  senatus.  »  Tum  demum  Popilius  dextram 
regi  lanquam  socio  et  amico  porrexit.  E^dem  die, 
quum  Antiochus  excessisset  ^gypto,  legati  concor- 
diam  inter  fratres  auctoritate  suA  firmaverunt.  Clara 
ea  legatio  fuit,  quod  jEgyptus  Antiocho  adempta, 
redditumque  regnum  patrium  stirpi  Ptolemaei  fuerat. 

47.  Publius  Scipio  iEmilianus. 

(Ante  J.  C.  14»',  Anno  U.  C.  605.) 

Publius  Scipio  iEmilianus,  Pauli  Macedonici  filius, 
adoptione  Scipionis  Africani  nepos,  a  tener&  aetate 
Grajcis  Htteris  a  Polybio,  praestantis  ingenii  viro, 
eruditus  est.  Ex  ejus  doctrinft  tantos  fructus  tuUt,  ut 
iion  modo  a?quales  suos,sed  etiam  majores  natu  omni 
^irtutum  genere  superaret.  Temperantioe  et  conti- 
nentiae  laudem  ante  omnia  comparare  studuit;  quod 
quidem  tunc  dlfficile  erat ;  mirum  enim  est  quo  impetu 
ad  libidines  et  epulas  juvenes  Romani  eo  tempore 
ferrentur.  At  Scipio,  contrarium  vitae  institutum 
f,ecutus,  publicam  modestiae  et  continentiae  famam  est 
adeptus.  Polybium  semper  domi  militiaeque  secum 
babuit:  semper  inter  arma  ac  studia  versatus,  aut 
corpus  periculis,  aut  animum  discipHnis  exercuit. 

Scipio  iEmilianus  primiim  in  HispaniA,  Lucullo 
iuce,militavit ;  eoque  in  bello  egregia  fuit  ejus  opera. 
Nam  rex  quidam  barbarus,  mirae  proceritatis,  splen- 
didis  armis  ornatus,  saepe  Romanos  provocabat,  si 
quis  singulari  certamine  secum  vellet  congredi. 
Quumque  nemo  contra  eum  exire  auderet,  suam  Ro- 
manis  ignaviam  cum  irrisu  et  ludibrio  exprobrabat. 
Non  tulit  indignitatem  rei  Scipio,  progressusque  ad 
hostem,  consertA  pugn^,  eum  prostravit,  pari  Ro- 
manorum  laetitili    et  hostium  terrore,  quod  ingentis 
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corporis  virum  ipse  exiguae  staturae  dejecisset.  Scipio 
multo  majus  etiam  adiit  periculum  in  expugnatione 
urbis,  quam  tunc  obsidebant  Romani  :  nam  ipse  pri- 
mus  murum  conscendit,  viamque  aliis  militibus  ape- 
ruit.  Ob  hac  praeclare  gesta,  Lucullus  dux  juvenem, 
pro  concione  laudatum,  muraU  coron^i  donavit. 

Tertio  bello  Punico  * ,  quum  clarum  esset  Scipionis 
nomen,  juvenis^adhuc  factus  est  consul,  eiqueAfrica 
provincia  extra  sortem  data  est,  ut,  quam  urbem 
avus  ejus  concusserat,  eam  nepos  everteret.  Tunc 
enim  Romani,  suadente  Catone,  deliberatum  habe- 
bant  Carthaginem  diruere.  Carthaginiensibus  igitur 
imperatum  est  ut,sisalvi  esse  vellent,  exurbemigra- 
rent,  sedemque  alio  in  loco,  a  mari  remoto,  consti- 
tuerent.  Quod  ubi  Carthagine  auditum  est,  ortus 
statim  est  ululatus  ingens,  clamorque  :  bellum  esse 
gerendum,  satiusque  esse  extrema  omnia  pati  quam 
patriam  reUnquere.  Quum  vero  neque  naves  neque 
arma  haberent,inusum  novae  classis  tecta  domosque 
resciderunt ;  aurum  et  argentum  pro  aere  ferroque 
conflatum  est ;  viri,  feminae,  pueri,  senes  simuloperi 
instabant :  non  die,  non  noctu  labor  intermissus.  An- 
cUlas  primo  totonderunt,  ut  ex  earum  crinibus  funes 
facerent ;  mox  etiam  matronae  ipsae  capillos  suos  ad 
eumdem  usum  contulerunt. 

Scipio  exercitum  ad  Carthaginem  admovit,  eamque 
oppugnare  ccepit :  quae  urbs,  quanquam  summa  vi 
defenderetur,  tandem  expugnata  est.  Rebus  despe- 
ratis,  quadraginta  millia  hominum  se  victori  iradide- 
runt!  Dux  ipse  Asdrubal,  insciA  uxore,  ad  genua 
Scipionis  cum  ramis  olcae  supplex  procubuit.  Quum 
vero  ejus  uxor  se  a  viro  relictam  vidisset,  diris 
cmnibus  eum  devovit ;  tum»  duobus  liberis  dextra 
laevifque    comprehensis,  a  culmine  domus  se  m  me- 


4.  Tertio  bdlo  Punico.  La 
troisieme  guerre  punique  cut 
lieu  Tan  de  Rome  606. 


2.    Juvenis,     Scipion     avail 
alors  29  ans. 

3.ra/rt  veutdire  iciraensuite.» 
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dium  flagrantis  urbis  incendium  immisit.  Deleta  Car- 
thagine,  Scipio  victor  Romam  reversus  est.  Splendi- 
dum  egit  triumphum,  et  Africanus  est  appellatus. 
Ita  cognomen  Africani  Carthago  capta  Scipioni  ma- 
jori,  eadem  eversa  Scipioni  minori  peperit. 

Postea  Scipio,  iterum  consul  crealus,  contra  Nu- 
mantinos  in  Ilispaniam  |)rofectus  est.  Ibi  multi|)lex 
clades  priorum  ducum  inscilia  a  Romanis  accepta 
fuerat.  Scipio,  ubi  primiim  advenit,  corruptum  Hcen- 
tia  exercitum  ad  pristinam  discipUnam  revocavit. 
Omnia  deUciarum  instrumenta  e  castris  ejecit ;  qui 
miles  extra  ordinem  fuisset  deprehensus,  eum  vii  gis 
caedebat;  jumenta*  omnia  vendi jussit^  neoneribuspor- 
tandis  usui  essent;  militem  quemque  trignila  dierum 
frumentum  ac  septenos  vaUos  ferre  coegit.  Cuidam 
propteronus  aegre  incedenti  dixit:  «  Quum  te  gladio 
vaUare  scieris,  tunc  vaUum  ferre  desinito.  »  Ita 
redacto  in  discipUnam  exercitu  ,  urbem  Numan- 
tiam  obsedit.  Numantmi,  fame  adacti,  se  ipsi  truci- 
daverunt.  Captam  urbem  Scipio  delevit,  et  de  e4 
triumphavit* 

Scipio  censor  fuit  cum  Mummio,  viro  nobUi,  sed 
segniore.  Tribu  movit  quemdam  qui,  ordines  ducens, 
praiUo  non  interfuerat;  quumque  iile  quaereret  cur 
notaretur,  qui  custodiae  caus^  in  castris  remansisset, 
Scipio  respondit  :  «  Non  amo  nimium  diUgentes.  » 
Equum  ademit^  adolescenti  qui  in  obsidione  Cartha- 
ginis,  vocatis  ad  coenam  amicis,  diripiendam  sub  fl- 
gurA  urbis  Cardiaginis  placentam'  in  mensA  posuerat; 
quaerentique  causam  :  «  Quia,inquit  Scipio,  me  prior 


4.  Jumentum  (de  juvare)  sc 
dit  de  tout  anlmal  qui  aide 
&oit  a  tratoer,  soit  a  porter, 
soit  a  labourer  la  terre. 

2.  Equum  ademit^  il  6ta  le 
clieval ,  c'est-a-dirc,  il  degrada 
au  rang  de  cbevalier. 


3.  Placentam.  GAteau  miace 
et  plat,  fait  de  farine  d'avoine 
m^lee  de  fromage  et  de  miel, 
mais  tres-grand,  de  maniere  a 
pouvoir  etrecoupe  en  une  mul- 
titude  de  morceaux,  et  distribue 
a  de  nombreux  cunvives. 


Carthaginem  diripuisti,  »  Contra  Mummius,  Scipionis 
coUega,  neque  ipse  notabat  quemquam,  et  notatos  a 
coUegA,  quos  poterat,  ignominiae  eximebat.  Unde  Sci- 
pio,  quum  ei  cupienti  censuram  ex  majestate  reipu- 
bUcae  gerere  impedimento  esset  Mummii  segnities,  in 
senatu  ait  :  «  Utinam  mihi  coUegam  dedissetis,  aut 
non  dedissetis !  » 

In  Scipione  iEmiUano  etiam  multa  privatae  vitae 
dicta  factaque  celebrantur.  Caio  LaeUo  famiUariter 
usus  est.  Ferunt  cum  eo  Scipionem  saepe  rusticatum 
fuisse,  eosque  incredibiUter  repuerascere  soUtos  esse, 
quum  rus  exurbe,  tanquam  e  vincuUs,  evolavissent. 
Vix  audeo  dicere  de  tantis  viris ;  sed  ita  narratur  con- 
chas  eos  ad  Uttus  maris  legere  consuevisse,  et  ad  om- 
nem  animi  remissionem  ludumque  descendere.  Mortuo 
Paulo  ^miUo,  Scipio,  cum  fratre  heres  reUctus,  ani- 
mum  vere  fraternum  in  eum  ostendit :  nam  universam 
ei  hereditatem  tradidit,  quod  iUum  videret  re  fami- 
iiari  minus  quam  se  instructum.  Pariter,  defunct^ 
matre,  omnia  bona  materna  sororibus  concessit,  quan- 
quam  nuUa  pars  hereditatis  ad  eas  lege  peitineret*. 

Quum  in  concione  interrogaretur  quid  sentiret  de 
morte  Tiberii  Gracchi,  qui  popuU  favorem  pravis 
largitionibus  captaverat,  palam  respondit  eum  jure 
caesum  videri.  Quo  responso  exacerbata  concio  accla- 
mavit ;  tum  Scipio  clamorem  ortum  a  viU  plebecul^ 
animadvertens  :  «  Taceant,  inquit,  quibus  ItaUa  no- 
verca  est,  non  mater.  »  Quum  magis  etiam  obstre- 
peret  populus,  ille  vultu  constanti :  «  Hostium,  inquit, 
armatorum  toties  clamore  non  territus,  qui  possum 
vestro  moveri  ?  »  Tunc  constantiA  et  auctoritate  viri 
perculsa  plebs  conticuit.  Deinde,  quasi  vim  sibi  mox 
inferendam  animo  praesagiret,  malam  sibi  rependi 
gratiam  laborum  pro  repubUcA  susceptorum  ab  in- 


4 .  Ad  eas  legepertineret.  D'a- 
pres  la  loi  des  Douze  Tables ,  les 
descendants  directsdusexemas- 


culin  airalent  seuls  le  droit  dMte- 
riter. —  Quanguam  se  construit 
plussouvent  avec  riiidicatif. 
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gralis  civibus  questus  est.  i\Jaxim&  patnim  frequenliil 
domum  deductus  est. 

Postridie  quam  domum  se  validus  receperat,  Scipio 
repente  \n  lectulo  exanimis  est  inventus*.  De  tanti 
viri  morte  nulla  liabita  esl  quaeslio,  ejusque  corpus 
velato  capite  est  elatum,  ne  livor  in  ore  appareret. 
Metellus,  licet  Scipionis  inimicus,  banc  necem  adeo 
graviler  tulit,  ut,  ek  audit^,  in  forum  advolaverit, 
ibique  moesto  vultu  clamaverit  :  «  Concurrite,  cives, 
moeniaurbis  nostrae'  eversa  sunt  :  Scipioni  intra  suos 
penates '  quiescenti  nefaria  vis  illata  est.  »  Idem  Me- 
tellus  fiiios  suos  jussit  funebri  ejus  lecto  bumeros  sub- 
jicere,  eisque  dixit  :  «  Nunquam  a  vobis  id  oflScium 
majori  viro  praestari  poterit.  »  Scij)ionis  palrimonium 
tam  exiguum  fuit  ut  triginta  duas  iibras  argenti,  duas 
et  selibras  auri  tantum  reliquGrit. 

Quum  duo  consules,  quorum  alter  inops  erat,  alter 
autem  avarus,  in  senatu  contenderent,  uter  in  His- 
paniam  ad  bellum  gerendum  mitteretur,  ac  magna 
inler  patres  esset  dissensio,  rogatus  sententiam  Scipio 
iEmilianus  :  «  Neutrum,  inquit,  mihi  mitti  placet; 
quia  alter  nihil  habet,  alteri  nihil  est  salis.  »  Scilicet 
ad  rem  bene  gerendam  judicabat  pariter  abesse  de- 
bere  et  inopiam  et  avaritiam.  Alioquin  maxime  ve- 
rendum  est  ne  publicum  munus  quaestui  habeatur,  et 
praeda  communis  in  privatum  imperatoris  lucrum 
couvertatur.  Longe  ab  hac  culp^  alienus  fuit  Scipio  : 
nampost  duos  consulatus  et  totidem  triumphos,  offi- 


4,  Exanimis  est  inventus. 
On  soupcoane  de  ce  crime, 
mais  sans  preuves,  Serapronia, 
sa  femme,  sceur  des  Gracques, 
et  C.  Gracchus  lui-meme.  On 
sait  que  Scipion  avait  approuve 
le  meurtre  de  Tib.  Graccbus. 

2.  Mcenia  urbis  nostrae.  Par 
cette  exclamation  il  designait 
Scipion  lui-m^me. 


3.  Intra  suos  penatesy  dans 
ses  penates,  c'est-a-dire  dans 
sa  propre  maison.  Les  dieux 
penates  ou  dieux  domestiques 
etaient  les  divinites  tutelaires 
des  maisons  et  des  famiUes.  Ils 
avaient,  comme  les  dieux  lares^ 
un  autel  dans  Tendroit  le  plus 
secret  de  cbaque  demeure,  pe^ 
netralia. 
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cio  legationis  fungens,  septem  tanthm  servos  *  secum 
duxit.  E  Carthaginis  et  Numantiae  spoliis  comparare 
plures  certe  potuerat ;  sed  nihilo  locupletior  Cartha- 
gine  eversa  fuit  quam  ante.  Itaque,  quum  per  populi 
Romani  socios  et  exleras  nationes  iter  faceret,  non 
mancipia  ejus ,  sed  victoriae  numerabantur ,  nec 
quantum  auri  etargenti,sed  quantum  dignitatis  atque 
gloriae  secum  ferret,  aestimabatur. 


48.  Tiberius  Gracchus  et  Caius  Gracchus. 

(Ante  J.  C.  134  ;  Anno  U.  C.  619.) 

Tiberius  Gracchus  et  Caius  Gracchus  Scipionis 
Africani  ex  filia  nepotes  erant.  Horum  adolescentia 
bonis  artibus  et  magna  omnium  spe  floruit  :  ad 
egregiam  quippe  indolem  accedebat  optima  educatio. 
Exstant  Corneliae  matris  epistolae ,  quibus  apparet 
eos  non  solum  in  gremio  matris  educatos  fuisse,  sed 
etiam  ab  e&  sermonis  elegantiam  hausisse.  Maximum 
matronis  ornamentum  esse  liberos  bene  institutos 
merito  putabat  sapientissima  illa  mulier.  QuumCam- 
pana  matrona,  apud  illam  hospita,  ornamenta  sua, 
quae  erant  ill^  aetate  pretiosissima,  ostentaret  ei  mu- 
liebriter,  Cornelia  traxit  eam  sermone*  quousque  a 
schol^  redirent  liberi.  Quos  reversos  hospitae  exhi- 
bens  :  «  En  haec,  inquit,  mea  ornamenta.  »  Nihii 
quidem  istis  adolescentibus  neque  a  natur^  neque  a 
doctrin&  defuit;  sed  ambo  rempublicam,  quam  tueri 
potuissent,  impie  perturbare  maluerunt. 

Tiberius  Gracchus,  quum  esset  tribunus  plebis,  a 
senatu  descivit  :  populi  favorem  profusis  largitionibus 


I .  Septem  tanttim  servos.  Ce 
train  etait  fort  modeste  pour 
l'epoque,  les  ricbes  comptant 
quelquefois  cbez  eux  les  escla- 
ves  par  centaines. 


2.  Traxit  eam  sermone^ 
clle  la  retint  en  prolongeant 
la  conversation  jusqii^au  mo- 
ment  ou  les  enfants  revien- 
draient  de  Tecole. 
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sibi  conciliavit;  agros  plebi  dividebat,  dabat  civita- 
tem  *  omnibus  Italicis ;  provincias  novis  coloniis  re- 
plebat  :  quibus  rebus  viam  sibi  ad  regnum  parare 
videbatur.  Quare  convocati  patres  deliberabantquid- 
nam  faciendum  esset.  Tiberius  in  Capitolium  venil, 
manum  ad  caput  referens ;  quo  signo  salutem  suam 
populo  commendabat :  hoc  nobilitas  ita  accepit  quasi 
diadema'posceret.TumScipioNasica*,quumessetcon- 
sobrinus  Tiberii  Gracchi,patriam  cognationi  prajtulit, 
sublatftque  dexter^,  proclamavit :  «  Qui  rempublicam 
salvam  esse  volunt,  me  sequantur ;  »  dein,  Gracchum 
fugientem  persecutus,  in  eum  irruit,  su&que  manu 
eum  interfecit.  Mortui  Tiberii  corpus  in  flumen  pro- 
jectum  est. 

Caium  Gracchum  idem  furor,  qui  fratrem  Tibe- 
rium,  invasit  :  seu  vindicandae  fraternae  necis,  seu 
comparandae  regiae  potentiae  causA,  vix  tribunatum 
adeptus  est  quum  pessima  coepit  inire  consilia  : 
maximas  largitiones  fecit;  aerarium  effudit;  legem  de 
frumento  plebi  dividendo  tulit.  Perniciosis  Gracchi 
consiliis,  quantA  poterant  contentione,  obsistebant 
omnes  boni,  in  quibus  maxime  Piso,  vir  consularis. 
Is,  quum  multa  contra  legem  frumentariam  dixisset, 
lege  tamen  lat5i ,  ad  frumentum  cum  ceteris  accipien- 
dum  venit.  Gracchus  animadvertit  in  concione  Piso- 
nem  stantem ;  eum  sic  compellavit,  audiente  populo 
Romano  :  «  Qui  tibi  constas*,  Piso,  quum  ek  lege 


4 .  Dahat  civitatem^  11  accor- 
dait  le  droit  de  cite.  Ce  droit 
conferait  aux  villes  qui  l'avaient 
obtenu  certains  privileges  dont 
tous  les  peuples  conquis  se 
montrerent  jaloux  par  la  suite. 

2.  Diadema.  Le  diademe, 
bandeau  blanc  port^  par  les 
monarques  de  TAsie  autour  de 
la  tiare,  etait  rembUme  de  la 
royaute.   comme    la   couronne 


Pest  de  nos  jours.  II  ^tait  atta- 
che  autour  de  la  t4te  et  noue 
par  derriere. 

3.  Scipio  Nasica.  Ce  Nasica 
n'est  pas  celui  dont  il  est  parle 
plus  haut,  mais  Scipion  Nasica, 
son  petit-fils,  appele  Serapion. 

4.  Qui  tibi  constas  (stcire 
cum^  ^tre  avec  soi,  rester  avec 
soi),  est-ce  ainsi  que  tous  Ites 
u^accord  avec  vous-meme? 


frainenlnmpetasquamdissuasisti?»Cm  Piso  :  «  No- 
lim  quidem,  Gracche,  inquit,  mea  bona  tibi  viritnn 
dividere  liceat',  sed,  si  facies,  partem  petam.  .  Quo 
responso  aperte  declaravit  vir  gravis  et  sapiens  lege, 
quam  tulerat  Gracchus,  patrimonium  publicum  dis- 

^''^Decretum  a  senatu  latum  est ,  nt  viderel «  consul 

Onimius  ne  quid  detrimenti  respublica  caperet :  quod 

decretum,  nisi  in  maximo  discrimine ,  ferri  non  sole- 

bat.  Caius  Gracchus ,  armatA  familia  »,  Aventmum 

occupaverat.  Quamobrem  consul,  vocato  ad  arma  po- 

nulo,  Caium  aggressus  est;  qui  pulsus,  duma  templo 

Dianse  desilit,  tahim  intorsit;  et,  quum  jam  a  satelli- 

tibus  Opimii  comprehenderetur,  jugulum  servo  prae- 

buit ;  qui  dominum  et  mox  semetipsum  super  domini 

corpus  interemit.  Consul  promiserat  se  pro  capite 

Gracchi  aurum  repensurum  esse  :  quare  Septimu- 

leius  quidam  lanceft  praefixum  Caii  caput  attuht,  eique 

sequale   auri   pondus  persolutum  est.    Aiunt  etiam 

illum,  prius  cervice  perforaiA  cerebroque  exempto, 

plumbum  infudisse,  quo  gravius  efficeretur.        _ 

Occiso  Tiberio  Graccho,  quum  senatus  consulibus 
mandasset  ut  in  eos  qui  cumTiberio  consenserant,  ani- 
madverteretur,  Blosius  quidam,  Tibern  amicus,  pro 
se  deprecatum  venit;  bancque,  ut  sibi  ignosceretur, 
causam  afTerebat,  quod  tant\  Gracchum  fecisset  ut, 
quidquid  ille  vdlet,  sibi  faciendum  putaret.  Tum 
Lsul  :  .  Quid?  ait,  si  te  in  Capitolium  fa^es  ferre 
vellet,  obsecuturusne  voluntat.  iHius  fuisses  propter, 

Sm'quam    jactas    fa™i''f  ^^^^?  T/S:™': 
inquit  Blosius,  id  quidem  voluisset ;  sed,  si  voluisset 
Sssem.  .  Nefaria   est  ista  vox  :  nulla  enim  est' 
excusatio  peccati,  si  amici  caus&  peccaveris. 

\.  Nolim....  liceat.  La  con- 
jonctioii  lU  esl  sous-entendue. 

2.  Videret  ne  est  ici  l'equi 
Talent  de  caveret  ne. 


3.  Armatd  /amilid,  ajant 
arme  ses  esclaves.  Le  mot/imi- 
lia  designe  rensemble  des  do- 
mestiques  d'une  maison. 


'II 
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49.  Lucius  Mummius   Achaicus. 

(Ante  J.  C.  147  ;  Anno  U.  C.  60  )) 

Quuin  Corinthii  adversus  Romanos  rebellftssent, 
eorumque  legatis  injiiriam  fecissent*,  Lucius  Mum^ 
mius  consul,  conscripto  exercitu,  Corinthum  profec- 
tus  est.  Corinthii,  vehiti  nihil  negotii  bello  Komanc 
suscepissent,omnia  neglexerant.Praedam,  nonpraelium 
cogitantes,  vehicula  duxerant  ad  spoHa  Romanorum 
reportanda.  Conjuges  liberosque  ad  spectaculum  cer- 
taminis  in  montibus  posuerunt.  Quam  vecordiam  ce- 
lerrima  poena  consecuta  est :  nam,  praelio  ante  oculos 
suorum  commisso  caesi,  lugubre  his  spectaculum  et 
gravem  luctus  memoriam  reliquerunt.  Conjuges  et 
liberi  eorum  de  spectatoribus  captivi  facti,  praeda 
victorum  fuere.  Urhs  ipsa  Corinthusdireptaprimum, 
deinde,  tubA  praecinente,  diruta  est;  populus  omnis 
sub  coron&  ^  venditus ;  dux  eorum '  victus  domum  re- 
fugit  eamque  incendit;  conjugem  interfecit  et  in 
ignem  praecipitavit;  ipse  veneno  interiit. 

Erat  Corinthi  magna  vis  signorum  tabularumque 
pretiosarum,  quibus  Mummius  urbem  et  totam  reple- 
vit  Italiam,  nihil  vero  in  domum  suam  intuHt;  sed 
harum  rerum  adeo  rudis  et  ignarus  erat  Mummius 
ut,  quum  eas    tabulas  Romam  portandas  locaret, 


4.  Eoriim  legatis  injuriam 
fecissent.  Un  de  leurs  chefs, 
nomme  Critolaiis,  ayant  traite 
avec  peu  d'egards  une  deputa- 
tion  romaine,  fut  la  cause  de 
cette  guerre. 

2.  Suh  corond.  Cette  Tente 
oonsistait  a  mettre  une  cou- 
ronne  de  fleurs  sur  la  t^te  des 
prisonniers  pour  les  desierner 
a  rattentiondesacbeteurs.I^ous 


avons  deja  vu  la  vent«.c/#^  hastd, 
ainsi  appelee  parce  qu'on  plan- 
taiten  terre  unejaveline.  II  y  en 
avait  une  troisieme,  sub  jnleOy 
que  Ton  nommait  ainsi,  a  cansc 
d*un  bonnet  qu'on  mettait  sur 
la  tete  des  esclaves,  pour  in- 
diquer  qu'on  ne  les  garantis- 
sait  plus  (le  la  servitude. 

3.        £>ux  eorum.  H  se  nom- 
mait  Dixus. 


cdixerit  conducentibus*,  si  eas  perdidissent ,  novas 
esse  reddituros^  Una  eximii  pictoris  tabella  ludenti- 
bus  ale&  militibus  alvei  vicem  praestilit.  Quae  tabella 
deinde,  quum  praeda  venderetur,  ab  Attalo  rege  sex 
millibus  nummorum  empta  est.  Mummius  pretium 
admiratus,  ex  alieno  judicio  pulchritudinem  tabellae 
suspicatus  est,  atquevenditionemrescidit,  et  tabellam 
jussit  Romam  deferri. 

50.  Quintus  Metellus  Macedonicus. 

(Ante  J.  C.  142;  Anno  D.  C.  611.) 

Quintus  Metellus  a  domit&  Macedoni^  dictus  Ma- 

cedonicusj  missus  est  adversus  Pseudo-Philippum*, 

hominem  humili  loco  natum  qui  se  Persei  regis  filium 

mentiebatur,  e&que  fraude  Macedoniam  occupaveral. 

Fabulam  autem  hujusmodi  finxerat  :  praedicabat  se 

ex  Perseo  rege  ortum ,  et  ab  eo  fidei  cujusdam  viri 

Cretensis  commissum ,  ut  in  belli  casus,  quod  tunc 

ille  cum  Romanis   gerebat,    aliquod   veluti  semen 

stirpis  regise  reservaretur  ;  datum  ei  insuper  libellum 

signo  Persei  impressum,  quem  puero  traderet,  quum 

ad  puberem  aetatem  venisset.   Mortuo  Perseo,  sese 

Hadrumeti  educatum  usque  ad  duodecimum  aetatis 

annum,  ignarum  fuisse  generis  sui,  eumque  existima 

yissepatrem  a  quo  educaretur;  ab  eo  tandem  morti 

proximo  detectam  fuisse  originem  suam,  sibique  li- 

bellum   traditum.  Erat  [)raeterea  juveni  forma,  quae 

Persei  filium  non  dedeceret.  Hunc  Metellusbisprajlio 

fudit,  et  die  triumphi  ante  currum  egit. 

Postea  Quintus  Metellus  bellum  in  Hispani^  contra 
Celtiberos  gessit;  et  quum  urbem   quae  erat  caput 


4 .  Conducentihus .  A  ceux  qui 

s*etaient  charges  du  transport. 

2.  Reddituros.  Sous-ent.  eos. 


3 .  Pseudo  -  Philippum .  Ce 
faux  Pbilippe  se  nommait  ^a- 
driscus. 
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gentis  obsideret,  jamque  admotA  mncliin&,  partem 
mun,  qua;  sola  convelli  poterat,  brevi  disjecturus  vi- 
dererur,  humanitatem  certae   victorise  prsetulit.  Vir 
quidam  m  obsessA  civitate  nobilis,  nomine  Rhetoffe- 
nes,  ad  Metellum  transierat,  reliclis  in  oppido  filiis 
Irati  cives  Rhetogenis  filios  machinse  ictibus  obiece- 
runt.  Niliil  molus*  periculo  filiorum,  pater  hortaba- 
tur  Metedum  ut  ne  oppugnatione  desisteret ;  at  Me- 
tellus  obsidionem   maluit    solvere   quam   pucros    in 
conspectu  patris  crudeli  nece  interlici.  Atque  hujus 
mansuetudinis  fruclum  tulit  :   namque   multse   aliae 
urbes  admiratione  hujus  facti  se  sponte  ei  dediderunt 
Metellus,  quum  urbem  Contrebiam    viribns  ex- 
pugnare  non  posset,  ad  fallendum  hostem  convertit 
animum,  et  viam  reperit  quA  propositum  ad  exitum 
perduceret.   Itmera    magno  impetu   ingrediebatur , 
demde  ahas  atque  alias  regiones  petebat;  modo  hos 
occupabat  montes,  modo  ad  illos  transgrediebatur 
Quum  mterim  et  suis  et  hostibus  ignota  esset  causa  cur 
sic  sua  mutaretconsilia,  a  quodam  amico  interrogatus 
quid  ita  mcertum  belli  genus  sequeretur  :  «  Absiste 
mquit  Metellus,  istaqua^rere  :  namque  tunicam  meam^ 
exurerem,  sieamconsiliummeumscireexistimarem  » 
Postquam  vero  et  exercitum  suum  ignorantia  et  hostes 
errore  implicavit,  quum  alio  cursum  direxisset,  subito 
ad  Contrebiam  reflexit,  eamque  inopinatam  et  atto- 
nitam  oppressit. 

Raram  Metelli  Macedonici  felicitatem  multi  scrip- 
tores  concelebrant  :  ea  quidem  ipsi  omnia  contigerunt 
quae  beatam  vitam  videntur  efficere.  Fortuna»  eum 


4 .  mhil  motus.  Ici  nihil  est 
employe  comme  adverbe. 

2.  Tunicam  meam.  La  tunlque 
etait  un  vetement,  semblable  a 
notre  chemise,  que  les  Romains 
portaient  sur  la  peau.  Elleetait 
de  laine,  ils  ne  connaissaient 
pas   encore  Tusage  du  lin.    II  y 


ayait  encore  une  autre  tum'que, 
vetement  extcrieur  que  le  petit 
peuple  portait  en  public. 

3.  Fortnna.  Les  anciens, 
n^admettant  pas  la  Providence, 
attribuaient  a  la  fortune  tout  ce 
qui  leur  arrivait  d'beureux  ni 
ce  monde. 


nasci  voluit  in  urbe  terrarum  principe ;  parentes  no- 
bilissimos  dedit,  adjecit  animi  eximias  dotes,  et  cor- 
poris  vires  quse  tolerandis  laboribus  sufficere  possent; 
multa  decora  in  ejus  domum  congessit  :  nam  qaum 
ipse  consul,  censor  etiam  augurque  fuisset,  et  trium- 
ohAsset,  tres  filios  consules  vidit,  e  quibus  unum  etiam 
et  censorem  et  triumphantem,  quartum  autem  prae- 
torem;  tres  quoque  filias  bene  nuptas.  Hunc  autem 
vitae  cursum  consentaneus  finis  excepit :  nam  Metel- 
lum,  ullimae  senectulis  spatio  defunctum,  et  leni  mortis 
genere  inler  oscula  complexusque  natorum  exstmc- 
tum,  filii  et  generi  humeris  suis  per  urbem  sustule- 
runt,  et  rogo  imposuerunt*. 

51.  Quinlus  Metellus  Numidicus. 

(Ante  J.C.  108;  Anno  U.  C.  645.) 

Quintus  Metellus  consul  cum.Tugnrth&,  Numidarum 
rege,  bellum  gessit.  Is  a  Micipsa  adoptatus,  duos  ejus 
filios,  fratres  suos ,  interfecerat,  ut  solus  Numidiae 
imperio  potiretur.  Micipsa  in  amiciti^  et  societate 
populi  Romani  semper  permanserat.  Postquam  igitur 
Romae  cognitum  estnefarium  Jugurthae  scelus,  placuil 
illud  ulcisci.  Metellus  cum  exercitu  in  Africam  navi- 
£?avit,et  cumhoste  manus  conseruit.  Qu^  mparteJu- 
gurtha  adfuit,  ibi  aliquandiu  certatum  est,  neque  hic 
ullum  boni  ducis  aut  militis  officium  praetermisit.  Ce- 
teri  vero  ejus  milites  primo  congressu  pulsi  fugatique 
sunt;  Jugurtha  in  oppidum  munitum  perfugit.  Paucis 
post  diebus  Metellus  eum  insecutus,  iterum  praelio 
fudit;  Numidiam  vastavit,  urbes  amplas  etmunitissi- 
mas  cepil :  quae  victoria  ei  nomen  mmidici  fecit. 


1.  Rogo  imposuerunt.  L'u- 
sage  de  brAler  les  corps  au 
lieu  de  les  enterrer  remonte  a 
la 


question  dMiygi^ne,  dans  Fin- 
teret  des  vivants,  a  sans  doutc 
donnelieu  a  cet  usage.  Des  urne» 


i  de  les  enterrer  remonre   a        aouucucu- w^v  «^..|^^. — 

plus    baute    antiquite.    Une    |    servaient  a  rccueiUir  b  cendie. 


^smaim* , 
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Postea  Quintus  Metellus  censor  factus  est,  ejusque 

«gregia  fuit  censura,  et  omnis  vita  plena  gravitatis. 

Quum,  ab  inimicis  accusatus,  causam   de   pecuniis 

repetundis  diceret,   et  ipsius  tabulae  circumferrentur 

judicibus  inspiciendae,  nemo  ex  illis  fuit  qui  non  re- 

moveret  oculos,  et  se  totum  averteret,  ne  quisquam 

dubitare  videretur  venimne  an  falsum  esset  quod  ille 

retulerat  in  tabulas.  Quum  Saturninus,  tribunus  ple- 

bis,  legem  senatus  majestati  adversam  et  reipublicae 

perniciosam  tulisset,  Metellus  in  eam  legem  jurare 

noluit,  e^que  de  causA  in  exsilium  actus  est.  Hones- 

tumRhodi  secessum  invenit,  ibique  litteris  operam 

dedit.  Ita  vir  fortissimus  de  civitate  maluit  decedere 

quam  de  sententid,  eique  salus  patriae  dulcior  quam 

conspectus  fuit. 

Metelli  filius  precibus  et  lacrimis  a  populo  impe- 
travit  ut  pater  ab  exsilio  revocaretur.  Is  forte  ludos 
spectabat,  quum  redditae  sunt  litterae  quibus  scriptum 
erat,  maximo  senatus  et  populi  consensu  reditum  illi 
in  patriam  datum  esse.  JNihil  eo  nuntio  moveri  visus 
^st :  non  prius  e  theatro*  abiit  quam  spectaculum 


1.  Non  priuse    theatro  ahiit. 
Le  theatre    chez   les    Romains 
ctait  unedifice  dont  l'interieur, 
a  ciel  ouvert,  se  composait  des 
cinq    parties  suivantes  :  <«•  une 
enceinte  demi-circulaire  [cavea) , 
dans  laquelle  des  gradins   (gra- 
dus)    servaient    de    sieges    aux 
spectiteurs;  2«»  Vorchestre^  demi- 
circonference ,      ou      prenaient 
,place  les  consuls,  les  senateurs, 
les    Testales    et     les    pontifes; 
3'  le  Proscenium^  ou  jouaient 
les  acteurs,  4°  le  pulpitum,  ou  ils 
declamaient,  et  la  scene  (scena), 
construction  solide,  qui  formait 
lc    fond    du    theatre    avec    ses 
trois    parties,   et  etait  embellie 
ties  plus  riches  ornements  d*ar- 


chitecture ;  5°  puis  enfin  le  Post' 
scenium,oule  derrieredu  tliea- 
tre.  Quant  au  rideau,  aulasum, 
au  lieu  de  le  lever,  comme 
chez  les  modernes,  lorsque  le 
spectacle  commencait,  on  le  des- 
cendait  en  le  faisant  entrer 
sous  la  scene.  De  la  ces  expres> 
sions  :  aulasa  premuntur,  la 
toile  se  baisse,  c'est-a-dire  la 
piece  va  commencer,  et  aulsea 
tolluntur ,  la  toile  se  leve , 
c'est-a-dire  la  piece  est  finie. 
A  cause  de  rinmiense  etendue 
des  theiitniK  clliez  les  Romains, 
et  par  consc^quent  de  la  difficulte 
de  s*y  faire  entendre,  les  ac- 
teurs  portaient  des  masques  qui 
leur  enveloppaient  toute  la  t^te. 


ederelur ;  non  laellliam  suam  proxime  sedenlihus  ulla 
ex  parte  ostendit,  sed  summum  gaudium  intra  se 
continuit,  parique  vullu  in  exsilium  abiit  et  fuit  re- 
stitutus :  adeo  moderatum  inter  secundas  et  adversas 
res  gessit  animum!  Tanlus  vero  ad  eum  advenientem 
concursus  est  faclus  ut  dies  totus  consumptus  sit  in 
gralulationibus  illum  ad  portam  urbis  exciplentium; 
inde  in  Capitolium  ascendentem  et  lares  repetenteiu 
universa  propemodum  civilas  deduxit. 

52.  Marcus  iEmilius  Scaurus. 

(Ante  J.  C.  115  ;  Anno  U.  C.  638.) 

Marcus  ^milius  Scaurus  nobili  familia  ortus^est, 
sed  paupere.  Nam  pater  ejus,  quamvis  palricius  ,  ob 
rei  familiaris  inopiam  ,  carbonai  ium  negotium  exer- 
cuisse  dicitur.  Fillus  ipse  dubitavit  primo  utrum  ho- 
nores  peteret  an  argentariam  faceret;  sed,  quum 
eloquentia  valeret,  ex  ea  gloriam  et  opes  peperit. 
Consul  factus,  severum  se  pro  tuenda  militan  disci- 
plina  praebuit  :  cujus  disciplinae  exemplum  admira- 
tione  dignum  referebat  ipse  in  iis  libris  quos  de  vita 
sua  scripserat.  Quum  in  eo  loco  ubi  posuerat  castra, 
arbor  esset  maturis  fructibus  onusta,  postndie  ab- 
eunte  exercitu,  arbor  intactis  fructibus  relicta  est. 
Idem  PublioDecio  praetori,  quod,  se  transeunte,  sede- 
ret,  et  assurgere  jussus  non  paruisset,  vestem  scidit, 
sellam  fregit,  et  ne  quis  ad  eum  in  jus  iret  edixit. 


et  dont  la  boucbe,  a  grande  ou- 
Terture  et  d'un  metal  sonore, 
etait  disposee  de  maniere  a  leur 
servir  de  porte-voix.  Par  suite 
de  la  forme  de  ce  masque,  les 
liommes  pouvaient  remplir  les 
roles  de  femmes  cbez  les  Ro- 
mains  et  les  Grecs. 

I.    Quamvis  patricius.    Ro- 


mulus  avait  interdit  a  ses  sujets 
toutes  les  professions  qui  ten- 
daient  a  les  detourner  du  me- 
tier  des  armes.  Le  negoce  etait 
donc,  a  plus  foite  raison,  de- 
fendu  aux  patriciens,  puisqu'ils 
formaient  un  torps  a  part  qui 
constituait  la  veritable  uoblesse 
de  Roinc. 
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^  Marcus  Scaurus,  ut  in  tuendA  militari  disrinJinl 
sic  in  punienda  f.lii  sui  ignavia  fuit  sevlus    ftm 
en,m  .n  quodam  pr^Iio  Romani  equites  ;«  sT/detm 
imperatore  Romam  pavidi  repeterent,  in  qu  bus  erlt 
pse  Scaun  filius,  n.isit  pater,  qui  ei  dicerent  Sen 

ri^ZrZr  '"'  ""  •"  ^<^i« '"t^rfecti  oss^bus  q^- 
visurum  reducem   reum  tam  turpis  fuga;   ideoau^ 
conspectu.n  irat,  patris  degeneri  C  io  esse  ^itandun, 
s,  qu.d  verecundi«,  in  animo  superessetlC  tuHtTu' 

ven.s,gno.„,n.*d,.Wem,etmoeVoreconfectusintS 
Marcus  Scaurus,  quum  esset  summa  sencc",^te  «; 
adyersa  yaletudine,  pristinum  anin.i  i™  reU 
nu.t,Vanus  qu.da.u,  patria  Ilispanus ,  vetus  Scauri 
m.m,cus,  senen,  oj.pri.nere  conatus  est  Aceusaba 
eum  accepta.  ab  bostibus  pecunia^  ad  prodenda,n 
mnpubheam  Seau.  us,  nobibssimis juvenib^is  innkr 

fifmtaurS^^^^^^^^^^ 

esse  huic  culp.  affinemrtest     ner^est'  "ulfv" 
pouus  credendum  putatis?  .  Qu4  dicti  graviCperi 
culu,n  intentatu.n  pronulsavit  •  na.r,  J  ,.     ^^  P\" 
accusatorem  ab  illa^ctffe  depulit  "  P°^^"'"* 

53.  Pubfius  RutiHus  Rufus. 
(Ante  J.  C.  los  ;  Anno  D.  C.  84|.) 

Publius  Rutihus  Rufus  vitae  innocentid  enituit  • 
quum  nemo  esset  in  civitate  illo  integrior,  oS  ,0^ 
nore  d,gnus  est  habitus,  et  consul  faclus.  QuZeum 


i.  Princeps  senatus.  l\  j 
aTail  un  prince  du  senat.  H 
tallait,  pour    obtenir    cette    di- 


60.-.0,  w  ..,.„...,„„  _  j  ^;:^:;^^^;^ 


seur.  Le  prmce  du  senat  ou- 
jrait  son  avis  le  premier.ct  il 
J->iiis»,iit,  sa  Tie  entiere,  des  pri- 


amicus  quidam  rem  injustam  ahquando  rogaret,  et 
Rutilius  constanter  negaret,  indignalus  amicus  d,x,t : 
.  Ouid  igitur  mihi  opus  est  tuft  amictia,  si  quod 
rogo  non   facis?  -  Imo,   respondit  Rut,l,us,  qu,d 
mihi  tud,  si  propter  te  aliquid  inhoneste  facere  me 
oporteat?  .  Sciehat  quippe  vir  sanctus  tam  contra 
officium  esse  amico  tribuere  quod  aequum  non  s,t , 
ouam  non  tribuere  id  quod  recte  poss.mus;  atque, 
si  forte  amici  a  nobis  postulent   quae  honesta  non 
sunt,  rehgionem  et  fidem  esse  amicitia;  anteponendam. 
RutiUus  tamen  in  invidiam  equitum  Romanorum 
venit  quod  ab  eorum  injuiiis  Asiam  ,  cu,  tune  prae- 
erat,'defendisset»  :quare  abiis  repetundarumaccusa- 
tus  est.  RutiUus,  innocentia  fretus,  senalons  ,ns.gn.a 
non  deposuit;  judicibus  non  suiiphcavit;  ne  orna- 
tius  qui'le.n  causam  suam  dici  voiuit  quam  simpler 
veritaus  ratio  ferebat  :  itaque  dainnatus  est,  et  Mi- 
tylenas  exsulatum  abiit.  lUi   Asiani  petent,  omiies 
huius  provincia  civitates  legatos  miserunt;  hosp.tio 
eum,  opibus,  omni  auxilio  juverunt.  Quum  Rulihum 
quidani  consolaretur,  et  diceret  inslare  arma  civiha 
brevique  futunim  ut  omnes  exsules  reverterentur  : 
«  Ouid  tibi,  inquit  Rutilius,  maU  fec,  ut  in.h,  pe- 
jorem   reditum  optares  quara  exitum?  Malo  patr,a 
meo  exsilio  erubescat  quam  reditu  moereat.  . 

5I1.  Marcus  Livius  Drusus. 

(Ante  J.  C.  ,12;  Anno  D.  C.  64,.) 

Marcus  Livius  Drusus,  patre  coiisulari  gen>t»s»  •■«- 
Uctum  sibi  patrimonium  profusis  larg.uon.bus  d.ssi- 
pavit ,  adeo  ut  ipse  proliteretur  nemm,  se  ad  lar- 


I.    Defendisset.  Les   cbeva- 

Uers  etaient    ordinairement  les 

ermieri  des  revenus  de  la  re- 


publique.etsouventils  faisaient 
souffrir  les  provinces  de  lcuis 
exactions. 
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giendiim  quidquam  reliquisse ,  praeter  coelum  el 
ccjenum^  Unde,  quum  pecuni^  egeret,  multa  contra 
di^'nitatem  fecit,  Tribunus  plebis  primo  senatus 
eausam  suscepit;  sed,  audax  et  vebemens,  ut  propo- 
situm  assequeretur,  leges  perniciosas  tulit.  Quibus 
quum  Pbilippus  consul  obsisteret,  ei  Drusus  in  co- 
mitio  ita  coUum  obtorsit  ut  plurimus  sanguis  efflueret 
e  naribus;  vique  addita  contumelia,  non  cruorem, 
sed  muriam  de  turdis  esse  dixil.  (Pbilippus  enim  de- 
liciarum  amans,  turdorumque  imprimis  edax  babe- 
batur.)  Alium  etiam  virum  consularem,  iisdem 
legibus  pariter  adversantem ,  ait  Drusus  se  de  saxo 
Tarpeio  praecipitaturum. 

Nec  observantior  erga  senatum  fuit  Drusus.  Nam 
quum  senatus  ad  eum  misisset,  ut  in  curiam  veniret : 
«  Quare,  inquit  Drusus,  non  ipse  senatus  ad  me 
venit  in  Hostiliam*  propinquam  rostris?  »  Paruitque 
tribuno  senatus.  Quibus  rebus  factum  est  ut  Drusus 
nec  senatui,  nec  plebi  placeret.  Unde,  quum  e  foro 
magna  hominum  frequentia  stipatus  rediret,  in  atrio 
domus  sune  cultello  percussus  est;  cultellus  laieri  ejus 
afiixus  relictus  est,  auctor  vero  necis  in  turba  latuit; 
Drusus  intra  paucas  horas  decessit.  Quem  ne  morti 
quidem  proximum  ea  deseruit  superbia  quae  eum  in 
exitium  impulerat  :  quum  enim  extremum  jam  red- 
deret  spiritum,circumstantium  multitudinem  intuens  : 
«  Ecquando,  inquit,  amici,  similem  mei  civem  habe- 
bit  respublica?  » 

Hunc  vitae  finem  habuit  juvenis,  clarissimus 
quidem,  sed  quem  sua  semper  inquietum  ac  turbu- 
lentum  fecerat  ambitio.   Ipse  queri    solitus    est  sibi 


4 .  Prxter  coelum  et  ccenum. 
Jeu  de  mot  cl'assez  muuvais 
goiit  qui  consiste  dans  la  con- 
sonnance  ccelum  et  coenumj  et 
qu^il  est  irapossible  de  faire 
passer  dans  notre  iangue. 


2.  Hostiliam.  II  y  avait  a 
Rome,  pres  de  la  place  publi- 
que,  un  paiais  ou  le  senat  avait 
coutume  de  s'assembler.  Ce  pa- 
lais,  bati  par  Tullus  Uostilius, 
8'appelait  curia  Hostilia' 


uni ,  ne  puero  quidem,  ferias  unquam  contigisse  : 
nam,  adlmc  praetextatus*,  per  ambitionem  coepit  reos 
judicibus  commendare.  Laudantur  tamen  Dru^i 
quaedam  facta  dictaque.  Quum  Philippo  consuli  in- 
sidiae  pararentur,  ejusque  vita  in  maximo  esset  peri- 
culo,  Drusus,  re  cognita,  Philippum,  licet  inimicum, 
monuit  ut  sibi  caveret.  Exstat  etiam  Drusi  vox  egre- 
gia  :  quum  enim  domum  aedificaret,  promitteretque 
architectus,  si  quinque  talenta^  sibi  darentur,  ita  se 
eam  aedificaturum,  utnemo  in  eam  despicere  posset : 
a  Imo,  inquit  Drusus,  decemdabo,  si  eam  ita  com- 
ponas  ut,  quidquid  agam,  non  a  vicinis  tantum,  sed 
ab  omnibus  etiam  civibus  possit  perspici.  » 

55.  Caius  Marius. 

(Ante  J.  C.  107  ;  Anno  U.  C.  646.) 

Caius  Marius,  humili  loco  natus,  militiae  tirocinium 
in  Hispani^,  duce  Scipione,  posuit.  Erat  imprimis 
Scipioni  carus  ob  singularem  virtutem  et  impigram 
ad  pericula  el  labores  alacritatem.  Scipio,  quum 
inspicere  voluisset  quemadmodum  ab  unoquoque 
equi  curarentur,  Marii  equum  validum  et  bene  cura- 
tum  invenit :  quam  diligentiam  imperator  plurimum 
laudavit.  Quadam  die,  quum  forte  post  coenam  Scipio 
cum  amicis  coUoqueretur,  dixissetque  aliquis,  si 
quid  Scipioni  accidisset,  ecquemnam  alium  similem 
imperatorem  babilura  esset  respublica?  Scipio,  per- 
cusso  leniter  Marii  humero  :  «  Fortassis  istum  », 
inquit.  Quo  dicto  excitatus,  Marius  dignos  rebu3 
quas  postea  gessit  spirilus  concepit. 

Marius,  legatus  Metelli  in  Kumidia,  criminando 
eum  adeptus  est  consulatum,  et  in  ejus  locum  suffec- 


\ .  Adhuc  prxtextatus ,  c'est- 
a-dire  qu'il  n'avait  pas  encore 
dl\-sept  ans. 


2.  Talenta.  Le  talentrepre- 
sentalt  six  mille  drachmes,  ou 
5560  fr.  90  c.  de  notre  monnaie. 
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,  tus.  Bellum  Jugurthinum  a  Metello  prospere  coeplum 
confecit.  Jugurtha  ad  Getulos  profugerat,  eorumque 
regem  Bocchum  adversus  Bomanos  concitaverat. 
Marius  Getulos  et  Bocchum  aggressus  fudit;  castel- 
lum*  in  excelsft  rupe  positum,  ubi  regii  thesauri 
erant,  non  sine  muho  labore  expugnavit.  Bocchus, 
bello  defessus,  legatos  ad  Marium  misit,  pacem 
orantes.  Sylla  quaestor  a  Mario  ad  regem  remissus; 
qui  Boccho  persuasit  ut  Jugurtham  Bomanis  trade- 
ret.  Jugurtha  igitur  vinctus  ad  Marium  deductus  est; 
quem  Marius  triumphans  ante  currum  egit,  et  in  car- 
cerem  coenosum  inclusit;  quo  quum  Jugurtha,  veste 
detracta,  ingrederetur,  osdiduxit  ridentis  in  modum, 
et  stupens  similisque  desipienti  exclamavit  :  «  Proh ! 
quam  frigidum  est  vestrum  balneum!  » 

Marius  post  expeditionem  INumidicam  iterum  con- 
sul  creatns  est%  eique  bellum  contra  Cimbros  etTeu- 
tones  decretum  est.  Ei  novi  hostes,  ab  extremis 
Germaniae  finibus  profugi',  novas  sedes  qua?rebant. 
Gallia  exclusi,  in  Itaham  transgressi  sunt  :  nec  pri- 
mum  impetum  barbarorum  tres  duces  Bomani  susti- 
nuerant;  sed  Marius  primo  Teutones  sub  ipsis  Al- 
pium  radicibus  assecutus,  praeHo  oppressit*.  Vallem 
fluviumque  medium  hostes  tenebant,  unde  militibus 
Bomanis  nulla  aquae  copia.  Aucta  necessitate  virtus 
causa  vicloriae  fuit  :  namque  Marius  sitim  metuen- 
tibus  ait,  digitum  protendens  :  «  Viri  estis*  :  en  illic 
aquam  habebitis.  »  Itaque  tam  acriter  j)Ugnatum  est. 


4.  Castellum.  n  est  question 
ici  de  rancienne  Cirla  (aujour- 
d'hui  Constantine). 

2.  Consul  creatusest.  Cetait 
la  qn.itrieme  annee  qu'on  le 
maintenait  au  consulat. 

3.  A  Jinihus  projugi,  Hs 
avaient  ete  chasses  de  Jeur  pays 
par  nn  debordement  de  1«  mer 
Baltique. 


4.  Oppressit.  La  defaite  de» 
Teutons,  par  Marius,  eut  lieu 
aux  environs  d'Aix  (Aquae  Sex- 
tiae),  metropole  de  la  seconde 
Narbonnaise,  actuellement  la 
Provencc. 

6.  Firi  estis.  H  est  bon  de 
lemarquer  ici  Temploi  du  mot 
wVi,  c'est-a-dire,des  «  Lonmies 
de  coeur.   » 


tantaque  caedes  hostium  fuit,  ut  Romani  victores  de 
cruento  tlamine  non  plus  aqua^  biberent  quam  san- 
guinis  barbarorum. 

Deletis  Teutonibus,  Caius  Marius  in  Cimbros  con- 
vertitur  :  hi  ex  aUa  parte  Itaham  ingressi,  Athesim 
flumen  non  ponle  nec  navibus,  sed  ingest^  obrutum 
silv&  transiluerant;  quibus  occurrit  Marius.  Tum 
Cimbri  legatos  ad  consulem  miserunt,  agros  sibi 
suisque  fratribus  postulantes  :  ignorabant  sciUcet 
Teutonum  cladem.  Quum  Marius  ab  iis  quaesivisset 
quos  iUi  fratres  dicerent,  Teutones  nominaverunt. 
Ridens  Marius  :  «  Omittite,  inquit,  fratres  :  tenent  hi 
acceptam  a  nobis  terram  aeternumque  tenebunt.  » 
Legati  sensere  se  ludibrio  haberi,  ultionemque  Mario 
minati  sunt,  statim  atque Teutones  ad venissent.  «  Atqui 
adsunt,  inquit  Marius,  decetque  vos  hinc  non  disce- 
dere,  nisisalutatis  vestris  fratribus.  »  Tum  vinctos  ad- 
duci  jussitTeutonum  duces  qui  in  praelio  capti  fuerant. 

His  rebus  auditis,  Cimbri  castris  egressi  ad  pugnara 
prodierunt.  Marius  aciem  ita  instituit  ut  pulvis  in 
oculos  et  ora  hostium  ferretur.  Incredibili  strage* 
prostrata  est  illa  Cimbrorum  multitudo  :  caesa  tra- 
duntur  centum  octoginta  hominum  niillia.  Nec  minor 
cum  lixoribus  pugna  quam  cum  viris  fuit :  illae  emim 
objectis  undique  plaustris  altae,  desuper,  quasi  e  tur- 
ribus,  pugnabant  lanceis  contisque.  Victae  tamen  le- 
gationem  ad  Marium  miserunt,  libertatem  orantes; 
quam  quum  non  impetrassent,  sufTocatis  eHsisque 
infantibus,  aut  mutuis  concidere  vulneribus,  aul  vin-^ 
culo  e  crinibus  suis  facto,  ab  arboribus  jugisque 
plaustrorum  subreclis  pependerunt.  Ferunt  unam 
conspectam  fuisse  quaepedibus  suis duos filios,  seipsam 
vero  ex  arbore  suspenderat. 

Tunc  Romae   primum   civile    bellum   ortum   est 


I .  Incredihili  strage.  Marius 
aneantit  la  nation  des  Cimbres 
dans  la  Gaule  Cisalpine  (Pan  4  0  \ 


avant  Jesus-Christ)  pr^s  de  Ver 
ceil,  non  loin  de  Milan,  dans 
un  iieu  nomme  Raudii  Campi, 
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Quiim  enim  Sylla  consul  conlra  Mithridatein,  regem 
Ponti,  missus  fuisset,  ei  Marius  illud  imperium  eri- 
puit,  fecitque  ut  loco  Syllae  imperatorcrearetur.  QuA 
re  commotus,  Sylla  cum  exercitu  Romam  venit,  eam 
armis  occupavit,  Mariumque  expulit.  Marius  in  pa- 
lude*  aliquandiu  delituit;  sed  ibi  paulo  post  depre- 
hensus,  et,  ut  erat,  nudo  corpore  coenoque  oblitus*, 
injecto  in  collum  loro,  raptus  est  et  in  custodiam 
conjactus.  Missus  etiam  est  ad  eum  occidendum  ser- 
vus  publicus,  natione  Cimber;  quem  Marius  vultus 
majestate  deterruit.  Quum  enim  hominem  ad  se^ 
gladio  stricto  venientem  vidisset  :  «  Tune,  inquit, 
Marium  audebis  occidere?  »  lUe  attonitus  ac  tre- 
iiH^ns,  abjecto  ferro,  fugit.  Marius  postea,  ab  iis 
etiam  qui  prius  eum  occidere  voluerant,  e  carcere 
emissus  est. 

Marius,  accept&  navicula,  in  Africam  trajecit,  et  in 
agrum  Carthaginiensem  pervenit.  Ibi  quum  in  locis 
soHtariis  sederet,  venit  ad  eum  lictor  Sextilii  prae- 
toris,  qui  hanc  provinciam  administrabat.  Marius  ab 
eo,  quem  nunquam  laeserat,  aliquod  humanitatis  offi- 
cium  exspectabat ;  at  lictor  decedere  eum  provincid 
jussit,  nisi  velletinse  animadverti.  Torvis  oculis  eum 
mtuens,  Mariusnullum  dabat  responsum.  Interroga- 
vit  igitur  eum  lictor  ecquid  praetori  vellet  renuntiari. 
Cui  Marius  :  «  Abi,  inquit,  nuntia  te  vidisse  Caium 
Marium  in  Carlhaginis  magnae  ruinis  sedentem.  » 
Duplici  exemplo  insigni  eum  admonebat  de  incon- 
stantia  rerum  humanarum,  quum  ct  urbis  maximae 
excidium  ,  et  viri  clarissiuii  casum  ob  oculos  po- 
neret. 

{knno  C.  C.  666.) 

Profecto  adbellum  Mithridaticum  SyllA,  in  Italiam 
rediit  Marius,  efleratus  magis  calamitate  quam  domi- 


I .  In  palude.  Les  marais  de 
MinturneSj  en  Campanie. 


2.  Ohlitus  [dvec  /  brcf)  est  le 
participe    iToblino. 
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tus.  Cum  exercitu  Romam  ingressus,  eam  caedibus  et 
rapinis  vastavit;  omnes  adversae  factionis  nobiles 
variis  suppHciorum  generibus  afl*ecit  :  quinque  die» 
totidemque  noctes  ista  scelerum  omnium  durayit  li- 
centia.  Hoc  tempore  admiranda  sane  fuit  populi  Ro- 
mani  abstinentia.  Quum  enim  Marius  objecisset  do- 
mos  occisorum  diripiendas,  nemo  fuit  qui  ullam  ex 
his  rem  attingeret  :  quae  populi  misericordia  erat 
tacita  quaedam  Marii  crudelitatis  vituperatio.  Tan- 
dem  Marius,  senio  et  laboribus  confectus,  in  morbum 
incidit,  et  ingenti  omnium  laetiti^  vitam  finivit*.  Cu- 
jus  viri  si  expendantur  cum  virtutibus  vilia,  haud 
facile  dictu  erit  utriim  in  bello  hostibus  an  in  otio 
civibus  fuerit  infestior  :  quam  enim  rempublicam 
contra  hostes  virtute  servaverat,  eam  togatus^  ambi- 

tione  evertit. 

Erat  Mario  ingenuarum  artium  et  liberalium  stu- 
diorum  contemptor  animus.  Quum  asdem  Honoris  de 
manubiis  hostium  vovisset,  spret&  peregrinorum 
marmorum  nobilitate,  artificumque  Gra^corum'  peri- 
ti&,  eam  vulgari  lapide  perartificem  Romanum  cu- 
ravit  sedificandam.  Graecas  etiam  litteras  asj)erna- 
batur,  quod,  inquiebat,  suis  doctoribus'*  parum  ad 
virtutem  prodessent.  At  idem  forlis,  valldus  et  ad- 
versus  dolorem  confirmatus.  Quum  ei  varices  in 
crure  secarentur,  vetuit  se  alligari.  Acrem  tamen 
fuisse  doloris  morsum  ipse  ostendit  :  nam  medico, 
alterum  crus  postulanti,  noluit  praebere,  quod 
inajorem  esse  remedii  quam  morbi  dolorem  judi- 
caret. 


\.  Fitam  finivit.  Marliis 
mourut,  Tan  667  de  la  fonda- 
tion  de  Rome,  86  avant  Jesus- 
Christ,  a  Tage  de  soixante-dix 
ans.    n  avait   ete   sept  fois   elu 

consul. 

2.  TogatuSy  qui  indique  le 
v^tement   (toga)    que    les   Ru- 


inains    portaient    en    temps   de 
paix,  estici  oppose  a  miles^ 

3.  Artificumque  Graecorum. 
LesRomains  employerent  pres- 
que     toujours    de      arcljitectes 

grecs. 

4.  Suis  doctorihus,    c'est-a- 

dire  illas  docentihus. 
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56.  Lucius  Cornelius  Sylla. 

(Ante  J.  C.  108;  Anuo  U.  C.  646.) 

Lucius  Cornelius  Sylla,  patricio  genere  natus, 
l)ello  Jugurlliino  quaestor  Marii  fuit.  Vitam  antea 
ludo,  vino,  libidineque  inquinatam  duxerat  :  qua- 
propter  Marius  moleste  tulit  quod  sibi,  gravissimiim 
bellum  gerenti,  tam  delicatus  quaestor  soite  obtigis- 
sct.  Ejusdem  tamen,  postquam  in  Africam  venit, 
virtus  enituit.  Bello  Cimbrico,  legatus  consulis,  bo» 
nam  operam  navavit*.  Consul  ipse  deinde  factus, 
pulsoin  exsilium  Mario,  adversiis  Mithridatem  pro- 
fectus  est.  Ac  primum  illius  regis  praefectos  duobus 
prajliis*  profligavit;  dein  transgressus  in  Asiam,  Mi- 
thridatem  ipsum  fudit;  et  oppressisset,  nisi,  adver- 
sus  Marium  festinans,  qualemcumque  pacem  ma- 
luisset  componere.  Mithridatem  tamen  pecuni^ 
mulctavit,  AsiA  aliisque  provinciis,  quas  occupaverat, 
decedere  coegit,  eumque  paternis  finibus  contentum 
«ssejus^it. 

Sylla,  propter  motus  urbanos,  cum  victore  exercitu 
Romam  properavit;  eos,  qui  Mario  favebant,  omnes 
superavit.  Nihil  illA  victori^  fuit  crudeHus.  Sylla, 
dictator  creatus,  novo  et  inaudito  exemplo  tabulam 
proscriptionis  proposuit,  quk  nomina  eorum,  qui 
occidendi  essent,  continebantur  :  quumque  omnium 
esset  orta  indignatio,  postridie  plura  etiam  adjecit 
nomina.  Ingens   caesorum  fuit  multitudo*.   Saevitiae 


4 .  Operam  navavit.  Sylla  et 

1e  consul  Catulus,  dont  il  etait 

'i.eut«aant,  peuvent  revendiquer 

la  plus  belle  part  de  la  victoire 

de  Verceil. 

2.  Duobus  prxtiis.  A  Che- 
ronce  ou  Sylla  Tainquit  Arche- 
laiis  et  a  Orchomene  oii  il  deiit 


Dorylaiis.  Mitlirid;ite  s^etait  em- 
pare  de  la  Grece; 

3.  Ingens  muUitudo.  Le 
nombre  des  proscrits  s'eleva  a 
plus  de  cinq  mille  personnes; 
On  affichait  au  Forum  un  ta- 
bleau  qui  contenait  les  noms  des 
proscrits;    leurs    biens    ^taient 


causam  avaritia  etiam  praebuit ,  multoque  plures 
propter  divitias  quam  propter  odiura  victons  necali 
sunt.  Civis  quidam  innoxius,  cui  fundus  in  agro 
Albano  erat,  legens  proscriptorum  nomina,  se  quo- 
que  adscriptum  vidit  :  .  Vae,  inquit,  misero  mih»; 
me  fundus  Albanus  persequitur.  »  Neque  longe  pro- 
cressus,  a  quodam  agnitus  et  percussus  est 

Depulsis  prostratisque  inimicorum  partibus,  byua 
felicem  se  edicto  appellavit :  quumque  ejus  uxor  ge- 
minos  eodem  partu  tunc  edidisset,  puerum  Faustum 
nuellaroque  Faustam  nominari  voluit.  Tum  repente, 
contra  omnium  exspectalionem,  dictaturam  deposmt, 
dimissisque  lictoribus,  diu  in  foro  deambulavit.  Stu- 
pebat  populus,   eum  privatum  videns,  cujus  modo 
iam  formidolosa  fuerat  potestas  :  quodque  non  mmus 
mirandum  fuit,  sua  ei  privato  non  solum  salus,  sed 
etiam  dignitas  consiitit,  qui  cives  innumeros  occlde- 
rat  Uniis  tantumfuit  adolescens  qm  auderet  quen, 
et  recedentem  usque  ad  fores  domiis  maledictis  m- 
cessere.  Cujus  injurias  Sylla  patienti  animo  tuht  : 
sed  domum  ingrediens  dixit  :  «  Hic  adolescens  effi- 
ciet  ne  quis  posthac  tale  impenum  deponat.  » 

Sylla  deinde,  in  viUam  profectus,  rustican  et  ve- 
nando  vitam  ducere  coepit.  Ibi  morbo  pediculan 
correptus  interiitS  vir  ingentis  animi,  cupidus  volup- 
tatum,  sed  gloria;  cupidior;  littens  Graecis  atque 
Latinis  eruditus,  et  virorum  litteratorum  adeo  amans 
ut  seduUtatem  eUam  mali  cujusdam  poetae  ahquo 
praemio  dignam  duxerit :  nam  quura  iHe  epigramma 
ipsi  obtulisset,  jussit  Sylla  pr^mium  «» /t^^J"»/^."' 
ei  taraen  lege,  ne  quid  postea  scnberet.  Ante  vic- 


confisques  et  vendus  a  rencan, 
et  leur  tete  mise  a  prix. 

4.  Interiit.  Sylla  mourut  a 
Cumes  oii  ii  s'etait  retire;  il 
avait  alors  soixante  ans. 

2.  Epigramma.  Ce  mot  n'a- 


vait  pas  toujours  cher  les  an- 
ciens  le  sens  satirique  que 
nous  y  attachons.  II  sigmliait 
parfois  simplement  une  piece 
de  vers,  consacree  dVrdinaire  a 
quelque  sujet  gracieux. 
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«oriam  laudandus;  in  ns  ver6  qu«  secuta  sunt  nun- 
quam  satis  yituperandus  :  Urbem  enim  et  Italiam  ci- 
vium  sangume  inundavit.  Non  soliim  in  vivos  saeviit 
sed  ne  mortuis  quidem  pepercit  :  nam  Caii  Marii' 
cujus  etsi  postea  inimicus,  aliquando  lamen  qu^esto^ 
fuerat  erutos  cmeres  in  flumen  projecit.  Q^a  cru- 
delitate  rerum  praeclare  gestarum  gloriam  cornipit. 

57.  Lucius  LucuIJus. 

(Ante  J.  C.  75;  Anno  U.  0.  6T9.) 

Lucius  Lucullus  ingenio,  doctrin4  et  virtute  cla- 
rui     In  Asiam  quaestor  profectus,  Imic  pi  ovinciffi  per 
multos  annos    cum    laude    prsfuit.    Poslea   consul 
factus,    ad  Mithridaticum  bellum  a   senatu  mTssu 
opmionem  omnium,  quae  de  virtute  ejus  erat,  vicit  • 
nam  ab  eo  laus  imperatoria  non  admodum  exspecta- 
rTlT  *^°'?^f,^n"3m  i"  Pacis  ariibus  consumpse- 
rat    sedmcredib.lis  quaedam  ingenii  magnitudo  non 
desideravit  tardam  et  indocilem'usus  disciplinam  " 
Totum  iter  consumpsit  partim  in  percontan.lo  a  pe- 
ri  is,  par  ,m  in  rebus  gestis  legendis.  Habebat  porro 
admirab.lem  quamdam  rerum  memoriam  :  unde  fac- 
tum  est  ut  in  As.am  doctus  imperator  venerit    nuum 
esset  Rom&  profectus  rei  militaris  rudis  ^ 

c.-»    ^r*!!'"".^"  •'^"''  ™''S"-''s  '1'^  memorabiles  res  ges- 
sit:  Mitiuidatem  sspe  multis  locis  fudit;  Tigranim 
regum   max.mum   in  A.meni&,   vicit,   ultimamque 
bd  o  „anum  magis  noluit  imponere  ^uam  non^p" 
tuit  ,  sed  ahoqui  per  omma  laudabilis,  et  bello  pinc 

fl  pursTr""   t    '""   «™'>'        '^""«''    '"'  it  donner  un     uc! 


V 


invictus,  pecuniae  cupidini  nimium  deditus  fuit; 
quam  tamen  ideo  expetebat,  ut  deinde  per  luxuriam 
effunderet.  Itaque,  postquam  de  Mithridate  trium- 
ph&sset,  abject^  omnium  rerum  curft,  coepit  dehcate 
ac  molHter  vivere,  otioque  et  luxu  diffluere  :  magni- 
fice  et  immenso  j>umptu  villas  aedificavit,  atque  ad 
earum  usum  mare  ipsum  vexavit.  Nam  in  quibusdam 
locis  moles  mari  injecit;  in  aUis  vero,  suffossis  mon- 
tibus,  mare  in  terras  induxit*;  unde  eum  haud  in- 
facete  Pompeius  vocabat  Xerxem  togatum  :  Xerxes 
enim,  Persarum  rex,  quum  pontem  in  Hellesponto 
fecisset,  et  ille  tempestate  ac  fluctibus  essetdisjectus, 
jussit  mari  trecentos  flagellorum  ictus  infligi,  et  com- 
pedes  dari. 

Habebat  Lucullus  villam  prospectu  et  ambulatione 
pulcherrimam.  Quo  quum  venisset  Pompeius,  id 
unum  reprehendit  quod  ea  habitatio  esset  quidenr> 
aestate  peramoena,  sed  hieme  miniis  commoda  vide- 
retur;  cui  LucuUus  :  «  Putasne,  inquit,  me  minus 
sapere  quam  hirundines,  quae,  adveniente  hieme, 
sedem  commutant?  »»  Villarum  magnificentiae  respon- 
debat  epularum  sumptus*.  Quum  aliquando  modica 
ei,  utpote  soli,  coena  esset  posita,  coquum  graviter 
objurgavit;  eique  excusanti  ac  dicenti  se  non  debuisse 
laulum  parareconvivium,  quodnemo  esset  ad  coenanr 
invitatus  :  «    Quid   ais?    inquit   iratus  Lucullus;  an 


■I .  Suffossis  montibuSy  mare 
in  terras  induxit.  Afin  d'amener 
la  mer  dans  ses  viviers,  LucuUus 
avait  fait  etablir  de  magnifiques 
piscines  dans  ses  villas  pres  de 
Naples. 

2.  Epularum  sumptus.  La 
somptuosite  de  la  tahle  de  Lu- 
cullus  est  deveuue  proverbiale. 
On  sait  qu*il  avait  dans  son 
palais  plusieurs  salons,  a  cliacun 
desqueis  il  donnait  le  nom  d^une 


divinite,  et  ce  nom  etait  poup 
son  maitre  d'h6tel  le  signal  dc 
la  depense  qu'il  voulait  faire. 
Ciceron  et  Pompee  Fayant  sur- 
pris  un  jour,  il  dit  seulement 
qn'il  souperait  dans  le  salon 
d'ApolIon,  el  on  lui  servit  un 
repas  qui  coutait  vingt-cinq 
inille  francs  de  notre  monnaie. 
Les  convives  faisaient  aussi,  dit- 
on,  tres-grande  chere  dans  son^ 
salon  de  Diane. 
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nesciebas  Lucullum  liodie  coenaturum  esse  apud  Lu- 
cuUum?» 

58.  Quintus  Sertorius. 

(Anle  J.  C.  91 ;  Anno  U.  C.  663.) 

Quintus  Sertorius ,  ignobili  loco  natus ,  prima  sti- 
pendia  bello  Ci-.ubrico  fecit,  in  quo  honos  ei  virtutis 
caus5L  habitus  est.  In  primA  adversus  Cimbros  pugn&*, 
licet  vulneratus  et  equo  amisso,  Rhodanum,  flumen 
rapidissimum,  nando  trajecit,  loricA  et  scuto  retentis. 
Egregia  etiam  fuit  ejus  opera  bello  sociali*.  Dum 
enim  nuUum  periculum  refugit,  alter  ei  oculus  effos- 
sus  est;  idque  ille  non  dehonestamentum  ori,  sed 
ornamentum  merito  arbitrabatur  :  dicebat  enim  ce- 
tera  beUicae  fortitudinis  insignia,  ut  armUlas,  coro- 
nasve,  nec  semper  nec  ubique  gestari ;  se  vero,  quo- 
tiescumque  in  pubUcum  prodiret,  suae  virtutis  pignus, 
vulnus  scUicet  ob  rempubUcam  acceptum ,  in  ips& 
fronte  ostentare,  nec  quemquam  sibi  occurrere  qui 
non  esset  laudum  suarum  admirator. 

Postquam  SyUa,  ex  beUo  Mithridatico  in  Italiam 
reversus,  coepit  dominari,  Sertorius,  qui  parlium 
Marianarum  fuerat,  in  Hispaniam  se  contuUt.  Ibi 
virtutis  admiratione  et  imperandi  moderatione,  His- 
panorum  simul  ac  Romanorum,  qui  in  iis  locis  con- 
sederant,  animos  sibi  conciUavit;  magnoque  exercitu 
<;oUecto,  quos  adversus  eum  SyUa  miserat  duces  pro- 
fligavit.  Missus  deinde  a  SyU^  MeteUus  a  Sertorio 


1.  In  primd  pugnd.  Cette 
bataille  desastreuse  pour  les 
Romains,  se  livra  pres  d'0- 
range,  en  Provence,  VdD.  105 
avant  Jesus-Cbrist. 

2.  Bello  sociall.  La  guerre 
«Sociale,  appelee  aussi  guerre 
Marsique,  parce  que  les  Marses 
y    jou^rent    le    principal    r61e, 


eclata  Tan  9 1  avant  Jesus-Clirist, 
entre  la  republique  romaine  et 
les  nations  alliees  d^Italie,  qui 
Toulaicat  conquerir,  a  main  ar- 
mee,  le  droit  de  cite,  D^abord 
vainqueurs,  les  allies  furent  ii 
leur  tour  completement  defaits 
a  Asculum.  La  guerre  sociale 
dura  iKois  ans. 


\  ,1 
K\ 


) 


fusus  quoque  ac  fugatus  est.  Pompeium  etiam,  qui  m 
Hispaniam  venerat  ut  MeteUo  opem  ferret,  levibub 
praeliis  iacessivit  Sertorius.  Is  enim,  non  mmiis  cautus 
quam  acer  imperator,  universae  dimicatioms  discri- 
men  vitabat,  quod  imparem  se  universo  Romanorum 
exercitui  sentiret;  interim  vero  hostem  crebris  damnis 

fatigabat.  .  ,  , 

QuumaUquando  Sertorii  militespugnammconsuUe 

flagitarent,  nec  jam  eorum  impetus   posset  cohiben, 

Sertorius  duos  in  eorum  conspectu  equos  constituit , 

praevaUdum  aUerum,  aUerum  vero  admodum  exUem 

et  imbecUlum  :  deinde  equi  inlirmi  caudam  a  robusto 

luvene  totam  simul  abrumpi  jussit;  vahdi  autem  equi 

singulos  pilos  ab  imbeciUo  sene  paulatim  veUi.  Irrilus 

adolescentis  labor  risum  omnibus  movit ;  senex  autem, 

quamvis  tremul&  manu,  id  perfecit  quod  imperatum 

sibi  fuerat.   Quumque   mUites  non    satis   intellige- 

rent  quorsum  ea  res  spectaret,  Sertorius  ad  eos  con- 

versus:  «  Equi  caudae,  inquit,  simihs  est  hostmm 

exercitus  :  qui  partes  aggreditur,  facile  potesl  oppri- 

mere ;  contra,  nihU  proficiet  qui  universum  conabitur 

prosternere.  »  .    .        ,  ,    .,  j.  • 

Erat  Sertorio  cerva  candida  eximiae  pulchritudmis, 
quae  ipsi  magno  usui  fuit  ut  obsequentiores  haberet 
mUites.  Hanc  Sertorius  assuefecerat  se  vocantem 
audire  et  euntem  sequi.  Dianae  donum  esse  omnibus 
persuasit,  seque  ab  e^  moneri  quae  facto  opus  essent  . 
Si  quid  durius  veUet  imperare,  se  a  cerva  monitum 
praidicabat,  statimque  Uhentes  parebant.  Cerva  m 
qu^dam  hostium  incursione  amissa  est  ac  perusse 
credita;  quod  «gerrime  tuUt  Sertonus.  Multis  post 
diebus»  a  quodam  homine  inventa  est.  Sertonus  eum 
quiid  sibi  nuntiabat  tacere  jussit,   cervamque  re- 


4.  Facto  opus  essent.  Avec 
rimpersonnel  opus  esty  on  rem- 
placc  clegamment  rinfinitif  par 
rablatifneutre  singulier  du  par- 


ticipe    passif,     qul    tient    lieu 
alors  de    complement  indirect. 
2.  Multis  post    diebus  .    lci 
post  est  adverbe. 
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pente  in  locum  ubi  jus  reddere  solebat  immitti.  Ipse 
vultu  hilari  in  puhlicum  progressus,  dixit  sibi  in 
quiete  visam  esse  cervam,  quae  perierat,  ad  sc  re- 
verti.  Tunc  emissa  ex  composito  cerva,  ubi  Serto- 
rium  conspexit,  laeto  saltu  ad  trihunal  fertur,  ac 
dexteram  sedentis  ore  lamhit  :  unde  clamor  faclus, 
ortaque  omnium  admiratio  est. 

Victus  postea  a  Pompeio,  Sertorius  pristinos  mores 
mutavit,  et  ad  iracundiam  deflexit.  Multos  ob  suspi- 
cionem  proditionis  crudehter  interfecit  :  unde  odio 
esse  coepit  exercitui.  Romani  moleste  ferebant  quod 
Hispanis  magis  quam  sibi  confideret,  hosque  haberet 
corporis  custodes.  In  hac  animorum  aegritudine  non 
deserebant  Sertorium,  quem  necessarium  sibi  ducem 
judicabant,  sed  eum  amare  desierant.  Deinde  in  His- 
panos  quoque  saeviit  Sertorius,  quod  ii  tributa  non 
tolerarent;  ipse  etiam  Sertorius  curis  jam  et  labori- 
bus  fessus,  ad  obeunda  ducis  munia  segnior,  ad 
luxum  et  Hbidines  decHnavit.  Quare ,  alienatis 
omnium  animis,  jussa  imperatoris  contemnebantur. 
Tandem,  facta  adversiis  eum  conjuratione*,  Sertorius 
in  convivio  a  suis  est  inlerfectus. 


59.  Cnaeus  Pompeius  Magnus. 

(Anle  J.  C.  88;  AnnoU.  C.  666.) 

Cnajus  Pompeius,  stirpis  senatoriae  adolescens,  in 
bello  civiH  se  et  patrem  consiHo  servavit.  Pompen 
pater  suo  exercitui  ob  avaritiam  erat  invisus  :  itaque 
facta  est  in  eum  conspiratio.  Terentius  quidam,  Cnaji 
Pompeii  contuhernaHs,  eum  occidendum  susceperat, 
dum  aHi  tabernaculum  patris  incenderent.  Qua;  res 
juveni  Pompeio  coenanti  nuntiata  est.  Ipse  nihil  peri- 


< .  Factd  conjuratione.  Cette 
conjiiration  avait  puur  chef  Per- 
pi-uaa,  lieutenant  de  ScTtcrius. 


Perpenna  fut  Taincu  et  pri» 
bient6t  apres  par  Pumpee,  qu» 
le  fit  mettre  a  murt. 


\i 


Ciilo  motus,  soHto  hilarius  bihit,  et  cum  Terentio 
€&dem,  qu&  antea,  comitate  usus  est.  Demde  cuhicu- 
lum  in^ressus,  clam  suhduxit  se  tentorio,  et  firmam 
patri  crrcumposuit  custodiam.  Terentius  tumdistricto 
ense  ad  leclum  Pompeii  accessit,  multisque  ictihus 
straLmla  percussit.  Ort^  mox  seditione,  Pompeius  se 
in  niedia  conjecit  agmina,  miHtesque  tumultuantes 
precibus  et  licrymis  placavit,  ac  suo  duci  reconci 

liavit.  .  ^  ,, 

Pompeius,  eodem  bello  civih,  partes  Syllae  secutus, 
ita  egit  ut  ab  eo  maxime  dihgeretur.  Annos  tres  et 
viginti  natus,  ut  Syhae  auxiHo  veniret,  paterni  exer- 
citiis  reHquias  coUegit,  statimque  dux  peritus  exstitit. 
niius  magnus  apud  miHtem»  amor,  magna  ap^^  «"^- 
nes  admiratio  fuit;  nulhis  ei  lahor  taedio,  nuUa  deta- 
tieatio  molestiae  erat.  Cihi  vinique  temperans,  somni 
parcus,  inter  miHtes  corpus  exercebat.  Gum  alacribus 
saltu,  cum  velocibus  cursu,  cum  vahdis  luct^  certa- 
bat.  Tum  ad  SyUamiter  intendit;  non  per  loca  devia, 
sed  palam  incedens,  tres  hostium  exercitus  aut  fudit, 
aut  sibi  adjunxit.  Quem  ubi  Syha  ad  se  accedere  au- 
divit,  egregiamque  suh  signis  juventutem  adspexit, 
desiHit  ex  equo,  Pompeiumque  salutavit  irnperatorem; 
deinceps  ei  venienti  solehat  assurgere  de  seUa  et  ca- 
put  aperire  :  quem  honorem  nemmi,  nisi  Pompeio, 

tribuehat. 

Fostea  Pompeius  in  SiciHam  profectus  est,  ut  eam 
a  Carhone,  SyHa  inimico,  occupatam  reciperet.  Carho 
comprehensus  et  ad  Pompeium  ductus  est.  Quem 
Pompeius,  postquam  acerhe  in  eum  mvectus  fuisset  ad 
supplicium  duci  jussit  Tunc  iUe,  qm  ter  consul  fue- 
rat,  demisse  ac  muHebriter  mortem  extnnmt  :  yoce 
flebiH  petut  ut  sibi  alvum  levare  hceret,  sicque  hre- 
vem  miserrimae  vitae  usuram  rapmt,  donec  nules, 
morae  impatiens.  caput  in  sordido  loco  sedentis  am- 

I.  Apudmilitem,  Le  singulier  pourle  pluricl. 
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putavit.  Longe  moderatior  fuit  Pompeius  erga  Slhe- 
nium,  Siculae  cujusdam  civitatis  *  principem.  Quum 
enim  in  eam  civitatem  animadverteredecrevissetquae 
sibi  adversata  fuerat,  exclamavit  Stlienius  eum  inique 
facturum,  si  ob  culpam  unius  omnes  plecteret.  Inter- 
roganti  Pompeio  quisnam  ille  unus  esset  :  «  tlgo, 
inquit  Sthenius,  qui  meos  cives  ad  id  induxi.  »  Tam 
liberA  voce  delectatus  Pompeius  omnibus  et  Sthenio 
ipsi  pepercit. 

Transgressus  inde  in  Africam,  Pompeius  larbam, 
Numidiae  regem,  qui  ]Marii  partibus  favebat,  bello  per- 
secutus  est.  Intra  dies  quadraginta  hostem  oppressit, 
et  Africam  subegit  adolescens  qnatuor  et  viginti  an- 
norum.  Tum  ei  litterae  a  Sylla  redditae  sunt,  quibus 
jubebatur  exercitum  dimittere,  et  cum  un5i  tantimi 
legione  successorem  exspectare.  Id  aegre  tulit  Pom- 
peius  :  paruit  tamen,  et  Romam  reversus  est.  Rever- 
tenti  incredibilis  multitudo  obviam  ivit ;  Sylla  quoque 
eum  laetus  excepit,  et  Magni  cognomine  appellavit. 
Niliilominus  Pompeio  triumphum  petenti  restitit; 
neque  e&  re  a  proposito  deterritus  est  Pompeius;  au- 
susque  est  dicere  plures  solem  orientem  adorare 
quam  occidentem  :  quo  dicto  innuebat  Syllae  poten- 
tiam  minui,  suam  vero  crescere.  EA  voce  auditA,  Sylla 
juvenis  constantiam  admiratus,  exclamavit  :  «  Trium- 
pliet!  triumphetl  » 

Metello  jam  scni,  et  bellum  in  Hispani&  segnius 
gerenti,  collega  datus  est  Pompeius,  ibique  adversus 
Sertorium  vario  eventu  dimicavit.  In  quodam  praelio 
maximum  subiit  periculum  :  quum  enim  in  eum  vir 
vastii  corporis  magnitudine  impetum  fccisset,  Pom- 
peius  manum  hostis  amputavit;  sed  multis  in  eum 
concurrentibus,  vulnus  in  femore  accepit,et  a  suis  fu-| 
gientibus  desertus,  in  hostium  potestate  erat.  Al\ 
praeter  spem  evasit  :  illi  scilicet  equum  Pompeii  auro 

k,  Siculx  cujusdam  civttatis.  Cette  nllc  etait  nimerc. 
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phalerisque  eximiis  instructum  ceperant.  Dum  vero 
'prsedam  inter  se  altercantes  partiuntur,  Pompeius 
iillorum  manus  efPugit.  Altero  praelio,  quum  Metellus 
Pompeio  laboranti  auxilio  venisset,  fususque  esset 
Sertorii  exercitus,  is  dixisse  fertur  :  «  Nisi  ista  anus 
iiupervenisset,  ego  hunc  puerum  verberibus  castiga- 
tum  Romam  dimisissem.  »  Metellumanumappellabat, 
quia  is,  jam  senex,  ad  mollem  et  effeminatam  vitam 
deflexerat.  Tandem,  Sertorio  interfecto,  Pompeius 
Hispaniam  recepit. 

Quum  piratae  maria  omnia  infestarent,  etquasdam 
etiam  Italiae  urbes  *  diripuissent,  ad  eos  opprimendos 
cum  imperio  extraordinario  ^   missus  est  Pompeius. 
Nimiae  viri  potentiae  obsistebant  quidam  ex  optimati- 
bus,  et  imprimis  Quintus  Catulus;  qui  quum  in  con- 
cione  dixisset,  esse  quidem  praeclarum  virum  Cnaeum 
Pompeium,  sed  non  esse  uni  omnia  tribuenda,  adje- 
cissetque  :  «  Si  quid  ei  acciderit,  ecquemnam  in  ejus 
locum  substiluetis  ?  »  acclamavit  universa  concio  : 
«  Te  ipsum,  Quinte  Catule.  »  Tam  honorifico  civium 
testimonio  victus,  Catulus  e  concione  discessit.  Pom- 
peius,  disposito  per  omnes  maris   recessus  navium 
praesidio,  brevi  terrarum  orbem  illa  peste  liberavit; 
pra?dones  multis  locis  victos  fudit;  eosdem  in  dedi- 
tionem  acceptos  in  urbibus  et  agris  procul  a  mari  col- 
locavit.  Nihil  hac  victoriSi  celerius  :  nam  intra  qua- 
dragesimum  diem  piratas  toto  mari  expulit. 

Confecto  bello  piratico,  Cnaeus  Pompeius  contra 
Mithridatem  profectus  est,  et  in  Asiam  magn4  celeri- 
tate  contendit.  Praelium  cum  rege  conserere  cupiebat, 
neque   opportuna  dabatur  pugnandi  lacuhas,  quia 


\,  Quasdam  Italix  urhes. 
Par  exemple,  Misene,  Gaete, 
Ostie  meme,  presque  aux  portes 
de  Rorae,  a  laquelle  ils  cou- 
paient  les  vivres  et  dont  ils  rui- 
iB^nt  le  commerce,    en  inter- 


ceptant  les  convois  de  ble  qui 
venaient  d'Afrique. 

2.  Extraordinario.  Ce  pou- 
voir,  plus  etendu  que  celui  des 
consuls,  devait  se  prolonger 
trois  aus. 
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Mithridates  interdiu  caslris  se  continebat,  noctu  vero 

haud  tutum  erat  congredi  cum  hoste  in  locis  ignotis. 

Qu^dam  tamen  nocte  Mithridatem  Pompeius  aggres' 

sus  est.  Luna  magno  fuit  Romanis  adjumento  :  nam 

quum  eam  Romani  a  tergo  haberent,  umbrae  corpo- 

rum,  longius  projectae,  ad  primos  usque  hostium  or- 

dines   pertinebant  :   unde  decepti  regii  mihtes,  in 

umbras,  tanquam  inpropinquum  hostem,  tela  mitte- 

bant.   Victus  Mithridates  in  Pontum  profugit.  Ad- 

versiis  eum  (ihus  Pharnaces  rebellavit,  quia,  occisis  a 

patre  fratribus,  vitae  suae  ipse  timebat.  Mithridates, 

a  filio  obsessus,  venenum  sumpsit;  quod  quum  tar- 

dius  subiret,  quia  adversiis  venena  multis  antea  me- 

dicaminibus  corpus  firmaverat  S  a  milite  Gallo  volens 

interfectus  est. 

Pompeius  deinde  Tigranem,  Armeniae  regem,  qui 
Mithridatis  partes  secutus  fuerat,  ad  deditionem  com- 
puht ;  quem  tamen  ad  genua  procumbentem  erexit, 
benignis  verbis  recreavit  et  in  regnum  restituit,  seque 
pulchrum  esse  judicans  et  vincere  reges  et  facere. 
Tandem,  rebus  Asiae  compositis,  in  Italiam  rediit. 
Ad  urbem  venit,  non,  utplerique  timuerant,  armatus, 
sed  dimisso  exercitu,  et  tertium  triumphum  biduo 
duxit.  Insignis  fuit  multis  novis  inusitatisque  orna- 
nientis  hic  triumphus;  sed  nihil  illustrius  visum 
quam  quod  tribus  triumphis  tres  orbis  partes  devict« 
causam  praebuerunt.  Pompeius  enim,  quod  anteacon- 
tigerat  nemini,  primo  ex  AfricA,  ilerum  ex  EuropA, 
tertio  ex  Asi^  triumphavit;  felix  opinione  homi- 
num  futurus,  si,  quem  gloriae,  eumdem  vitae  finem 
habuisset,  neque  adversam  fortunam  esset  expertus 
jam  senex. 

Postea  orta  est  inter  Pompeium  et  C^sarem  gravis 


i.  Corpus  firmaverat,  Dans 
la  crainte  d'etre  empoisonne, 
Mitiindat«    s'et'iit    accoutume. 


des  sa  jeunesse,  a  boire  des 
antidotes,  et  s'etait  ainsi  fortifie 
cuntre  les  poisons. 


dissensio,  quod  hic  superiorem,  ille  vero  parem  ferre 

non  posset  :  et  inde  bellum  civile  exarsit.  Caesar  cum 

infesto  exercitu  in  Italiam  venit.  Pompeius,  relict^ 

urbe  ac  deinde  ItaliA  ips4,  Thessaliam  petiit ,  et  cum 

eo    consules    senatusque    omnis    :   quem   insecutus 

Xlaesar  apud  PharsaUam  acie  fudit.  Victus  Pompeius 

/  adPlolemaeum*,  Alexandriae  regem,cui  tutorasenatu 

I     datus  fuerat,  profugit;  sed  ille  Pompeium  interfici 

Jussit.  Latus  Pompeii  sub  ocuHs  uxoris  et  Uberorum 

mucrone  confossum  esl,  caput  abscissum,  truncus  in 

Nilum  conjectus.  Dein  caput  velamine  involutum  ad 

Caesarem  delatum  est,  qui,  eo  viso,  lacrymas  fudit,  et 

illud  multis  pretiosissimisque  odoribus  ^  cremandum 

curavit. 

Is  fuit  viri  praestantissuni  post  tres  consulatus  et  to- 
tidem  triumphos  vitae  exitus^.  Erant  in  Pompeio 
multae  ac  magnae  virtutes,  ac  praecipue  admiranda 
frugalitas.  Quum  ei  aegrotanti  praecepisset  medicus 
ut  turdum  ederet,  negarent  autem  servi  eam  avem 
usquam  aestivo  tempore  posse  reperiri,  nisi  apud 
Lucullum,  qui  turdos  domi  saginaret,  vetuit  Pom- 
peius  turdum  inde  peti,  medicoque  dlxit  :  «  Ergo, 
nisi  LucuUus  perditus  deUciis  esset,  non  viveret  Pom- 
peius?  »  Aham  avem,  qua3  parabiUs  essel,  sibi  jussit 

apponi, 

Viris  doctis  magnum  honorem  habebat  Pompeius. 
Ex  Syri^  decedens,  confecto  beUo  Mithridalico,  quum 


4.  Ad  Ptolemxum.  Cetait 
PtolemeeAulete.  II  avait  epouse 
sa  soeur,  la  fameuse  Cleopatie. 
D'apres  les  conseils  de  ses  tu- 
teurs,  le  jeune  roi  donna  son 
assentiment  a  l'assassinat  de 
Pompee.  Cesar,  loin  de  lui  en 
savoir  gre,  se  declara  en  faveur 
de  Cleopatre  qui  aspirait  a  re- 
gnerseule.  Ptoleinee  fut  vaincu. 


et  il  trouva  la  mort  dans  les  eau 
du  Nil. 

2.  Pretiosissimisque  odoribus. 
Les  parfums  que  les  assistants 
jetaient  sur  le  buclier,  au  mo- 
ment  de  ralluracr,  etaieut  Ten- 
cens,  le  nard  et  la  myrrhe. 

3.  Exitus,  Telle  fut  la  fin 
de  ce  grand  bomme,  a  Tage  dc 
cinquante-buit  ans ,  Tan  dc 
Uome  704. 
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Rhodum  venisset,  nobilissimum  philosophum  Posido- 
nium  cupiit  audire;  sed  quum  is  diceretur  tunc  gra- 
viter  segrotare,    quod  maximis   podagrae   doloribus 
rruciabatur,  voluit  saltem  Pompeius  eum  visere.  Mos 
erat  ut,  consule  a^des  anquas  ingressuro,  hctor  forcs 
virga  percuteret,    admonens,  consulem    adesse  •,    at     . 
Pompeius  vetuit    fores   Posidonii    percuti ,  honoris  ( 
caus&.  Quem  ut  vidit  et  salutavit,  moleste  se  ferre   | 
dixit  quod  eum  non  posset  audire.  At  ille  :  «  Tu  ve^, 
inquit,  potes,  nec  committam  ut  dolor  corpons  effi- 
ciat  ut  frustra  tantus  vir  ad  me  venerit.  »  Itaque, 
cubans,  graviter  et  copiose  disseruit  de  hoc  ipso  : 
nihil  esse  bonum  nisi  quod  honestum  esset,  et  mhil    ' 
malum  dici  posse  quod  turpe  non  esset.  Quum  vero 
dolor  interdum  acriter  eum  pungeret,  saepe  dixit  : 
«  JNihil  agis,  dolor  :  quamvis  sis  molestus,  nunquam 
te  esse  malum  confitebor*.  » 


URBIS  ROBiiE. 
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60.  Caius  Jullus  Ceesar. 

(Ante  J.  C.  85 ;  Anno  U.  C.  66».) 

Caius  JuHus  Caesar,  nobilissimfli  genitus  familiA', 
annum  agens  sextum  et  decimum,  patrem  amisit; 
paulo  post  Corneliam  duxit  uxorem;  cujus  quum 
pater  esset  Syllae  inimicus,  voluit  Sylla  C^sarem  com- 
pellere  ut  eam  dimitteret;  neque  id  potuit  efficere. 
Ob  eam  causam  Caisar  bonis  spoUatus,  quum  etiam  , 
ad  mortem  quaereretur,  mutat&  veste,  noctu  elapsus : 


1.  Confilehor.  Les  disciples 
de  Zenon,  fondateur  de  la 
secte  stoicienne,  a  laquelle  Posi- 
donius  appartenait,  professaient 
une  doctrine  austere,  regar- 
daient  la  vertu  comme  le  sou- 
\erain  bien,  et  niaient  que  la 
douleur  fiit  un  mal. 

2.  Nobilissimd   genitus  fa" 


\ 


milid.  Cesar  avait  la  pretentioiil 
de  faire  reraonter  sa  famille 
jusqu^aux  princes  U-oyens.  A 
l'en  croire,  son  nom  venait 
d'Iule,  fils  d'Enee,  et  fondateur 
d'Aibe  la  Longue.  Son  origine 
aurait  alors  ete  divine,  puis- 
que  Enee  ^tait  fib  d'Ancbise 
et  de  Ycnus. 


I 


^^ 


) 
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cst  ex  urbe,  et,  quanquam  tunc  quartanae  morbo  la- 
boraret,  prope  per  singulas  noctes  latebras  commu- 
tare  cogebatur;  sic  quoque  comprehensus  a  Syllae 
liberto,  vix  dat4  pecuni&  evasit.  Postremo  per  proxi- 
mos  suos  veniam  impetravit,  diu  repugnante  SyllA  : 
qui  quum  deprecantibus  ornatissimis  viris  denegasset, 
atque  illi  pertinaciter  contenderent ,  expugnatus 
tandem  dixit  eum,  quem  salvum  tantopere  cuperent, 
aliquando  optimatum  partibus,  quas  simul  defendis- 
sent,  exitio  futurum,  multosque  in  eo  puero  inesse 

Marios.  .  ,  . 

Csesar,  mortuo  SyllA  et  compositSi  seditione  civili, 
Rhodum  secedere  statuit,  ut  per  otium  Apollonio, 
tunc  clarissimo  dicendi  magistro,  operam  daret;  sed 
in  itinere  a  piratis  captus  est,  mansitque  apud  eos 
quadraginta  dies.  Ita  porro  per  illud  omne  spatium 
se  gessit  ut  piratis  terrori  pariter  ac  venerationi  es-- 
set ;  atque ,  ne  iis  suspicionem  ullam  daret  qui 
oculis  tantummodo  eum  custodiebant ,  nunquam  aut 
nocte  aut  die  excalceatus  est*.  Interim  comites  ser- 
vosque  dimiserat  ad  expediendas  pecunias  quibus  re- 
dimeretur.  Viginti*  talenta  piratae  postulaverant;  ille 
vero  quinquaginta  daturum  se  spopondit  :  quibus 
numeratis,  expositus  est  in  littore.  Caesar  liberatus , 
confestim  Miletum,  quae  urbs  proxime  aberat,  pro- 
peravit;  ibique  contractA  classe,  stantes  adhuc  in 
eodem  loco  praedones  noctu  adortus,  aliquot  naves, 
mersis  aliis,  cepit,  piratasque  ad  deditionem  redactos 
eo  affecit  suppUcio  quod  illis  saepe  per  jocum  minatus 
fuerat,  dum  ab  iis  detineretur  :  crucibus  illos  suffigi 

jussit. 

Julius  Csesar,  quaestor  factus,  m  Hispamam  pro- 
fectus  est;  quumque  Alpes  transiret,  et  ad  conspec- 
lum  pauperis  cujusdam  vici  comites  ejus  per  jocum 


4 .  Excaiceatus  est.  S'il  se  fiil 
dechausse,  on  aurait  cru  qu'il 
Toulait  se  sauver  a  la  nnge. 


2.  Figinti  talenta,  Un  peu 
plus  de  cent  onze  mille  francs. 
Yoyei  page  K  43,  aote  2. 
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inter  se  disputarent,  an  illic  etiam  essel  ambitiofii 
locus,  serio  dixit  Caesar  malle  se  ibi  primum  esse  quam 
Romaj  secundum.  Ita  animus  dominationis  avidus  a 
primA  aetale  regnum  concupiscebat,  semperque  in  orc 
habebat  hos  Euripidis,  Graeci  poelae,  versus  : 

Nam  si  violandum  est  jus,  regnandi  gratid 
Violandum  est ;  aliis  rebus  pietatem  colas. 

Quum  vero  Gades,  quod  est  Hispaniae  oppidum,  ve- 
nisset,  visA  Alexandri  Magni  imagine  ingemuit  et  la- 
crymas  fudit  :  causam  quaerentibus  amicis  :  «  Nonne, 
inquitjidonea  dolendicausa  est,qu6dnihildum  memo- 
rabilegesserim,  eam  aetatem  adeptus  qua  Alexander 
jam  lerrarum  orbem  subegerat  ?  » 

Julius  Caesar  in  captand^  plebis  gratiA  et  ambiendis 
honoribus  patrimonium  effudit ;  aerealienooppressus, 
ipse  dicebat  sibi  opus  esse  millies  sestertium  *  ut  ha- 
beret  nihil.  His  anibus  consulatum  adeptus  est;  col- 
legaque  ei  datus  Marcus  Bibulus,  cui  Caesaris  consilia 
haud  placebant.  Inito  magistratu,Caesar  legem  Agra- 
riam  tulit,  hoc  est  de  dividendo  egenis  civibus  agro 
publico  *  :  cui  legi  quum  senatus  repugnaret,  Caesar 
rem  ad  populuni  detulit.  Bibulus  coUega  in  forum 
venitutlegi  ferendae  obsisteret ;  sed  tanta  commota 
est  seditio  ut  in  caput  consulis  co[)liinus  stercore  ple- 
nus  effunderetur,  fascesque  frangerentur.  Tandem  Bi- 
bulus,  a  satellitibus  Caesarisforo  expulsus,  domi  se 
continere  per  reliquum  anni  tempus  coactus  est,  cu- 
riaque  abstinere.  Interea  unus  Caesar  omnia  ad  arbi- 


4 .  Millles  sestertium  (pour 
sestertiorum) .  II  faut  remarquer 
que,  quand  radverbe  en  es  est 
seul  employe  a  Tenumeration 
d'une  somme  d'argent  (comme 
ici  millies),  les  Romains  sous- 
entendaient  centena  millia. Ainsi 
millies  sestertium  equivaut  a 
millies  centena  millia  sester- 


tiorum :  mille  fois  cent  milleses 
terces,  c'est-a-dire  cent  millions 
de  sesterces.   Ce   qui  repond  ii 
vingt  miliions  de  francs  de  notre 
monnaie. 

2.  Agro  publico.  Le  domaine 
de  TEtat  se  composait  des  terres 
conquisessurrennemi.  Une  par> 
tie  Tetait  au  profit  du  peuple. 


Vi 
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trium  in  republic&  administravit  :  unde  quidam  ho- 
mines  faceti,  quae  eo  anno  gesta  sunt,  non,  ut  mos 
erat,  consulibus  Caesare  et  Bibulo  actaesse  dicebant, 
sed  Julio  et  Caesare,  unum  consulem  nomine  et  cogno- 
mine  *  pro  duobus  appellantes. 

Julius  Caesar,  functus  consulatu,  Galliam  provin- 
ciam  sorte  obtinuit.  Gessit  autem  novem  annis,  qui- 
bus  in  imperio  fuit,  haec  fere.  Galliam  in  provinciae 
Romanae  formam  redegit;  Germanos,  qui  trans  Rhe- 
num  incolunt,  primus  Romanorum,  ponte  fabricato 
aggressus,  maximis  affecitcladibus.  Britannos,  antea 
ignotos,  vicit,  iisque  pecunias  et  obsides  imperavit. 
Quo  in  bello  multa  Caesaris  facta  egregia  narrantur. 
Jnclinante  in  fugam  exercitu,  rapuit  e  manu  militis 
fugientis  scutum,  et  in  primam  aciem  volitans,  pu- 
gnam  restituit.  In  alio  praelio,  aquiliferum*  terga 
vertentem  faucibus  comprehendit,  in  contrariam 
partem  retraxit,  dexteramque  ad  hostem  proten- 
dens  :  «  Quorsum  tu,  inquit,  abis?  llUc  sunt  cum 
quibus  dimicamus.   »    Quo  facto    militibus   animos 

addidit  * .  . 

Caesar,  quum  adhuc  in  Galli&  detineretur,  ne  im- 
perfecto  bello  discederet,  postulavit  ut  sibi  liceret, 


\.  Nomine  etcognomine.  Les 
Romains  appartenant  a  des  fa- 
milles  illustres,  avaient  :  4»  un 
prxnomeny  qui  etait  propre  a 
la  personne ;  2°  un  nomen  com- 
mun  a  toute  la  race ;  3°  un  co- 
gnomen  servant  a  distinguer  les 
differentes  familles,  et  4«  quel- 
quefois  un  agnomen,  donne 
a  Poccasion  de  quelque  acticm 
d'eclat  ou  de  services  importants 
rendus  a  la  republique.  Exem- 
ples  :  Publius  (praenomen),  Cor- 
nelius  (nomen),  Scipio  (cogno- 
men),  Africanus  (agnomen) . 

2.  Aguili/erum  ^  poTte-digXef 


qu'il  nc  faut  pas  confondre 
avec  le  porte-enseigne,  signifer. 
II  n'y  avait  qu'un  aquilijer 
par  legion ,  quoiqu'iI  y  eut  plu- 
sieurs  signijeri.  Ce  n'est  que 
depuis  Marius  que  chaque  le- 
gion  eut  pour  enseigne  un  aigle 
d*or  place ,  les  ailes  eployees, 
au  Iiaut  d'une  pique. 

3.  Addidit.  Ce  fait  se  passa 
a  la  bataille  de  Munda,  la  der- 
niere  que  Cesar  livra  au  parti 
de  Pompee  en  Espagne,  et  qui 
terraina  la  guerre  civile,  Pan  4  5 
avant  Jesus-Cbrist.  Lesdeux  fils 
de  Pompec  y  furent  defatts. 
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quimvis  absenti  *  secundum  consulatum  petere ;  quod 
ei  a  senatu  est  negatum.  E^  re  commotus,  in  Italiam 
rediit,  armis  injuriam  acceptam  vindicaturus ;  pluri- 
misqiie  urbibu«  occuoatis.  Brundusium  contendit,qu6 
Pompeius  consulesque  confugerant.  Tuncsummse  au- 
cJaciae  facinus  Caesar  edidit :  a  Brundusio  Dyrrachium, 
interoppositas  classes,  gravissimA  hieme*'transmisit; 
cessantibusque  copiis,  quas  subsequi  jusserat,  quura 
ad  eas  arcessendas  frustra  misisset,  morae  impatiens, 
castris  noctu  egreditur,  clam  solus  naviculam  con- 
scendit,  obvoluto  capite,  ne  agnosceretur.  Mare,  ad- 
verso  vento   vehementer  flante  ,   intumescebat;   in 
altum  tamen  protinus  dirigi  navigium  jubet ;  quum- 
que  gubernator,   paene  obrutus  fluctibus,    adversse 
tempestati  cederet  :   «  Quid  times?  ait  :  Csesarem 
vehis.  » 

Deinde  Caesar  Thessaliam  petiit,  ubi  Pompeium 
Pharsalico  praelio  fudit,   fugientem  persecutus  est, 
eumque  in  itinere  cognovit  occisum  fuisse.  Tum  bel- 
lunri  Ptolemaeo,  Pompeii  interfectori,  intulit,  a  quo 
sibi  quoque  insidias  parari  videbal.  Quo  victo,  C«sar 
inPontumtransiit,Pharnacemque,  Mithridatis  filium, 
rebellantem  aggressus,   intra  quintum  ab   adventu 
diem,  quatuor  vero,  quibus  in  conspectum  venerat, 
horis,  uno  praslio  profligavit.  Quam  victoriae  celeri- 
latem  inter  triumphandum  notavit,   inscripto  inter 
pompae  ornamenta  trium  verborum  titulo,  veni,  vidi^ 
vici.  Sua  deinceps  Caesarem  ubique  comitata  est  for- 
tuna.  Scipionem^etJubam^Numidiae  regem,  reliquias 
Pompeianarnm  partium  in  Afric^  refoventes,  devicit. 
Pompeii  liberos  *  in  HispaniA  superavit  :  clementer 

2.  IJieme,  tempete. 

3.  Scipionem.  C*eta{t  Me- 
tellus  Scipion,  qui  etait  petit- 
fils  de  Scipion  Nasica,  et  qiie 
Metelliis  avait  adopte 

4.  Pompeii  liheros.  Cnelus 
ct  Sextus   Pompee. 


4.  Quamvis  ahsenti.  La  loi 
imposait  a  ceux  qui  sollicitiiient 
le  consulat,  la  condition  d*etre 
presents  a  Rome  au  moment  de 
la  reunion  des  comices,  pour 
y  faire  cn  personne  leurs  solli- 
citiitions  au  peuple. 


usus  est  victori&,  et  omnibus,  qui  contra  se  arma  tu- 
lerant,    pepercit.    Regressus   in   urbem,    quinquies 

triumphavit. 

Bellis  civilibus  confectis,  Caesar,  dictator  in  per- 
petuum  creatus,  agereinsolentius  ccepit :  senatum  ad- 
se  venientem  sedens  excepit,  et  quemdam  ut  assur- 
geret  monentem  irato  vultu  respexil.  Quum  Anto- 
nius,  Caesaris  in  omnibus  expeditionibus  comes,  et 
tunc  in  consulatu  coUega,  ei  in  sell^  aure^  sedenti 
pro  rostris^  diadema,  insigne  regium,  imponeret, 
non  visus  est  eo  facto  offensus.  Quare  conjuratum 
est  in  eum  a  sexaginta  et  amplius  viris ,  Cassio  et 
Bruto  ducibus  conspirationis.   Quum   igitur   Caesar 
idibus  Martiis*    in    senatum    venisset,    assidentem 
specie  officii  circumsteterunt,  illicoque  unus  e  con- 
juratis,   quasi  aliquid   rogaturus,   propiiis  accessit, 
renuentique    togam    ab    utroque    humero    appre- 
hendit.  Deinde  clamantem  :  «  Ista  quidem  vis  est  », 
Cassius  VI  Inerat  paulo  infra  jugulum.  Caesar  Cassii 
brachium   arreptum    graplno»  trajecit,    conatusque 
prosilire,  aliud  vulnus  accepit.  Quum  Marcum  Bru- 
tum,  quem  loco   filii  habebat,  in  se  irruentem  vi- 
disset,    dixit  :  «    Tu    qnoque,    fill   mi!   »   Dein   ubi 
animadvertit  undique  se  strictis  pugionibus  peti,  toga 
caput  obvolvit,  atque  ita  tribus  et  vi,^inti  plagis  con- 

fossus  est  • 

Erat  Caesar  excelsA  statur3i,  nigris  vegetisque  ocu- 


4 .  Pro  rostris.  On  appelait 
ainsi  la  tribune  aux  barangues, 
p  irce  qu*elle  etait  ornee  d*cpe- 
rons  ou  becs  de  navires  (rostra)^ 
qui  avaient  ete  pris  sur  les  An- 
tiates,  Tan  de  Rome  416. 

2 .  Idibiis  martiis.  C'est-a-dire 
le  4  6  mars.  Les  ides  etaient  le 
4  5  des  mois  de  mars ,  mai , 
hiin  et  octobre,  et  le  4  3  des 
autres  mois. 


3.  Graphio.  Les  Romains  por- 
taient  sur  eux  un  stylet  de  fer  ou 
de  bronze  pointu  par  un  bout : 
il  leur  servait  a  ecrire  sur  de 
petites  tablettes  de  cire  qui  ne 
les  quittaient  pas  non  plus. 

4.  Confossus  est.C^i  meurtre 
arriva  Tan  7  4  0  de  Rome,  4  3  avanl 
J.  C.  Cesar  avait  cinquante-six 
ans.  On  avait  conseille  a  Cesar 
de  se  mefier  des  ides  de  mars. 
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lis,  capite  calvo  :  qnam  calvitii  deformitatem  aegre 
ferebat,  quod  saepe  obtrectantium  jocis  esset  obnoxia. 
Itaque,  ex  omnibus  honoribus  sibi  a  senatu  popu- 
loqne  decretis,  non  aliud  recepit  aut  usurpavit  li^ 
bentius  quam  jns  Liureae  perpetuo  gestanda.   Eum 

;  vmi  parcissimum  fuisse  ne  inimici  quidem  negarunt: 
unde  Cato  diccre  solebat  unum  ex  omnibus  Caesarero 
ad  evertendam  rempublicam  sobrium  accessisse.  Ar- 
monim  et  equitandi  peritissimus  erat;  laboris  ultra 

•  fidem  patiens;  in  agmine  nonnunquam  equo,  saepiiis 
pedibus  anteibat,  capite  detecto  sive  sol,  sive  imber 
esset.  Longissimas  vias  incredibili  celeritate  con- 
fecit,  ita  11 1  persaepe  nuntios  de  se  praevenerit;  neque 
eum  morabantur  flumina,  quae,  vel  nando,  vel  in- 
nixus  inflatis  utribus .  trajiciebat- 


61.  Marcus  Cato  Uticensis. 

(AnteJ.  C.  73;  AnnoU.  C.  681.) 

MarcusCato,  adhuc  puer,  invictum  animi  robur 
ostendit.  Quum  m  domo  Drusi  avunculi  sui  educare- 
tur,  Latini,  de  civitate  impetrand4*,  Romam  vene- 
runt.  Popedius,  Latinorum  princeps,  qui  Drusi 
hospes  erat,  Catonem  puerum  rogavit  utLatinos  apud 
ayunculum  adjuvaret;  Cato  vultu  constanti  negavit 
id  se  facturum.  Iterum  deinde  ac  saef^ius  interpella- 
tus,  m  propositoperstitit.  Tunc  Popedius  puerum  in 
excelsam  a>dmm  partem  levatum  tenuit,et  abjectu- 
rum  mde  se  mmatus  est,  nisi  precibus  obtemperaret; 

voter  dans  les  comices ,  ne 
pouvait  ^tre  battu  de  rerces 
ni  mis  en  croix.  II  etait  inscrit 
sur  les  registres  du  cens,  et 
exempte  de  tout  irapot,  autre 
que  celui  que  payait  chaque 
citoyen.  II  jouissait  eucore  d'au- 
j    tres  preroyatives.' 


^.  A?  civitate  impetrandd. 
Le  droit  de  cite  procurait  une 
foule  de  prerogatives  a  ceux 
qui  Pavaient  obtenu.  Un  ci- 
toyen  romain  ne  pouvait  etre 
reduit  en  esclavage,  il  ^tait 
admissi!)Ie  a  toutes  les  chargcs 
publiques,     il    avait    droit     de 
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neque  hoc  metu  a  sententiSi  eum  potuil  dimovere 
Tunc  Popedius  exclamasse  fertur   :    «    Gratulemur 
nobis,  Lalini,  hunc  esse  tam  parvum;  si  enim  se- 
nator  esset,  ne  sperare  quidem  jus  civitatis  nobis  li- 

ceret.  » 

Cato,  quum  salutandi  gratiA,  ad  Syllam  a  paeda- 
gogo*  duceretur,  et  in  atrio*  cruenta  proscriptorum 
capita  vidisset,  Syllae  crudelitatem  exsecratus  est; 
seque  eodem  esse  animo  significavit  quo  puer  alius, 
nomine  Cassius,  qui  tunc  publicam  scholam  cum 
Fausto,  Syllae  filio,  frequentabat.  Quum  enim  Faustus 
proscriptionem  paternam  in  schola  laudaret,  dice- 
retque  se,  quum  per  aetatem  posset,  eamdem  reui 
esse    facturum,    ei   sodalis    gravem   colaphum    im- 

pegit. 

Insignis  fuit ,  et  ad  imitandum  proponenda,  Cato- 
nis  erga  fratrem  benevolentia.  Quum  enim  interroga- 
retur  quem  omnium  maxime  dihgeret,  respondit  : 
«  Fratrem.  »  Iterum  interrogatus ,  quem  secundum 
maxime  diligeret,  iterum  :  «  Fratrem  »  respondir. 
Quserenti  tertio  idem  responsum  dedit,  donec  ille  a 
percunctando  desisteret.  Crevit  cum  aetate  ille  Cato- 
nis  in  fratrem  amor  :  ab  ejus  latere  non  discedebat; 
ei  in  omnibus  rebus  morem  gerebat.  Annos  natus 
viginti,  nunquam  sine  fratre  ccenaverat,  nunquam  in 


4.  Pmda^ogo.  Esclave  du 
rang  le  plus  eleve,  dont  les 
fonctions  consistaient  a  surveil- 
ler  Teducation  du  fils  de  son 
maitre.  Le mot  lui-merae  signifie 
«<  conducteur  d'enfants.  » 

2.  Atrio.  Vatrium,  grande 
piece,  la  premiere  des  deux 
parties  principales  d'une  mai- 
son  romaine.  On  y  arrivait  di- 
rectement  du  vestihulum.  Le 
toit  de  cette  piece  avait  le 
plus  souvent  une  ouverture 
au     centre    [comjluviym) ;     un 


bassin  y  correspondait  dans  le 
plancher  {impluvium),  et  etait 
destine  a  recevoir  la  pluie 
qui  tombait  par  I'ouverture. 
Le  ^oit  etait  supporte  par 
quatre  colonnes  qui  enca- 
draient  Vimpluvium.  Dans  les 
maisons  somptueuses,  une  co- 
lonnade  regnait  alentour.  L'a- 
trium  servait  a  la  famille  de 
lieu  de  reunion.  Les  images  des 
ancetres  y  etaient  exposees. 
La  etait  aussi  rautel  des  dieux 
dumcstiques. 


438 


DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS 


fonim  prodierat,  nunquam  iter  susceperat.  Diversum 
tamen  erat  utriusque  ingenium  :  in  ulroque  probi 
mores  erant,  sed  Catonis  indoles  severior. 

Cato,  quum  frater,  qui  erat  tribunus  militum,  ad 
bellum  profectus  esset,  ne  eum  desereret,  voluniaria 
stipendia  fecit.  Accidit  postea  ut  Catonis  frater  in 
Asiam  proficisci  cogeretur,  et  iter  faciens  in  morbum 
incideret.  Quod  ubi  audivit  Cato,  licet  tunc  gravis 
tempestas  saeviret,  neque  parata  esset  magna  navis, 
solvit  e  portu  Thessalonicae  exigu&  navicula  cum 
duobus  tantum  amicis  tribusque  servis,  et,  paene 
haustus  fluctibus,  tandem  praeter  spem  incolumis 
evasit.  At  fratrem  modo  defunctum  vit^  reperit. 
Tunc  questibus  et  lacrymis  totum  se  tradidit :  mortui 
corpus  quam  magnificentissimo  potuit  funere  extulit, 
et  marmoreum  tumuhim  exstrui  curavit  suis  impen- 
sis.  Vela  deinde  facturus,  quum  suaderent  amici  ut 
fratris  rehquias  in  alio  navigio  poneret,  animam  se 
prius  quamillas  relicturumrespondit;  atqueitasolvit. 

Cato  quaestor  in  insulam  Cyprum  missus  est,  ad 
colligendam  Ptolemaei  regis  pecuniam,  aquopopulus 
Romanus  heres  institutus  fuerat.  Integerrima  fide 
eam  rem  administravit.  Summa  longe  major,  quam 
quisquam  sperare  potuisset,  redacta  est.  Fere  septem 
milHa  talentorum  navibus  imposuit  Cato;  atque  ut 
naufragii  pericula  vitaret,  singulis  vasis*,  quibus 
inclusa  erat  pecunia,  corticem  suberis  longo  funi- 
culo  a]h*gavit,  ut,  si  forte  mersum  navigium  esset, 
locum  amissae  pecuniae  cortex  supernatans  indicaret. 
Catoni  advenienti  senatus  et  tota  ferme  civitas  obviam 
eflusa  est,  nec  erat  res  triumpho  absimihs.  Actae  sunt 
Catoni  a  senatu  gratiae,  praeturaque  illi  et  jus  spec- 
tandi  ludos  prsetextato  extra  ordinem  data.  Quem 
honorem  Cato  noluit  accipere,  iniquum  esse  affir- 
mans  sibi  decerni  quod  nulli  alii  tribueretur. 

4  .   Fisis.  Le  raot  Fas  appar-    i    pour le singulier,  ct  ala deuxieme 
ticnt  a  la  troisieme  declinaison    j    pour  le  pluriel. 
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Quum  Csesar  consul  legem  reipublicae  perniciosam 
tuhsset,  Cato  solus,  ceteris  exterritis,  huic  legi  ob- 
stitit.  Iratus  Caesar  Catonem  extrahi  curi^,  et  in 
vincula  rapi  jussitiatilie  nihil  dehbertate  Unguae  re- 
misit;  sed  in  ipsa  ad  carcerem  vi^  de  lege  disputabat, 
civesque  commonebat  ut  taha  mohentibus  adversa- 
rentur.  Catonem  sequebantur  moesli  patres;  quorum 
unus,  objurgatus  a  Caesare  quod  nondum  misso  se- 
natu  discederet  :  «  Malo,  inquit,  esse  cum  Catone  in 
carcere  quam  tecum  in  curia.  »  Exspectabat  Caesar 
dnm  ad  humiles  preces  Cato  sese  demitteret  :  quod 
ubi  frustra  a  se  sperari  intellexit,  pudore  victus, 
unum  e  tribunis  misit  qui  Catonem  dimitteret. 

Cato  Pompeii  partes  bello  civiU  secutus  est,  eoque 
victo  exercitus  reUquias  in  Africam  cum  ingenti  iti- 
nerum  difficultate  perduxit.  Quum  vero  ei  summum 
a  miUtibus  deferretur  imperium,  Scipioni,  quod  vir 
esset  consularis,  parere  maluit.  Scipione  etiam  de- 
victo,  Uticam  Africae  urbem  petivit,  ubi  fihum  hor- 
tatus  est  ut  clementiam  Caesaris  experiretur;  ipse 
vero  ccenatus*  deambulavit,  et  cubitum  iturus,  arc- 
tiiis  diutiusque  incomplexu  fiUi  haesit;  deinde  ingres- 
sus  cubiculum,  ferro  sibi  ipse  mortem  conscivit. 
Caesar,  audil^  Catonis  morte,  dixit  iUum  gloriae  sure 
invidisse,  quod  sibi  laudem  servati  Catonis  eripuis- 
set.  Catonis  Uberos,  eisque  patrimonium  incolume 
servavit. 

62.  Marcus  TuUius  Cicero. 

(Ante  J.  C.  63 ;  Anno  U.  C.  690.) 

Marcus  TuUius  Cicero,  equestri  genere,  Arpini, 
quod  est  Volscorum  oppidum,  natus  est.  Ex  ejus  avis 
luius  verrucam  in  extremo  naso  sitam  habuit,  ciceris 

4.  C«na/«^.  Ce  participe  a  1  ajrant  dtnS.lje^tvh^  cctnyXc 
1a  forme  passive  et  le  seM  actif,    I    sens  neutre  et  le  sens  actif. 
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grano  siinilem  ;  inde  cognomen  Ciceronis  genti  indi- 
tum.  Quum  id  Marco  Tullio  a  nonnullis  probro  ver- 
teretur  :  «  Dabo  operam,  inquit,  ut  istud  cognomcn 
nobilissimorum  nominum  splendorem  vincat.  » 
Quum  eas  artes  disceret  quibus  actas  puerilis  ad  hu- 
manitatem  solet  informari*,  ingenium  ejus  ita  eluxit 
ut  eum  aequales,  e  scholA  redeuntes,  medium,  tan- 
quam  regem,  circumstantes  deducerent  domum  : 
imo  eorum  parentes,  pueri  fam&  commoti,  in  ludum 
litterarium  ventitabant,  ut  eum  viserent.  Ea  res  ta- 
men  quibusdam  rustici  et  inculti  ingenii  stomachum 
movebat,  qui  ceteros  pueros  graviter  objurgabant, 
quod  talem  condiscipulo  suo  honorem  tribuerent. 

Tullius  Cicero  adolescens  eloquentiam  et  llbertatem 
suam  adversus  Syllanos  oslendit.  Chrysogonum 
quemdam,  Syllae  libertum,  acriter  insectatus  est, 
quod,  dictatoris  potentiA  fretus,  in  bona  civium  in- 
yadebat.Ex  quo  veritus  invidiam  Cicero,  Athenas  pe- 
tivit,  ubi  Antiochum  philosophum  studiose  audivit. 
Inde  eloquentiae  gratiii  Rhodum  se  contulit,  ubi  Mo- 
lone,  rhetore  tum  disertissimo,  magistro  usus  est. 
Qui,  quum^  Ciceronem  diccntem  audivisset,  flevisse 
dicitur,  quod  praevideret  per  hunc  Graecos  a  Romanis 
ingenii  et  eloquentiae  laude  superatum  iri.  Romam 
reversus,  quaestor  in  Sicili^  fuit.  Nullius  vero  quae- 
stura  aut  gratior,  aut  clarior  fuit.  Quum  in  magnA 
annonae  difficultate  ingentem  frumenti  vim  inde  Ro- 
mam  mitteret,  Siculos  initio  offendit;  postea  vero, 
ubi  dihgentiam,  justitiam  et  comitatem  ejus  experti 
fuerunt,  majores  quaestori  suo  honores  quam  ulli 
unquam  praetori  detulerunt. 

Cicero,  consul  factus,  Sergii  Catilinae  conjuratio- 
nem  singulari  virtute,  constantiA,  cur&quecompressit. 


4.  Quum  eas  artes.,.  infor- 
mari.  «  Comme  il  etudiait  les 
sciences  auxquelles  on  a  cou- 
tume    d'appliquer    les   enf;!nls 


pour  en  faire  des  Iiommes.»  Hu- 
manitas  signiiie  ici  Tenseralile 
de  toutes  les  etudes  qui  pjr- 
fectionnent  riiomme. 


Is  nempe  indignalus  quod  in  petitione  consulatus 
repulsam  passus  esset,  et  furore  amens,  cum  plu- 
ribus  viris  nobilibus  Ciceronem  interficere,  senatum 
trucidare,  urbem  incendere,  «rarium  diripere  con- 
stituerat.  Quae  tam  atrox  conjuratio  a  Cicerone 
detecta  est.  Catilina,  metu  consulis,  Rom^  ad  exerci- 
tum,  quem  paraverat,  profugit;  socii  ejus  compre- 
i  hensi  in  carcere  necati  sunt.  Senator  quidam  filium 
supplicio  mortis  ipse  affecit.  Juvenis  scilicet  ingenio, 
litteris  et  forma  inter  aequales  conspicuus,  pravocon- 
silio  amicitiam  Catiiinae  secutus  fuerat,  et  in  castra 
ejus  properabat  :  quem  pater  ex  medio  itinere  re- 
tractum  occidit,  his  eum  verbis  increpans  :  «  Non 
ego  te  Catilinae  adversus  patriam,  sed  patriae  adver- 
sus  Catilinam  genui.  » 

Non  ideo  Catilina  ab  incepto  destitit,  sed  infeslis 
signis  Romam  petens,  cum  exercitu  cxsus  est*.  Adeo 
acriter  dimicatum  est  ut  nemo  hostium  praeHo  super- 
fuerit :  quem  quisque  in  pugnando  ceperat,  eum, 
amiss^  anim^,  tegebat  locum.  Ipse  Calilina  longe  a 
suis  inter  eorum,  quos  occiderat,  cadavera  cecidit; 
morte  pulcherrim^,  si  pro  patria  sua  sic  occubuisset! 
Senatus  populusque  Romanus  Ciceronem  patrix  pa" 
trem  appellavit.  Ea  res  tamen  Ciceroni  postea  invi- 
diam  creavit,  adeo  ut  abeuntem  magislratu  verba 
facere  ad  populum  vetuerit  quidam  tribunus  plebis, 
quod  cives  indicta  causji  damnavisset,  sed  sohtum 
duntaxat  juramentum  praestare  ei  permiserit.  Tum 
Cicero  magna  voce  :  «  Juro,  inquit,  rempubhcam 
atque  urbem  Romam  mea  unius  oper&  salvam  esse.  » 
Qu&  voce  delectatus  populus  Romanus,  et  ipse  jura- 
^itverum  esse  Ciceronis  juramentum. 

Paucis  post  annis  Cicero  reus  factus  est  a  Clodio, 
Iribuno  plebis,  eadem  de  caus^,  quod  nempe  cives 


4.  CaMus  est.  Cest  aux  en- 
▼irons  de  Pistoria  (Pistoie,  Yille 
dc  Toscane),  Tan  690  de  Rome, 


63  avant  J.  C,  qu'cut  lieu  la 
defaite  de  Catilina  par  Pe- 
treius. 
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Romanos  necavisset.  Tunc  moestus  senatus,  tanquara 
in  publico  luctu,  vcstem  mutavit.  Cicero,  quum 
posset  armis  salutem  suam  defendere,  maluit  urbe 
cedere  quam  suk  causA  caedem  fieri.  Proficiscentem 
omnes  boni  flentes  prosecuti  sunt.  Dein  Clodius 
edictum  proposuit,  ut  Marco  Tullio  igni  et  aqu&  in- 
terdiceretur*  :  illius  domum  et  villas  incendit.  Sed 
vis  illa  diuturna  non  fuit:  mox  enim  maximoomnium 
ordinum  studio  Cicero  in  patriam  revocatus  est. 
Obviam  ei  redeunti  ab  universis  itum  est;  domus 
ejus  public4  pecuni4  restituta  est.  Postea  Cicero, 
Ponipeii  partes  secutus,  a  Caesare  victore  veniam  ac- 
cepit.  Quo  interfecto,  Octavium,  haeredem  Casaris, 
fovit  atque  ornavit,  ut  eum  Antonio  rempublicam 
vexanti  opponeret;  sed  ab  illo  deinde  desertus  est  et 
.  proditus. 

Antonius,  initA  cum  Octavio  societate*,  Ciceronem 
jamdiu  sibi  inimicum  proscripsit.  Qua  reaudita,  Ci- 
cero  transversis  itineribus  fugit  in  villam  quae  a  mari 
proxime  aberat,  indeque  navem  conscendit ,  in  Ma- 
cedoniam  transiturus.  Quum  vero  jam  aliquoties  in 
altum  provectum  venti  adversi  retulissent,  et  ipse 
jactationem  navis  pati  non  posset,  regressus  ad 
villam  :  «  Moriar,  inquit,  in  patri4  saepe  servatA.  » 
IMox  adventantibus  percussoribus,  quum  servi  parati 
essent  ad  dimicandum  fortiter,  ipse  lecticam,  qu^ 
vehebatur,  deponi  jussit,  eosque  quietos  pati  quod 
sors  iniqua  cogeret.  Prominenti  ex  lectic^  et  immo- 
tam  cervicem  praebenti  caput  praecisum  est.  Manus 
quoque  abscissae;  caput  relatum  est  ad  Antonium, 


4 .  Igniet  aqudinterdiceretur. 
Cette  interdiction  du/eu  et  de 
/Vau  a  quelqu'im  danssa  propre 
patrie,  etait  une  sentence  degui- 
see  de  bannlssement ;  on  le  for- 
cait  a  s*expatrier  lui-m^me,  sans 
Ty  condamner  directement. 


2.  Initd  societate.  Le  second 
triumvirat,  entre  Octave,  An- 
toine  et  Lepide.  Les  triumvirs 
se  sacrifierent  mutuellement 
lcurs  ennemis ,  et  Octave  aban- 
donna  lichement  Ciceron  a  la 
vengeance  d*Antoine. 
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emsque  jussu  inter  duas  manus  in  rostris  positum. 
Fulvia,  Antonii  uxor,  quae  se  a  Cicerone  laesam  arbi- 
trabatur,  caput  manibus  sumpsit,  in  genua  imposuit, 
extractamque  linguam  acu  confixit. 

Cicero  dicax  erat  et  facetiarum  amans,  adeo  ut 
ab  inimicis   solitus  sit  appellari   scurra  consularis. 
Quum  Lentulum,  generum  suum,  exigu»    staturae 
hominem,  vidisset  longo  gladio  accinctum  :  «  Quis, 
inquit,  generum  meum  ad  gladium  aUigavit?  »  Ma- 
trona  qusedam  juniorem  se  quam    erat  simulans, 
dictitabat  se  triginta  tantum  annos  habere  :  cui  Ci- 
cero  :  «  Verum  est,  inquit;  nam  hoc  viginti  annoS 
audio.  »  Caesar,  altero  consule  mortuo,  die  decem- 
bris  ultim&S  Caninium  consulem  hora  seplima  in 
reUquam  diei   partem   renuntiaverat  :  quem  quum 
plerique  irent  salutatum    de  more  :    «  Festmemus, 
inquit  Cicero,    priusquam  abeat  magistratu.  »  De 
eodem  Caninio  scripsit  Cicero  :  «  Fuit  minfica  vigi- 
lantiA  Caninius,  qui  toto  suo  consulatu  somnum  non 
viderit.  » 

63.  Marcus  Brutus. 

(Ante  J.  C.  55;  Anno  D.  C.  698.) 

Marcus  Brutus,  ex  ill^i  gente  quae  Rom^  Tarquinios 
ejecerat  oriundus,  Athenis  philosophiam ,  Rhodi 
eloquentiam  didicit.  Sua  eum  virtus  valde  commen- 
davit.  Ejus  pater,  qui  Syilae  partibus  adversabatur, 
iussu  Pompeii  interfectus  fuerat;  unde  Brutus  cum 
eo  craves  gesserat  simultates  :  bello  tamen  civili 
Ponipeii  causam,  quod  justior  videietur,  secutus  est, 
et  dolorem  suum  reipubUcae  uiiUtati  posthabuit. 
Victo  Pompeio,  Brutus  a  Caesare  servatus  est,   et 


4 .  Die  decemhris  ultimd.  Les 
consuls  sortaient  de  charge  a 
la  fin  de  decembre.  £n  se  reti- 


rant,  ils  devaient  jurer  qu'ils 
n*avaient  rien  fait  contraire- 
ment  aux  lois. 
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prator  etiam  factus.  Poslea  quuin  CacsAr,  supcrbiA 
elatus,  senatum  contemncri  «€  regmim  affeclare 
ccepisset,  populus  jam  pr«es«nti  statu  haud  laetus 
vindicem  libertatis  requirebat.  Subscripsere  quidam 
primi  Bruti  slatuae  :  Utinam  viveres!  Item,  ipsius 
Caesaris  statuae  ;  Brutus  ^  quia  reges  ejecity  primus 
consul  factus  est;  hic^  quia  consules  ejecit ,  postremb 
rex  factus  est.  Inscriptum  quoque  est  Marci  Bruli 
prsetoris  tribunali  :  DormiSj  Brute  ! 

Marcus  Brutus,  cognita  populi  Romani  voluntate, 
adversus  Caesarem  conspiravit.  Pridie  quam  Caesar 
est  occisus,  Porcia,  Bruti  uxor,  consilii  conscia,  cul- 
tellum  tonsorium,  quasi  unguium  resecandorum 
caus^,  poposcit,  eoque,  velut  forte  e  manibus  elapso, 
se  ipsa  vulneravit.  Clamore  ancillarum  vocatus  in 
cubiculum  uxoris  Brutus  objurgare  eam  coepit,  quod 
tonsoris  olficium  praeripere  voluisset;  at  Porcia  ei 
secreto  dixit  :  «  Non  casu,  sed  de  industri^,  mi 
Brute,  boc  mihi  vulnus  feci  :  experiri  enim  volui  an 
satis  mihi  animi  esset  ad  mortem  oppetendam,  si  tibi 
propositum  ex  sententi^  pariim  cessisset.  »  Quibus 
verbis  auditis,  Brutus  ad  caelum  manus  et  oculos  sus- 
tulisse  dicitur,  et  exclamavisse  :  «  Utinam  dignus 
tali  conjuge  maritus  videri  possim !  » 

Interfecto  Caesare,  Antonius  vestem  ejus  sanguino- 
lentam  ostentans,  populumveluti  furore  quodam  ad- 
versiis  conjuratos  inflammavit.  Brutus  Itaque  in 
Macedoniam  concessit;  ibique,  apud  urbem  Philip- 
pos,  adversus  Antonium  et  Octavium  dimicavit. 
Victus  acie,  quum  in  tumulum  se  nocte  recepisset, 
ne  in  hostium  manus  veniret,  uni  comitum  latus 
transfodiendum  praebuit^  Antonius,  viso  Bruti  cada- 
vere,  ei  suum  injecit  purpureum  paludamentum ,  ut 
in  eo  sepeliretur.  Quod  quum  postea  subreptum  au- 


4.   Transfodiendum  prsehuit. 
Cest  ainsi  cjue  mounit  Brutus 


que  ron  a  appcl6  «  lc  dernier 
des  Romuias.  » 
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divisset,  requiri  furem  et  ad  supplicium  duci  jussit. 
Cremati  corporis  reliquias  ad  Serviliam,  Bruti  ma- 
trem,  deportandas  curavit.  Non  eadem  fuit  Octavii 
erga  Brutum  moderatio  :  is  enim  avulsum  Bruti  caput 
Romam  ferri  jussit,  ut  Caii  Caesarisstatuae  subjiceretur. 


64.  Octavius  Csesar  Augustus. 

(Antc  J.  C.  43  ;  Anno  U.  C.  709.) 

Octavius,  Juliae,  Caii  Caesaris  sororis,  nepos,  patrem 
quadrimus  amisit.  A  majore  avunculo  adoptatus,  eum 
in  Hispaniam  profectum  secutus  est.  Deinde  ab  eo 
Apolloniam  missus  est,  ut  liberalibus  studiis  vacaret. 
Audita  avunculi  morte,  Romam  rediit,  nomen  Caesa- 
ris  sumpsit,  collectoque  veteranorum  exercitu,  opem 
Decimo  Bruto  tulit,  qui  ab  Antonio  IMutinae  obside- 
batur.  Quum  autem  urbis  aditu  prohiberetur,  ut 
Brutum  de  omnibus  rebus  certiorem  faceret ,  primo 
Htteras  laminis  plumbeis  inscriptas  misit,  quae  per 
urinatorem  sub  aquA  fluminis  deferebantur;  ad  id 
postea  columbis  usus  est :  iis  nempe  diu  inclusis  et 
fame  atfectis  litteras  ad  colhim  aUigabat,  easque  a 
proximo  moenibus  loco  emittebat.  Columbae,  lucis 
cibique  avidae,  summa  aediQcia  petentes,  a  Bruto 
excipiebantur,  maxime  quum  ille,  disposito  quibus- 
dam  in  locis  cibo,  columbas  illuc   devolare  insti- 

tuisset. 

Octavius  bellum  Mutinense  duobus  praeliis  con- 
fecit ;  in  quorum  altero,  non  ducis  modo,  sed  militis 
etiam  functus  est  munere  :  nam  aquilifero  giaviter 
vulnerato,  aquilam  humeris  subiit,  et  in  castra  re- 
portavit.  Postea,  reconciUata  cum  Antonio  gralia, 
junctisque  cum  ipso  copifs ,  ut  Caii  Caesaris  necem 
ulcisceretur,  ad  urbem  hostiUter  accessit;  inde  qua- 
dringentos  mUites  ad  senatum  misit ,  qui  sibi  consu- 
latum,  nomine   exercitus,    deposcerent.   Cunctante 
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senatu,  centurio,  legationis  princeps,  rejecto  sagulo, 
ostendens  gladii  capulum,  non  dubitavit  in  curia 
dicere  :  «  Hic  faciet,  si  vos  non  feceritis,  »  Cui  re- 
spondisse  Ciceronem  ferunt :  «  Si  hoc  modo  petieritis 
Caesari  consulatum ,  auferetis.  »  Quod  dictum  ei 
deinde  exilio  fuit  :  invisus  enim  esse  coepit  Caesari, 
quod  libertatis  esset  amantior. 

Octavius  Caesar,  nonduui  viginti  annos  natus,  con- 
sulatum  invasit,  novamque  proscriptionis  tabulam 
proposuit.  Quae  proscriptio  Syllana  longe  crudelior 
fuit  :  ne  tenerae  quidem  aetali  pepercit.  Puerum 
quemdam,  nomine  Atilium,  Octavius  coegit  togaro 
virilem  sumere,  ut  tanquam  vir  proscriberetur,  Ati- 
lius,  protinus  ut  e  Capitolio  descendit,  deducentibus 
ex  more  amicis*,  in  tabulam  relatus  est.  Desertum 
deinde  a  comitibus  ne  mater  quidem  prae  metu  rece- 
pit  :  puer  itaque  fugit,  et  in  silvis  aliquandiu  delituit. 
Quum  vero  inopiam  ferre  non  posset,  e  latebris 
exivit,  seque  praetereuntibus  indicavit,  a  quibus  in- 
terfectus  est.  Alius  puer  etiam  impubes^  dum  in  lu- 
dum  litterarium  iret,  cum  paedagogo,  qui  pro  eo  cor- 
pus  objecerat,  necatus  est. 

Octavius,  initA  cum  Antonio  societate,  Marcum 
Brutum,  Caesaris  interfectorem  ,  bello  persecutus  est. 
Quod  bellum ,  quanquam  aeger  atque  invalidus ,  du- 
plici  praelio  transegit;  quorum  priore  castris  exutus, 
vix  fug5i  cvasit;  altero  victor,  se  gessit  acerbius.In 
nobilissimum  quemque  captivum  saeviit,  adject& 
etiam  supplicio  verborum  contumeliA.  Uni  suppli- 
citer  precanti  sepulturam  respondit,  jam  illam  in 
volucrum  atque  ferarum  potestate  futuram*.  Ambo 


\ .  Deducentibus  amicis,  Le 
jeune  bomme  qul  prenait  la 
roLe  yirile,  etait  conduit  en  ce- 
remonie  au  Capitole  par  ses 
parents  et  par  let  amis  de  ta 
r«imille. 


2.  In  volucrum  atque  Jera- 
rum  potestate  futuram ,  «  que 
cela  dependrait  bient6t  des  oi- 
seaux  et  des  b^tes  feroces ;  c'est- 
a-dire,  qu*il  ferait  jeter  son 
corps  a  la  Toiric.  » 


erant  captivi  pater  et  filius ;  quum  autem  Octavius 
nollct,  nisi  uni,  vitam  concedere,  eos  sortiri  jussit 
utri  parceretur.  Pater,  qui  se  pro  filio  ad  mortem 
subeundam  obtulerat,  occisus  est;  nec  servatus  filius, 
qui  prae  dolore  voluntaria  occubuit  nece.  Neque  ab 
hoc  tristi  spectaculo  oculos  avertit  Octavius,  sed 
utrumque  spectavit  morientem. 

Octavius  ab  Antonio  iterum  abalienatus  est ,  quod 
is,  repudiat&  Octavia  sorore,  Cleopatram,  ^gypti 
reginam,  duxisset  uxorem ;  quae  mulier  cum  Antonio 
luxu  et  deliciis  certabat.  Gloriata  est  aliquando  se 
centies  sestertium*  unacoena  absumpturam.  Antonio, 
id  fieri  posse  neganti,  magnificam  apposuit  coenam, 
sed  non  tanti  suraptus  quanti  promiserat.  Irrisa  igi- 
tur  ab  Antonio,  jussit  sibi  afierri  vas  aceto  plenum  ; 
exspectabat  Antonius  quidnam  esset  actura.  Illa 
gemmas  pretiosissimas  auribus  appensas  habebat  : 
protinus  unam  detraxit,  et  aceto  dilutam  absorbuit. 
Alieram  quoque  simili  modo  parabat  absumere,  nisi 
prohibita  tuisset* 

Octavius  cum  Antonio  apud  Actium,  qui  locus  in 
Epiro  est,  navali  praelio  dimicavit.  Victum  et  fugien- 
tem  Antonium  persecutus,  iEgyptum  petiit;  obsess4- 
que  Alexandria,  quo  Antonius  cum  Cleopatra  confu- 
gerat,  brevi  potitus  est.  Antonius,  desperatis  rebus, 
quum  in  solio  regali  sedisset,  regio  diademate  cinc- 
tus,  necem  sibi  conscivit.  Cleopalra  vero,  quam  Oc- 
tavius  magnopere  cupiebat  vivam  comprehendi 
triumphoque  servari,  aspidem  sibi  in  cophino  inter 
ficus  afferendam  curavit,  eamque  ipsa  brachio  appli- 


\ .  Centies  sestertium^  c'est- 
a-dire,  centies  centena  miilia 
sestertiumy  dix  millions  de 
sesterces,  ou  deux  millions  de 
notre  monnaie. 

2.  Prohibita  fuisset.  Apres 
la  d«faite  d'Antoine  a  Actium, 


Cesar  s*empara  de  cette  perle, 
et  la  porta  a  Rome  a  son  re- 
tour  d^Alexandrie.  On  la  scia 
en  deux,  tant  sa  grosseur  etait 
extraordinaire,  pour  en  f.iire 
deux  pendants  d^oreille  a  la^ 
Yenus  du    Pantbeon. 
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cuil :  quod  ubi  cognovit  Oclavius,  medicos  vulneri 
rcmedia  adhibere  jussit,  Admovit  etiam  Psyllos*,  qui 
venenum  exsugerent,  sed  frustra.  Cleopalrae  mor- 
tuae  communem  cum  Antonio  sepulturam  tribuit. 

Tandem  Octavius ,  hostibus  victis,  solusque  imperio 
potitus ,  clementem  se  exhibuit.  Omnia  deinceps  in 
eo  plena  mansuetudinis  et  humanitatis.  MuUis  igno- 
vit,  a  quibus  saepe  graviter  laesus  fuerat  :  quo  in  nu- 
mero  fuit  Metellus,  unus  ex  Antonii  praefectis.  Quum 
is  inter  caplivos  senex  squaUdus  sordidalusque  proces- 
sisset,  agnovit  eum  filius  ejus*,  qui  Octavii  partes  se- 
cutus  fuerat,  statimque  exsiUens,  patrem  complexus, 
sic  Octavium  aUocutus  est  :  «  Pater  meus  hostis  tibi 
fuit;  ego  miles :  non  mag\siUepoenain,  quam  ego  prae- 
mium,  meriti  sumus.  Aut  igitur  me  propter  iUum  oc- 
cidijube,  aut  iUuni  propter  me  vivere.  DeUbera,  quaeso, 
utrum  sitmoribus  luis  convenientius.  »  Octavius,post- 
quam  paulum  addubitavisset,  misericordia  motus,  ho- 
minem  sibi  infensissimum  propter  fiUi  merita  servavit. 

Octavius  in  ItaUam  rediit,  Romamque  triumphans 
ingressus  est.  Tum  beUis  toto  orbe  compositis,  Jani 
gemini  portas  suA  manu  clausit,  quae  tantummodo 
bis  antea  clausae  fuerant,  primo  sub  Numa  rege, 
iterum  post  primum  Punicum  beUum.  Tunc  omnes 
praeteritorum  malorum  obUvio  cepit,  populusque 
Romanus  praesentis  otii  laetiti&  perfruitus  est.  Octa- 
viomaximi  honores  a  scnatu  delati  sunt.  Jpse  uiugus- 
tus  cognoininatus  est,  et  in  ejus  honorem  mensis 
sextilis  eodem  nomine  est  appellatus ,  quod  iUo 
mense  beUis  civiUbus  finis  esset  in)])()situs,  Ecjuites 
Romani  natalem  ejus  biduo  semper  celebrarunl;  se- 
natus  populusque    Romanus    universus    cognomen 


4 .  Psyllos.  Les  Psylles,  peu- 
ples  de  Libye,  faisaient  pro- 
fession  de  sucer  la  plaie  de  ceux 
qui  a\aient  etc  mordus  par  un 
serpent:   ils  pretendaient,  par 


ce  moyen,  neutraliser  Teffet  du 
veiiin. 

2.  Agnovit  eum  /ilius  ejus. 
Suus  eum  filius  agnovit,  serait 
plus  confurme  a  la  grammaire. 


> 


patris  patrix  maximo  consensu  ei  tribuerunt.  Au- 
gustus  prae  gaudio  lacrymans  respondit  his  veibis  r 
«  Compos  factus  sum  votorum  meorum;  neque  aUud 
mihi  optandum  est  quam  ut  hunc  consensum  vestrum 
ad  uUimum  vitae  finem  videre  possim.  » 

Dictaturam,  quam  populus  magna  vi  ofTerebat, 
Augustus,  genu  nixiis,  dejectaque  ab  humeris  togA, 
deprecatus  est.  Domini  appeUationem  semper  exhor- 
ruit,  eamque  sibi  tribui  edicto  vetuit.  Imo  de  resti- 
tuenda  repubUca  non  semc".  cogitavit;  sed  repuians 
et  se  privatum  non  sine  periculo  fore,  et  rempubli- 
ca  npiurium  arbitrio  commissum  iri,  summam  reti- 
nuit  potestatem,  id  vero  studuit  ne  quera  novi  status 
poeniteret.  Bene  de  iis  etiam  quos  adveisarios  exper- 
tus  fuerat  et  sentiebat  et  loquebatur.  Legentem  aU- 
quando  unum  e  nepotibus  invenit;  quumque  puer 
territus  volumen  Ciceronis,  quod  manu  tenebat, 
veste  tegeret,  Augustus  Ubrum  cepit ,  eoque  slatim 
reddito  :  «  Hic  vir,  inquit,  fiU  mi,  doctus  fuit  et 
patriae  amans.  » 

Pedibus  sa^pe  per  urbem  incedel)at,  summaque 
comitate  adeuntes  excipiebat  :  unde  quum  quidam 
UbeUum  suppUctm  porrigens,  pra^  melu  et  reveren- 
tia  nunc  manum  profcrret,  nunc  retraheret  :  «  Pu- 
tasne,  inquit  jocans  Augustus,  assem  te  elephanto 
dare*?  »  Eum  aliquando  convenit  vt  teranus  miles, 
qui  vocatus  in  jus  pericUtabatur,  rogavitque  ut  sil^i 
adesset :  statim  Augustus  unum  e  comitatu  suo  elegit 
advocatum,  qui  Utigatorem  commendaret.  Tum  ve- 
teranus  exclamavit  :«  At  non  ego,  te  pericUrante 
bello  Actiaco,  vicarium  qua?sivi,  sed  ipse  pro  le 
pugnavi  »  ;  simulque  detexit  cicalrices.  Erubuit  Ai- 
gusius,  atque  ipse  venit  in  advocaUonem. 


< .  Assem  elephanto  dare, 
Quand  on  montrait  des  ele- 
pliants  au  peuple,  ces  animaux 
prenaient  eux-memes  avec  leur 


trompe   Targent  que  Ic     spec- 
tateurs  donnaientpour  les  voir. 
L*as  etalt  nne  peti^c  piece,  de 
yaleur  Ue  huit  ccutimes. 
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Quumi    posl  Actiacam  victoriam,   Augustus  Ro- 
mam  ingrederetur,  occurrit  ei  inter  gratulantes  opi' 
fex  quidam    corvum  tenens   quem    instiiuerat    haec 
dicere  :   ^ce,    Cxsar^    victor^    imperator.    Augustus 
avem  officiosam  miratus,  eam  viginti  millibus  num 
morum  emit.  Socius  opificis,  ad  quem  nihil  ex  illa 
liberalitate    pervenerat,    affirmavit    Augusto    illum 
habere    et    alium    corvum,    quem     afferri    postu- 
lavit.  Allatus  corvus  verba  quae  didicerat   ex|)res- 
sit:  AvCj    Antoni^     victor^    imperator.   Nihil   ea  re 
exasperatus   Augustus  jussit  tantummodo  corvorum 
doctorem  dividere  acceptam    mercedem  cum  con- 
tubernali.   Salutatus  similiter  a   psittaco,  emi   eum 

jussit. 

Exemplo  incitatus,  sutor  quidam  corvum  instituit 
ad  parem  salutationem ;  sed,  quum  pariim  profice- 
ret,  saepe  ad  avem  non  respondentem  dicebat  : 
Opera  et  impensa  periit,  Tandem  corvus  coepit 
proferre  dictatam  salutationem  :  qu&  audit^  dum 
transiret,  Augustus  respondit  :  «  Satis  domi  taUum 
salutatorum  habeo.  »  Tum  corvus  illa  etiam  verba 
adjecit,  quibus  dominum  querentem  audire  solebat  : 
Opera  et  impensa  periit.  Ad  quod  Augustus  risit, 
atque  avem  emi  jussit  quanti  nullam  adhuc  emerat. 

Solebat  quidam  Graeculus*  descendenti  e  palatio 
Augusto  honorificum  aliquod  epigramma  porrigere. 
Id  quum  frustra  saepe  fecisset,  et  taiuen  rursum 
eumdem  facturum  Augustus  videret,  su&  manu  in 
chart&  breve  exaravit  graecum  epigramma,  et  Grae- 
culo  venienti  ad  se  obviam  misit.  ille  legendo  lau' 
dare  coepit,  mirarique  tam  voce  quam  vultu  gestu- 
que.  Dein  quum  accessit  ad  sellam  qu&  Augustus 
vehebatur,  deniiss^  in  pauperem  crumenam  manu, 


4  .  Grmculus.  L^eniploi  du  di- 
minutif  emporte  ici  une  idce 
de  mcpris.  Cetait  sans  doute 
un  de  ces  pauvres  grammairiens 


grecs  qui  tenaient  a  Rome  d  s 
ecoles,  oti  ils  enseignaient  a  la 
jeunesse  a  parler  et  a  ecrire  U 
langue  grecque. 


paocos  denarios  protulit,  quos  principi  daret;  dixit- 
que  se  plus  daturum  fuisse,  si  plus  habuisset.  Secuto 
omnium  risu,  Graeculum  Augustus  vocavit,  eique 
satis  grandem  pecuniae  summam  numerari  jussit. 

Augustus  fere  nuUi  se  invitanti  negabat.  Exceptus 
igitur  a  quodam  coen^  satis  parcA  et  pame  quoti- 
dian^,  hoc  tantum  insusurravit :  «  Non  putabam  me 
tibi  csse  tam  familiarem.  »  Quum  aliquando  apud 
PoUionem  quemdam  ccenaret,  fregit  unus  ex  seryis 
vas  crystaUinum  :  rapi  iUum  protinus  PoUio  jussit, 
et,  ne  vulgari  morte  periret,  abjici  muraenis ,  quas 
ingens  piscina  continebat.  Evasit  e  manibus  *  puer,  et 
adpedes  Caesaris  confugit,  non  recusans  mori,  sed 
rogans  ne  piscium  esca  fieret.  Motus  noyitate  crude- 
Utatis  Augustus,  servi  infeUcis  patrocinium  suscepit. 
Quum  autera  veniam  a  viro  crudeU  non  impetraret, 
crystalUna  vasa  ad  se  afferri  jussit;  omnia  manu  suA 
fregit;    servum  manumisit,    piscinamque   compleri 

praecepit. 

Augustus  in  quidam  viUA  aegrotans  noctes  mquietas 
agebat,  rumpente  somnum  ejus  crebro  noctuae  cantu. 
Qu&  molesti^i  quum  Uberari  se  vehementer  cupere 
signific&sset,  milesquidam,  aucupnperitus,  noctuam 
prehendendam  curavit,  vivamque  Augusto  altulit, 
spe  ingentis  praemn.  Cui  Augustus  miUe  numnios' 
dari  jussit.  At  iUe  minus  dignum  praemium  existi- 
mans  dicere  ausus  est :  «  Malo  ut  vivat  »,  et  avem 
dimisit.  Imperatori  nec  ad  irascendum  causa  deerat, 
nec  ad  ulciscendum  potestas  :  hanc  tamen  injunam 
acquo  animo  tuUt  Augustus,  hominemque  impunitum 

abire  passus  est.  _ 

Augustus  amicitias  non  facile  admisit,  et  admissas 
constanter  retinuit.  Imprimis  famUiarem  habuit  Mae- 
cenatem,  equitem  Romanum ;  qui  ei,  qua  apud  prm- 


\,  Evasit  e  manibus.  Sous- 
entcndu  rapientium. 

2.      Milie     nummos,     Cetlc 


somme  representerait  environ 
deux ccnts  francs  de  notre  mon- 
naie  uctuelle. 
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cipem  \alebat,  gratiA  ita  semper  usus  est  ut  prodessel 
omnibus  quibus  posset,  noceret  nemini.  Mira  erat 
ejus  ars  et  libertas  in  fleclendo  Augusti  animo,  quuni 
eum  irk  incitatum  videret.  Jus  aliquando  dicebal 
Augustus,  et  multos  morte  damnaturus  videbatur  : 
aderat  tunc  Maecenas,  qui  circumstantium  turbam 
perrumpere  et  ad  Iribunal  propius  accedere  conatus 
est.  Quum  id  frustra  tentasset,  in  tabell^  scripsit  haec 
verba  :  Surge  tandem^  carnifex^  eamque  tabellam 
ad  Augustum  projecit.  Qua  lect^,  Augustus  statim 
surrexit,  et  nemo  est  morte  mulctatus. 

Habitavit  Augustus  in  aedibus  modicis,  neque 
laxitate  neque  cultu  conspicuis ,  ac  per  annos  am- 
plius  quadraginta  ineodemcubiculo,  hieme  et  aestate, 
mansit.  Supellex  quoque  ejus  vix  privatae  elegantiaj 
erat.  Idem  tamen  Romam,  quam  pro  majestate  im- 
perii  non  satis  ornatam  invenerat,  adeo  excoluit  ut 
jure  sit  gloriatus  marmoream  se  relinquere,  quam 
lateritiam  accepisset.  Raro  veste  aHa  usus  est  quam 
confecta  ab  uxore,  sorore,  filiii,  neptibusque.  Altius- 
cula  erant  ejus  calceamenta,  ut  procerior*  quam 
erat  videretur.  Cibi  minimi  erat  atque  vulgaris  : 
secundarium  panem  et  pisciculos  minutos  et  ficus  vi- 
rides  maxime  appetebat. 

Augustus  non  ampHus  quam  septem  horas  dor- 
miebat,  ac  ne  eas  quidem  continuas,  sed  ita  ut  in 
illo  temporis  spatio  ter  aut  quater  expergisceretur. 
Si  interruptum  somnum  recuperare  non  posset*,  lec- 
tores  arcessebat,  donec  resumeret.  Quum  audisset 
senatorem  quemdam,  Hcet  aere  aHeno  oppressum, 
arcte  et  graviter  dormire  soHtum,  culcitam  ejus 
magno  pretio  emit.  Mirantibus  dixit  :  «  Habenda  est 
ad  somnum  culcita,in  qua  homo,  qui  tantum  debe- 
bat,  dormire  potuit.  » 


k,  Ut procerior.Quoserait^Xxis    |        2.    Poterat    serait    peat-etre 
regulier  a  cause  du  comparatif.    I    plus  correct. 
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Exercitationes  campestres  equorum  et  armorum 
statim  post  bella  civiHa  omisit,  et  ad  pnam  pnmo 
folHculumque  transiit  :  mox  animi  laxandi  causa, 
Spiscabatur  hamo,  modo  taHs^  nuabusque    iu- 

debat  cum  pueris  -^^^^'^ ."^^'^^rr^^^^^^ 
amabiles  undique  conquirebat.  Alea  mu  tum  (lelec 
Xtur     Wqu2  ei  vilio  datum  est.   Tandem  afflicta 
laSie   ?n  Campaniam  concessit,  ubi,  remisso  ad 
Sum  animo,  nuUo  hiiaritatis  genere  abstmuit.  Su- 
nremo  vitL  die,  petito  speculo»,  capiilum  sibi  comi 
Fussr  et  amico    circumstantes  percontalus  est  num 
ii  L  minmTsalis  commode  egisset;  adjecit  et  sohtam 
ckus™  «  Edilestrepitum,  vosque  omnescumgau- 
t  appl-dite. »  ObiitNol.,  sextum  et  septuagesimum 
annum  agens. 

PostJ.C.  14;  AnnoU.  C.766. 


\.    Talls,  osselet   (petlt    os 
qui  est   a  la  jointure  du   pied 
desmoutons).  Les  anciensrem- 
ployaient  dans    diflerents  jeux 
de  hasard    au  lieu  du  de  (tes- 
sara).    L^osselet    n'avait    que 
quatrc   c6tes    plats,    les    deux 
houts  etaient  arrondis  pour  que 
ros  ne  piit  se  tenir  debout.  Les 
points  etaient  marques  sur  lcs 
cdtes  plats;  un  et  six  sur  les 
deux    faces  opposees ;   trois  et 
quatre  sur  lesdeux  autres.Deux 
et  trois  n'etaient  pas  marques, 
mais    on   se    servait  de   quatre 
tali  a    la    fois ,     tandis    qu  on 
n'employait  que   trois  tesserx. 
Le    meilleur    coup ,    celui    de 
Venus,    dcvait  representer  un 
nombre   different    sur   chacune 
des  faces.  Le  plus  mauvais,  cams, 
le  coup  du  cliien,  etait  d'ame- 
nerles  quatre  meme  nomhres. 


2.   Nucihus.  Quant  au  jcn  de 
noix ,    voici  en  quoi  il  consis- 
tait  :    «  Une    amphore    a    col 
etroit  servait  de  point  de  mire 
aux  joueurs  qui,   places  a  dis- 
tance,  cherchaient  a  y  faire  en- 
trer  des  noix  en  les  jetant  une 
a   une.  Ou  bien    on  placait    a 
terretrois  noix  surmonteesd  une 
quatrieme:  il  fallait,  avec  une 
cinquieme,  abattre  ce  tas  pour 
gagner.   Ou    bien    encore,    le» 
noix ,  placces  sur  un  plan  m- 
chne,   devenaient    la   propriete 
de    celui    qui,    a    Taide    d  une 
autre  noix ,  parvenait  a  frapper 
celle  qu'il  marquait  d^avance.  » 
lRo?ne  au  siecle  cTAuguste.)  ^ 
3    ^f7(?c«/o.  Lespremiersrai^ 

roirs  artiflciels  furent  faits  en 
mctalblanc,  qui  etait  un  alhase 
de  cuivre  et  d'etain,  puis  ensuite 
en  argent. 
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tihl, 

ace. 

adi, 

ad9. 

comp, 

conj. 

dS/ect. 

dep. 

impcrs, 
indu 

iiius. 


actif. 

ablatif. 

accusatif. 

adjectif. 

adverbe. 

comparatif. 

conjonction. 

defectif. 

deponcnt. 

feminin. 

impersonnel. 

jndeclinable. 

iniisite. 


m. 

masculin. 

n. 

neutre. 

num. 

numeral. 

omn.  gen. 

de  tout  genre. 

parf. 

parfait. 

P' 

participe. 

pl. 

piuriel. 

prSp, 

|>reposition. 

pres. 

present. 

proa. 

pronom. 

sup. 

superlatif. 

V, 

Vo^ez, 

A,  AB,  ABS,  pr^P'  ahl,  De,  a, 
par,  de  la  part  de,  de  cliez, 
Abalieno,  as,  avi,  atum,  are,  a, 
Aliener.   Abalienari  jure  ci- 
viumj  6trc  prive  du  droit  de 
cile. 
Abdico,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Abdiquer,  rcnonccr  a.  Abdi- 
care  /*,  sc  demettre. 
Abdo,   is,  didi,  itum,  ere.   a. 

Cacber,  mcttre  a  l'ecart. 
Abduoo,  Is,  xi,  ctum,  crc.  a. 

Emmener,  retirer  de. 
Abeo,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire.  n. 
Partir,  s'en  aller,  se  retirer. 
Abire  in  consuetudinemj  pas- 
scr  en  contume. 
Abbinc.  adv.  Depuis,  dUci. 
Abjectus,  a,  um.  p.  de 
Abjicio,  is,  jeci.  a.  Jeter,  jeter 
avec  mcpris  ,  se  desister  de , 
mepriser ,    rejeter  ,    laisser , 
abandonner.    Eos  ahjecit   in 
Tiberim  ,    il    ies  fit   exposer 
sur  le  Tibre. 
Ablatu»,  a,  um. participe passe 

passifde  aufero. 
Abluo,   is,  ui,  utum,   ere,   a. 

Laver,  se  justifier  de. 
Abmtio,  is,   ui,    utum,  erc.   a, 

Refuser,  rejeter. 
Abripio,  is,  ui,  eptum,  ere.  a. 
Arracber,   enlever.  Se  ahri- 
Ptre^  se  derober. 


Abrogo,  as,  avi,  atnm,  are.  a, 
Abroger,  abolir,  supprimer. 

Abrumpo,  is,  upi,  uptum,  erc. 
a.  Rompre,  briser,  couper. 

Abs.  V.  A. 

Abscido,  is,   idi,  isum,  ere.  et 

Abscindo,  is,  idi,  issum,  ere.  a. 

Couper,    retrancber,     decbi- 

rer. 
Abscissus,  a,  nm.p.  de  abscindo. 
Absens,  omn.  gen.  adj.  Absent, 
Absimilis,   m.  f.^    e.    n.    adj. 

Different. 
Absisto,  is,   abstiti,  ere.  n.  Se 

desister,  cesser,  ren4>ncer  a. 
Abs<  Lvo,    is,    i,    utura,  ere.  a. 

Absoudre,  acquitter. 
Absorbeo,  cs,    ui,    ptum,    ere. 

a.  Absorber,  engloutir,  avaler. 
Absque.  prep.  ahl.  Sans. 
Abstergeo,  es,  si,  sum,  ere.  et 
Absi  ERGO,   is,  si,  sum,  ere.  a. 

Essuyer,  effacer. 
Abstersus,  a,  um.  /?.  de  abstcr- 

go. 
Abstinentia,  x.f  — cihi^  absti- 

nence.  Desinteresseraent. 
Abstineo,  es,  nui,  tentum,  ere. 

n.  S'abstenir,  se  garder  de, 
Abstractus,  a,  ura.  p.  de 
Abstraho,  is,  xi,  ctum,  ere.tf. 

Arracber,  entrainer. 
Absum,  es,  fui,  esse.  n.  ttrcab- 

sent,  ^tre  eloigne. 
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Absumo,  Is,  sumpsf,  sumptuni, 

ere.    a.  Depenser,   dissiper, 

\)nsumer,detruire,faireperLr. 

ABUNDo,  as,  avi.    n.   Abonder. 

Ac.  conj.  Et,  q-ie,  j:ierae,  cora- 

rac,  c-^Ue,   Ac  dcvant  une 

liiiscnne,   et   atque   devant 

une  voyelle. 

AcARNANEs ,    um.    m.  pl.    Lcs 

Acamaniens. 
AcARNAxiA,  a./.  L'Acarnanie, 

contrce  de  la  Grece. 
AccA,  ae.  f.  Acca. 
AccEDO,  is,  essi,  essum.  erc.  n. 
Sapprocher,  $e  joindre,  ^tre 
ajoute. 

AccENDo,  is,  i,  sum,  ere.  a.  Al- 

lumer^  enflammer,  echauffer, 
AccENSUs,  a,  ura  p.  de  accendo. 
AccEPTUS,  a,  um.p.  deaccipio. 

Recu,  bien  traite,  bien  venu, 

agreable. 
AcciDo,  is,  i,  ere.  n.  Tomber, 

arriver, 

AcciDiT.  impers.  II  arrive,  11 
survient. 

AcciNCTis,  a,  um.  p.  de 

AcciNGo,  is,  xi,  ctum,  ere.  a. 
Ceindre.  Accingere  se^  se  te- 
nir  pret  a,  se  disposer  a. 

Accio,  is,  ivi,  ou  ii,  itum,  ire. 
a,  Mander,  faire  venir,  ap- 
peler. 

AcciPio,  is,  epi,  eptura,  ere.  a. 
Recevoir,  accej)ter,  traiter, 
etre  informe.  Accipere  famd^ 
apprendre  par  la  renom- 
mce. 

AcciTus,  a,  um.  p.  de  accio. 
Accius,  ii.  m.  Accius. 
AcCf.AMo,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

S'ecrier,  aj^plaudir,  serecrier 

contre. 
AccuMBo,  is,  cubui,    cubitum, 

erc.  n.  fctre  coucbe,  k\xt  ou 

sc  mettre  a  table. 
AccuRRo,   is,    i,   sum,   crc.   ». 

Accourir,  Tcnir  a  la  bAtc 


ADO 

AccusATio,  onis./.  Accosatlon, 

repiorbe,  bUme. 
AccusATOR,    oris.    m.    Accusa- 

tcur. 

Accuso,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Accuser,  blamer,  reprocbcr. 
ACER,  m.  acris,/.  acre.  n.  adj. 
Vif,  piquant,  ardent,  soi- 
gneux.  Acre  prxlium^  com- 
bat  acliarne. 
AcERBE.  adv.  comp.  bius,  sup. 
bissime.  Durement,  rigoureu- 
sement,  severement, 
AcERBiTAs,  atis./.  Aprete,  seve^ 

rite,  affliction. 
AcERBus,  a,    um.    adj .  Aigre, 

^pre,  dur,  severe,  funeste. 
AcHRRiME,  V.  Acriter. 
AcETUM,  \.  n.  Vinaigre. 
AcuAicus,a,  um.  adj,  Acbaiqae. 
Acii/Er,     orum,     m.     pl.     Les 
Acbeens,  j)euple  de  la  Grece. 
AcHiLLts,  is.  m.  Acbille,  fils  de 

Tbctis  el  de  Pelce. 
AciES,  ci.  /.   Pointe    d*instru- 
ment,  armee,  bataille  rangee, 
cbamp  de  bataille.  combat. 
AcRiTER.    adv.^  comp.    acrius, 
sup.  acerrime.  Durement,  vi- 
vement,  courageusement,  soi- 
gneusement. 
AcTiAcus,  a,  um.  adj.  d^Actiura. 
Acrio,    onis.  /.    Action,    plai- 

doyer,  barangue. 
AcTiuM,  ii.  n.  Actiura,  ville  et 
proraontoire  d'Acarnanie,  au- 
jourd*bui  Azio. 

AcTLs,  a,  um.  /^  de  ago. 
Acus,  6s./  Aiguiile,  j>ointc. 
Ad.  prep.  acc.  a,  cliez,  aupres, 

devant,  pour,  contre,  selon, 

vcrs. 
AoACTUS,  a,  um    p.  de  adigo. 
Adxmo,   as,   avi,  atura,  are.  a. 

Airaer  ej>erdument. 
Addico,   is,  ri,   ctum,  cre.  a, 

Adjiiger,    condamncr,     de- 

vouer,  consentir. 


ADM 

ADDmis,  a,  ura.  p.  de 
Addo,    is,    idi,  itum,    cre.    a. 

Ajouter,  joindre,  donner. 
Addubito,   as,    avi,  atum,  are. 

n.  Douter,  besiter. 

Adduco,  is,  xi,  ctum,  ere.  a. 

Amener,  engager,  j)ersuader, 

tirer  a  soi.  Adducere  lorum, 

serrer  la  courroie. 

Adductus,  a,  um.  p.  de  adduco. 

Ademptus,  a,  um./?.  deadimo. 

Adeo.  adv.  Tant,  tcUeraent,  si, 

meme,  aussi. 
Adfo,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire.  a. 
Aller    aborder,     aller    voir, 
s'exposer  a. 
ADHiERKo,  es,  si,  sum,  ere.  n. 
S'attaclier  a,   etre  attache  a, 
tenir  a. 
A.DHIBEO,   es,  ui,  itum,  ere.  a. 

Employer,  joindrc,  ajoutcr. 
Adhuc.    adi^.  Encore,  jusqu'a- 

present. 
Adigo,  is,   egi,  actum,  cre.  a. 

Pousser,  contraindre. 

Adimo,  is,  emi,  eraj^tum,  ere. 

a,  Oter,  enlever,  rctrancher. 

Adipiscor,  eris,  dcptus  sum,  i. 

dep.  Acquerir,  obtenir,  venir 

a  bout  de. 

Adjicio,  is,  jcci,  jectura,  ere. 

a,  Ajouter,  jcter  vers. 
Adjumentum,  i.  n.  Appui,  se- 

cours. 
AnJUNGo,  is,  xi,  ctum,  cre.  a. 

Reunir,  joindre. 
Adjutor,    oris.    m.    Cclui    qui 

aide,  qui  sccourt. 
Adjovo,  as,  juvi,  jutum,  are.  a. 

Aider,  seconder,  favoriser. 
Administro,  as,  avi,  atum,  are. 

rf.  Administrcr,  gouverncr. 
Admiratio,    onis.  /.    Admira- 

tion,  etonneuient. 
Admirator,   oris.   m.  Adraira- 

teur,  qui  esl  etonne. 
Admiror^   aris,    atus  sum,  ari. 
.  d^p.  Admirer,  etre  etonne  de. 
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Admisceo,  es,  cui,   istum,  ou 

ixtum,    ere.  a.  Meler,   con- 

fondre. 
Admistus,  a,  um.  et 
Admixtus,  a,  um.  p.  de  admis- 

ceo. 
Admitto,  is,  misi,  missum,  ere. 

a.  Admettre,    recevoir,  per- 

mettre. 
Admodum.  adv.  Beaucoup,  ex- 

tr^memcnt,  absolument. 
Vdmoneo,  es,  ui,  itum,  ere.  a. 

Avertir. 
Admoveo,  es,   i,  otum,  ere.  a. 

Approcher ,    emouvoir ,    em- 

ployer. 
Adolescf.ns,  entls.  m./.  Jeune, 

jeune  homrae,  jeune  fille,  qui 

est  encore  dans  radolescence. 
Adolescentia,    ae.   /    Adoles- 

cence. 
Adolescentulus,  i.  nt.  Petitcn- 

fant,  petit  garcon. 
Adolesco,    is,    levi,    adultum, 

ere.  n.  Croitre,  grandir. 
Adoperio,  is,  ui,  tum,  ire.  a. 

Couvrir,  obscurcir. 
Adopertus,   a,  um.  p,  de  ado- 

perio. 
Adoptio,  onis.  /.  Adoption. 
Adopto,  as,  avi.  atum,  are.  a. 

Adopter. 
Adorior,  iris,  adortus  sum,  iri. 

deif.    Attaquer,    surprcndrc, 

entreprendre. 
Adorno,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Orner,  prc[)arcr,  equiper. 
Adoro,   as,  avi,  atum,  are.  a. 

Adorer. 
AnoRTUS,  a,  um,/?.deadorior. 
Adscribo.  V.  Ascribo. 
ADSTO,as,  adstiti,  adstatum,  are. 
n.  £tre  aupres,  etre  present. 
Adsum,  es,   fui,   esse.  n.   Etre 
present,  assister,  arriver,  ac- 

courir. 
Adulatio,    nis.  /   Adulation» 

i        flatterie. 
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Adolor,    arls,    atns  •am,    ari. 

dep.  Flatter. 
Adultus,  a,  um.  p.  de  adolesco. 

Adulle,  ayant  grandi. 
Adumbro,  as,    avi,  atum,  are. 

a.  Imiter,  decrire. 
Advectus,  a,  um.  p.  de 
Adveho,  is,  xi,  ectum,  ere.  a, 

Amener,  apporter. 
Advenio,  is,   i,  ntum,  ire.  n. 

Arriver,  venir. 
Advento,  as,  avi,  atum,  are. 

n.  Approcher. 
Adventus,  As.  m.  Arrivee. 
Adversa,  orum.  n.  j>l.  Adver- 

sites,  infortunes,  mallieurs. 
Adversarius,  ii.  m.  Ennemi.  . 
Adversor,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep,  S*opj)oser  a,  rcsister  a. 
Adversus,  a,  um.  adj.  Contrai- 

re,  oppose,  ennemi,  re^u  par 

devant. 
Adversus   et    adversiim.  prip. 

aee,  Contre,  envers,  devant, 

a  la  rencontre. 
Advocatio,  onis.  /.  Plaidoyer, 

fonctions  d*un  avocat. 
Advocatus,  i,  m.  Avocat. 
Advoco,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Appeler    a   soi,    convoquer, 

invoquer. 
Advolo,   as,  avi,  atum,  are.  n. 

Acpourir,  voler  a,  vers  ou  sur. 
JEdes  ou  aedis,  Is./.  Temple. 
yEoES,  ium.  /,  pl,  Maison,  ap- 

partements. 
JiDiFiCATio,  onis.  /.  Construc- 

tion  d*un  b^timent,  bltimcnt. 
/Edificium,  ii.  n.  Ediilce,  ba- 

timent. 
iEDiFico,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

BAtir,  construire,  elever. 
^DiLis,  is.  m.  Edile. 
/EDiLiTAs,atis./.  Edilite,  fonc- 

tions  d'edile. 
£gates,  iim,  /.  pl.,    Eeates^ 

iles  situees  dans  la  M^iter- 

ranee.  a  i'0.  de  la  Sicilc. 
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iEGER,  gra,  grum.  adf,  Malade, 

triste,  languissant. 
i^GERiA  ,36./.   Eg^rie,  nym- 
plie    que    Numa    Pompilius 
feignait  de    consulter,    j)our 
donner  a  ses  lois  Tautorite  de 
lu  religion. 
^GERRIME.   %>.  Mgrh, 
i£GRE.  adtf,  comp.  aej^rius,  jw^. 
aegerrirai.     Difficilemcnt,    a 
regret,  avec  peine. 
iEGRiTUDO  ,  inis.  /.  Tristesse, 
mecontcutement,  ennui,  clia* 
grin. 
."EoRoTo,  as,  avij  atum,  are.  n 

Etre  malude. 
/Egyptcs,  i./.  L'Rpypte. 
.EwiLiANUS.  i.  m.  Emilien,  sur- 
nom  de  Piiblius  Scij)lon^  fils 
de  Paul  Emilc. 
iEMiLius,  ii.  m.  Emile. 
iEguALis.  m./.  e.  n,edj,  l£gal, 
contemporain,  du  meme  S^t, 
vEqualiter.    adv.  Egalement. 
iEgui,  orum.  m,pl.  Les  ^ques. 
AiqvnkS,  atis.yi   ^quite,  jus- 

tice,  cgalite. 

iEquo,  &s,    avi,   atum,  are.  a» 

^galer,  valoir  autant,  rendre 

jtareil.  jEquare  solOf  raser. 

iEQuu8,a,  um.  adj.  Egal,juste. 

jHquior  locuSy  lieu  j)lus  favo- 

rable. 

iERARiuM,  ii.  n.  Tresor  public. 

iEs,  aeris.  n.  Airain.  ^s  alic'- 

num^   dettes. 
iEsrAs,  atis. /.  I^te. 
iEsTiMo,  as,  avl    atum,  are.  a. 

Estimer,  aj)j)rccier,  juger, 
iEsTivu»,  a,  um.  adj.  D  ete. 
iEsTus,  As.  m,   Cbuleur,  agita- 
tion,  ardeur,  le  flux  et  le  re- 
flux  de  la  mer. 
JItas,  atis.  /.  Age,  siecle,  vic, 

Strison. 
iETERNUM.  ady.  £temellement. 
Afer,  fra,  frum.  adj,  Africaiik 
Affabilitas.  atis.  /;  Affabilite, 
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Affectatus,  a,  nm.  p,  de 
Affecto,  as.   a.  Affecter,    re- 

chercber,  ambilionner. 
Affectus,  a,  um.  p,  de  afficio. 
Affero,    fers,    attuli,    allatum, 

affcrre.  a.  Apporter,  rappoi*- 

ter,    causer.     Fim    a/fer^e^ 

fairc  violeuce. 
Afficio,  is,  eci,  ectnm,  ere,  «#. 

Emouvoir,  tourmenter.  Afji' 

cere   morte ,     faire    mourir ; 

—  cladibus  f   accabler    d'un 

desastre. 
Affigo,  Is,    xl,  xnm,   ere.   a, 

Attacber,  graver,  imprimer. 

Cultellus  ajfixus  lateri  re" 

lictus  estj  le  couteau  lui  resta 

plante  dans  le  c6te. 
Affinis.  m.f.  e.  n,  adj.  Allie , 

voisin,  compllce,  Affinis  cul- 

pgCf  coupable  d^une  faute. 
Affirmo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Affirmer,  assurer,  protester. 
Affexus,  a,  ura.  p.  de  affigo. 
Afflatus,  As.  m,  Souffle,  vent, 

baleine,  exhalaison. 
Afflictus,  a,  ura.  p.  de 
Affligo,  is,  xi,  ctum,  erc,  a, 

Affliger,  ruiner.  Res  af/lictx, 

affaires  cn  mauvais  etat. 
Africa,  m.f,  L'Afrique. 
Africa\u8.  adj,  Africain. 
Age.  pl,    agite.    imp.  de  ago, 

efnployS  comme  interj .  Con- 

rage,  ailons,  voyons. 
Agedum.  comme  le  priced, 
Agellus,  i.  m.  Petit  charop. 
Agkr,  grl.   m,   Champ,   pays, 

territoire, 
Agger,  eris.  m.  Monceau,  rem- 

part,  chaussee. 
Aggredior,  cris,  essns  snm,  1. 
dip.  Attaquer,  entreprendre, 
aller  vers,  occuj^er. 
Agito,  as,  avi,  atum,   are.  «. 

Agiter,  exciter  i,  penscr. 
Agmkn,  inis.  n.  Troupes,  ba- 
taillon,  marcbe  miiitaire. 
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Agnosco,  is,  novi,  nitnm,  ere, 
a.  Connaitre,  reconnattre, 
avouer. 

Ago,  is,  egl,  actum,  ere,  a, 
Agir,  travailler,  traiter,  par- 
ler,  pousser,  faire,  accom- 
plir,  mener.  Agere  augurium^ 
prendre  les  angures.  Agere 
cum  aliquo ,  8'entendre  avec 
quelqu'un.  Nihil  agerCy  n'a- 
boutir  a  rien.  Agere  consu- 
lem,  agir  en  consul.  Actmn 
erat,  c'en  etalt  fait. 

Agrarius,  a,  um.  adf.  Agraire, 
qui  a  rapport  aux  champs. 

Agrrstis.  m.f.  e.  /i.  adj'.  A- 
greste,  cbampltre,  grossier. 

Agricola,  ae.  m.  Laboureur. 

Agricultura,  ae.  /.  Agricul- 
ture,  labourage. 

Agrippa,  ae.  m.  Agrippa. 

Aio,  ais,  ait.  defect.  dire, 

Ala,  se.f,  Aile,  corps  de  cava- 
lerie. 

Alacer.  m.  cris./  cre.  i».  adf, 
Gai,  vif,  ardent. 

Alacritas,  atls.  /  Gaiet^,  vi- 
vacite,  ardeur. 

Alaris.  m.  /  e.  n,  adf.  D'ailc, 
qul  concerue  lcs  ailes  d'une 
armee. 

Alba,  ae.  /  Albe,  petite  ville 
du  Latium ,  surnommee  la 
Longue, 

Albanus,  a,  nm.  adj'.  Albain, 

Albus,  a,  um.  adj.  Blnnc. 

Alea,  ae./  Jeu  de  des  ha- 
sard,  sort,  danger. 

Ales,  itis.  m.  et/  Oisean. 

Alexandkr,  ri.  m.  Alexandre 
(m)  surnomme  le  Grand,  fils 
de  Pbilippe,  ne  a  Pella,  Tan 
356  av.  J.  C,  mort  a  Baby- 
lone  en  324. 

Alexandru,  x.f.Alexandrie^ 
.villedelabasseEgypte. 

Ai  u».  adv.  AiUeurs,  une  au»re 
(ois,  ootre  ceU. 
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AuBi.  adv,  Ailleurs,  autre  part. 
Alibi^  r^pete  :  dans  un  en- 
droit,  dans  un  autre. 
AuEitATUs,  a,  um.  p.  de 
k\\t.v^Q^  as,  ayi,  atum,  arc.  a, 

Aliener,  indisposer  contre. 
AuEivus,  a,  um.  adj .  Etranger, 

d*autrui,  ennemi,  eloigne. 
AuMENiuM,    i.    /».    Aliment, 

nourriture. 
Auo.  adv,  Ailleurs,  autre  part 
AuoQui.  Autrement,  sinon. 
A.UQUAND1U.  adv»  Pendant  quel- 

que  temps. 
AuQUANDo.    adv.   Quelquefois, 

un  jour. 
AuQUAifTULUM.  adv.  Tant  soit 

peu. 
AuQUANTUM.  adv.  Un  peu. 
AuQUis.    ni.    qua,  f.    quod   et 

quid,    n.  pron.  com{)ose    de 

quis.  Quelque,  quelqu*un. 
AuQUOT.  ind.  Quelques,  quel- 

ques-uns. 
AuQUOTiES.    adv.  Quelquefois, 

de  temps  en  temps. 
Auus,  a,  ud.  adj,   Autre,  dif- 

ferent. 
Allatus,  a,  um.  p.  de  affero. 
A.LUA,  ae,  y.  Allia  (!'),  riviere 

du  pays  des  Sabins. 
Allicio,  is,  exi,  ectum,  ere.  a, 

Altirer,  gugner  par  caresses, 

ongager. 
Aluensis.    m.  /.,   e.    n.    artj 

D^Allia. 
Alligatus,  a,  um.  p.  de 
Alligo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Lier,  attacher,  (»l)liger. 
Alloquor,  eris,  cutus   sum,  i. 

dep.  Pailer  a,  discourir, 
Alo,     is,     ui,    itum,    ere.    a. 

Nourrir,  elever. 
A-LPES,    ium,  f.    plur.,    Alpes 

(ies),  grand  systeme  de  mon- 

tagnes,  entre  la  Frauce,  Tlta- 

lie  et  rAUemafine. 
Altae,  i>-    V.,  ^i 
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f    Altarb,  is.  n.  Antel. 

Alter,  a,  ura.  mdj,  Antrc,  au- 

trui,  l'un,  i'autre,  en  parlant 

de  deux;  Pun  des  deux. 

Altercor,  arls.  dep.  Disputwr. 

Altiusculus,  a,   um.  adj,  Un 

peu  haut. 
Altum,  i.  n.  Haute  mer. 
Altus,  a,  um.  adj,  Haut,  elevc, 

profond^  fier. 
Alveus,  i.  m.  Lit  d*une  riviere, 

auge,  nacelle,  table  a  jouer. 
Alvi  s,  i.  /.  Ventre,  intestins. 
Ambio,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire. 

a.  Aller  autour  de,  aml)ition- 

ner,  hrigucr,  circonvenir. 
Ambitio,  onis.  f.  Ambition. 
Ambo,    ae,    o.    adj.   num.   pl, 

Tous  les  dcux. 
Ambulatio,  onis  f.  Promenade, 

iieu  ou  l*on  se  promene. 
Ambulo,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Se  promener,  marcher. 
Ambustus,  i.  m,  Ambustus. 
Amens.  omn,  gen.  adj.  Insense, 

hors  de  lui  meme,  emporte. 
Amentum,    i.  n,    Courroie,  la- 

niere. 
Amice.    adv,  Amicalement,  fa- 

milierement. 
Amicio,  is,  cui  ou  xi,ctum,  ire. 

a,  Couvrir,  habiller,  revetir. 
Amicitia,  ae.  f.  Amitie. 
Amictus,  a,  um.  p.  de  amicio. 
Amicus,  a,  um.   adj.  Ami,  fa- 

vorable. 
Amilcar,  aris.  w.  Amilcar,  sur- 

nomme  Darcn^  celebre  gene- 

ral   carth;igini>Is,  ptre  d'AB- 

nibal. 
Amissus,  a,  um.  /'.  de 
Amiito,  is,  isi,  issum,  ere.  a, 

Perdre,  laisser  aller,  anmilcr 
Amms,    is.  m,  Fleuve,  liviene, 

torrent, 
Amo,  as,  avi,  atum,  are.  a,  Aimer, 

Le  fiart.   ptes,,   amans,  tis, 

pris    comme    adj.  verbal ,  ct 
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eonstruit    avec     le    genitif  : 
attache  a. 
Amor,  oris.  m,  Amour,  desir. 
Amoveo,  es,  i,  otum,  ere.   a, 

Oter,  eloiguer. 
Amphitheatrum,  i.  n,  Amphi- 

theatre. 
Amplector,  eris,  xus  sum,  i. 
dep,  Embrasser,   environner. 
Amplexus,   a,  um.  p,  de  am- 

plector. 
Ampuo,  as,  avi,  atum,   are.  a, 

Augmenter,  etendre. 
Ampliter.     adv,,    comp.    am- 
plius,  sup,  amplissime.    Am- 
plement,  magnifiquement. 
Amplus,  a,  um.  adj,   Ample, 

grand,  illustre. 
Amputo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Couper,  retrancher. 
Amuuus,  ii.  m,  Amulius. 
An,  conj,  Si,  ou,  est-ce  que. 
Anceps,  ipitis,   omn,   gen,  adj, 

Doutcux,  irresoiu. 
Amchora,  ae.y.  Ancre. 
Ancilf,  is.  n,  Bouclicr,  ancile. 
AxciLLA,  ae.y.  Servante. 
Ancus,  i.  m,  Ancus. 
Ango,  is,  xi,  ere.  a.  Etrangler, 

tourmenter. 
Anguis  ,  is.  m.  f  Serpent. 
Angulus,  i.  m,  Angle,  coin. 
Angustia,  ae.  /.   Diselte,    dis- 
grace ,    malheur.     Angustix 
\loci) ,  defiles. 
Aniems,   is.  m.  Anio  (L*),   ri- 

viere  du  pays  des  Sabins. 
Amma,  ae.  /'.  Ame,  vic,  souffle. 
Animadverto,  is,  i,  sum,  ere. 
a.  Remarquer,  scvir  coutre. 
Ammal,  alis.  n.  Anim;d,  bete. 
AwiMUS,  i.  m.  Arac,  esprit,  vo- 

lonte,  courage^  iutention. 
Annibal,  alis.  jn.  Annibal. 
Annona,  ae.y.  Vivres,  denrees. 
Cr^ii^/flnno/iajlebleetantcher. 
A.^iNULUS,  i.  m.  Anneau,  bague. 
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Annuo,  Is,  i,  tum,  crc.  a.  Ap- 
prouver  par  un  signe  de  tete, 
consentir,  faire  entendre. 
Annus,  i.  m,  Annee,  an. 
Annuus,    a,   um.  adj,  Annuel. 
Anser,  eris.  m.  Oie. 
Ante.   pr6p.   acc,    Avant,     en 

prcsence  de. 
Ante  et  K^sTEK.adv,  Avant,  au- 

paravant. 
Antecedo,  is,  cessi,    cessum, 
ere.  a.   Preceder,   devancer, 
surpasser. 
Antequam.  conj,  Avant  que. 
Antkeo,  is,  ivi,  itum,  ire.  a, 
Aller   au   devant,    surpasscr, 
prevenir. 
Antiates,  m.  p.  le»  antiates. 
Antiochus,  i.  m.  Antiochus  iii, 
dit  le  Grand,  roi  de  Syrie  de 
222  a  4  86  av.  J.  C. :  il  recut 
Annibal  a  sa  cour.  —  Antio- 
chus  IV,   dit  Epiphane   (ril- 
lustre),    ou,    par    derision, 
Epiniane    rinsense,    roi    de 
Syriede  <74  a  <64av.  J.  C. 
—  Antiochus  (TAscalony  phi- 
losophe,  mort  en  69  av.  J.C. 
Antiquo,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Casser,  rejeter. 
Antiquus,  a,  um.  adj.  Ancien, 

antlque. 
Antistes,   itis.   m.    etf    Chef 
du  temple.  Le  premier  pr^trc, 
la  premiere  pretresse. 
Antium,    ii    n.   Antium ,  yillc 
maritime  du  Latium,  capitale 
des  Volsques. 
Antomus,  ii.  m.  Antome. 
Anus,  us.f  Yieille  femme. 
Anxius,  a,   um.  adj.    Inquict. 
Apep,  pri.  m,  Sanglier. 
Aperio,    is,    ui,   tum,  ire.    a. 
Ouvrir,  decouvrir,  faire  con- 
naitre. 
Aperte.  adv.,  comp,  apertius, 
sup,     apertissime.    Oavei  te- 
ment,  publiquement. 
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Apertus,   a,  um.  p.  de  aperfo. 

Apollinaris,  //!./.,  e,  n.  Qui  a 
rapport  a  Apollon. 

Apollo,  inis  m.  ,-/jw//on,  fils  de 
Jiipiter  et  de  Latone,  fierede 
Diaoe.  Sous  le  noin  de  Plie- 
bus,  il  etait  dleu  de  la  lu- 
mi^re,  le  soleil.  Sous  celui 
d^ApoIlon,  il  presidait  a  la 
poesie,  aux  arts,  a  la  mcde- 
cine. 

Apollonia, ae./.  Jpollonie,  ville 

d'IIIyrie,  au  sud. 
Apparatus,  iis.    m.    Appareil, 

preparatif. 
Appareo,  es,  ul,    ere.  n.    Ap- 

paraitre,     se    montrer,    ^tre 

evident. 
Apparitqr,    orls.    m.  Appari- 

teur. 

Appellitio,   onls.  /.   Appcl, 

iiom. 
Appellatus,  a,  um.  p.  de 
Appfllo,  as,  avi,  atum,  are.  (t. 

A|»i»eler,    nommer,    citer  cn 

justice,  proriampr. 
Appello,  is,  puli,  pulsum,  ere. 

a.  Aborder. 
Appknoo,    is,    i,  sum,    ere.  a. 

Pendre,    attacher    a,    peser, 

examiner. 

Appensus,   a,    um.  p.  de    ap- 

pendo. 
Appeto,    is,    Ivl   ou  ii,  itum, 

ere.  a.  Desirer,  pretendre  a, 

assaillir. 
Appius,  ii.  m.  Aj^pius. 
Applauuo,  is,  si,  sum,  ere.  n. 

Applaudir,  louer. 
Applico,  as,  avi  ou   cul,    atum 

ou  itiim,  are.   a.   Appliquer, 

joindre,  mettre  sur. 
Appono,  is,  sui,  situra,  oro.   a. 

Poser,  servir,  faire  servir. 
Apprehendo,  is,  i,  sum,  ere.  a, 

Prendre,  s*emparer. 
Apprehensus,  a,  um.  p.  de  ap- 

prehendo. 


ARD 

Appropiwquo,  as,    avl,   atam, 

are.  n.  S*approcher. 

Apte,  ar/v.^  comp.  aptius,  sup. 

aptissime.    Convenablement, 

a  pn»pos,  adroitement. 

Aptus,  a,  um.    adj.  Propre  a. 

Apuo.  prep,  acc,  Ciiez,  dcvant, 

aupres  de. 
Apuija,  ae.  y.  JpuUe  (P),  au- 
jourd'hui  la  Pouille^pntvincc 
du  sud  de  ritalie,  partie  do 
ce  qii*on  appelait  la  Grande 
Grece. 
Aqua,  a./.  Eau. 
Aquila,  ae.y.  Aigle. 
Aquilifer,    eri.  m.   Enseignc, 

porte-aigle. 
Ara,  ae.  /.  Autcl. 
Arbiter,  tri.  m.  Arbitre,  jugc 

iourerain,  temoin. 
Arbiteium,  ii.  n.  Arbitre,  gre, 

caprice. 
Ariutror,  ari.  dep.  Pcnscr. 
Arbor,  oris./  Arbre. 
Arca,  a». /.  Coflre,  cassf'tte. 
Arceo,  es,  ui,  ere.  a.  Repous- 

ser ,  chasser,  eloigner. 
Arcessitus,  a,  um.  p.  de 
Arcesso,  is,  ivi,  iturn,  cre.  a. 
Maudcr,   appeler,    faire   ve- 
nir,  provoquer. 
Archimedes,  is.  m.Archimede, 
le  plus    ^rand   geoinetre  de 
Tantiquite,     ne   a    Syracuse. 
287  av.  J.  C. 
Architecius,  i.  m,  Architode. 
Arcte.     adv.^     comp,    arctius, 
sup.  arctissime.  Etroitement, 
a    Fetroit.     Arcte    dormire, 
dormir  profondement. 
Abcus,    6s.    m.   Arc,   arc   de 

triomphe. 
Ardea,  ae.  /.  Ardee,  anriennc 
ville  du  Latium,  capitale  de« 
Rutules. 
Ardens,    tis.    omn,    gen,  adj^ 

Ardent,  vif,  brulant. 
Ardenter.    adv..  comp,    tihs^ 


w 


ARU 

sup.     tissim^.    Ardemment , 

vivement. 
Ardeo,  es,    si,  sum,    ere.   n, 

Bruier,  ^tre  ;«rdent. 
ARMoa,   oris.  m.  Ardear,  vivaH 

citc. 
Arina,    ae.    /*.  Sabie,    gravier, 

arene. 
Argentaria,  ae.y.  Banque. 
Argenteus,  a,  um.  adj.  D'ar- 

gent. 
Aruentum,  i.  n.  Argent   (mc- 

tal)^  argenterie. 
Argivus,  a,  um.  adj.  Argien, 

d'Argos. 
Argi,  orum,  m.  pl.,  oa  Argos, 

i,  m.    sin^.   Argosy    capitale 

de  rArgolide,  uue  des  villes 

les  plus  celebres  du  Pelopo- 

nese. 
Arguo,  is,  ui,   utum,  ere.  a. 

Convaincre,  accuser. 
Aridus,  a,  uin.  adj.  Aride,  sec. 
Arma,  orum.  n.  pl.  Ariiics. 
Armamentarium,   ii.  /*.  Aise- 

nal,  magasin. 
Armatus,  a,  um.  p.  de  armo. 
Armenia,      a.     J.     Armenie, 

grande  contree  de  TA^ie  oc» 

cideutale.  ' 

Armilla,  ae. /.  Bracelet. 
Armo,    as,  avi,    atum,   arc.  a. 

Armer,  munir,  equipcr. 
Aro,  as,  avi,  atxm,  are.  a.  La- 

bourer. 
Arpinijm,  i.  /».  Arpinum  (Ar- 

pino),     ville     des     Volsques 

dans  le  Latium. 
Arripio,  is,  ui,  reptum,  ere.  a. 

Saisir  ,     prendre    de    force, 

concevoir. 
Ar8,  tis./  Art,  artificc,  talent, 

subtilitc,  moyen.  Bonat  artes^ 

bons  principes. 
iRTiFEx,  ici».  m.  Artisan,  ou- 

vrier. 
Artis,  uura.  m.  pl.  McinbrCS. 
AuuNS,  tis.  m.  Arunf. 
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Arx,  cis.  /.  Citadelle,  lortc- 
resse. 

As,  assis.  m.  As,  sou. 

AscENDo,   is,  di,  sum,  ere.  a, 
Mouter,     escalader,     parve- 
^ir  a. 

Asli^o,  is,  psi,  ptum,  ere.  a, 
Inschire,    enroler,    iinpuler. 

Asdrubal,  is.  m.  Asdrubal, 
nom  commun  a  plusieurs  ge- 
neraux  carthaginois;  \°  As- 
drubal,  gendre  d'AmiIcar; 
2*»  Asdrubal  (Barca 
d'AnnibaI;  3"  Asdru 
de  Giscon.  Enfin  un  qiT 
tfieme,  apres  avoir  defendu 
Carthage  contre  le  second 
Africain,  se  rendit  au  vain- 
queur. 

AsiA,  ae.  J.  Asiey  la  plus  grande 
des  cinq  parties  du  monde 
aujourd^liui  connu,  a  peu 
pres  inconnue  des  anciens  au 
N.  et  au  N.  E.  et  a  TE. 

AsiATiciJS,  a,  um.  adj,  d'Asie, 
asiatique. 

AsPER,  a,  ura.  adj,  Apre,  es- 
carpe,  difficile. 

AsPERGo,  is,  si,  sum,  ere.  a. 
Arroser,   asjierger. 

AsPERiTAS,  atis.  /.  Aprete,  se- 
verite,  difficulte. 

AsPERNOR,  aris.  dep.  et  passif 
Mepriser,  etre  meprise,  nc- 
gliger,  etre  neglige. 

AsPERSUS,a,  uin.  p.  de  aspergo. 

AsPiCio,  is,  exi,  ectum,  ere.  a. 
Voir,  exarainer,  regarder. 

Aspis,  idis./.  Aspic. 

AssECUTUS,  a,  um.  p.  de  asse- 
quor. 

AssKNSio,  onis.  /.  Condescen- 
dance, 

AssKNTATio,  nis./  Flatteric. 

AssiQUOR,  eris,  cutus  sum,  {. 
dt'p-  Atteindre,  egaler,  arri- 
ver  a,  acquerir. 

AssiDEOj  esj  edi^  essum,  cre.  /|. 
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^tre  campi   aa- 
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factam ,  j  p 


Etre  assis, 

pres,  s'asseoir, 
A-SSiGNO,  as,  avl,  atum,  are.  a. 

Assigner. 
AssuEFACio,  is,    feci,   factam, 

ere.  a.  Habituer,  aceoutum^ 
AssLMO,  is,  psi,  ptum, 

Prendre,  s'approprier.'' 
AssuMPTUs,  a,    um.  /^  de  as- 

sumo. 
AssuRGO,  is,  lexi,  rectum,  ere. 

n.  Se  lever,  s*elever,  croitre. 

suTUS  et  ADSUTUS,  a,  um./7. 

(|^%dsuo.  Cousu  a. 
iruTiA,  ae.  f.   Ruse,  adresse. 
'AsYLUM,  i.  n.  et 
AsYLUS,  i.  m.  Asile,  refuge. 
At.     conj.    Mais,    cependant, 

neanmoins. 
AxBEifiG,  arum.y.  /->/.  Athenes^ 

capitale  de  TAttique,  fondce 

par  Cecrops,  xvi*  siccle  av. 

J.  C. 

Atbesis,  Is,  m.,  auj.   VAdi^e^ 

fleuve  de  ritalie  septeutiio- 

nale  (Venctie). 
Atilics,  ii.  m,  Atilius. 
Atque.  conj .  Et,  que,  comme. 
Atqui.    conj,  Or,    oiais,  d*ail- 

leurs,  eli  bieu ! 
Atrium,  ii.  ».  Vestibule,  anti- 

chambre. 
Atrox,    cis.    omn.    gen.    adj. 

Atroce,  cruel,  baibare,  opi- 

niatre. 
Attalus,    i.   ///.    Attaley    nora 

commun  a  trois  rois  de  Per- 

game,   fameux    par  leurs   ri- 

cliesses,   et    dont   le  dernier 

legua  son  royaume  aux  Ro- 

raains. 
Attente.  adv.y  comp.  tius,  sup, 

tissime.  Attcntivement,   soi- 

gneusement. 
Attica,    ae.  J.    Attique    (!'*), 

contree  de  la  Grece. 
Atticus,    a,    um.    adj.  Athe- 

nien,  d^Atliencs,  de  rAttique. 


Ai:s 

AiiiNGO,  is,   igi,  tactum,  erc. 

a,  Toucher,  atteindre. 
Attonitus,  a,  um.  adj.  Etonne, 

etourdi,  epouvante. 
Attomu,  as,  ui,  itum,  are.  a, 

Etonner,  epouvanter. 
AriRAUo,  is,  »i,  ctum,  ere.  a. 

Attirer,  tirer  a  soi,  tircr  de 

sa  poitrine 
AucroR,  ori».  m.  Auteur.  Au- 

ctor  esse^  conseiller. 
AucTORiTAS,  atis.  y.  Autorite, 

credit,  pouvoir, 
AucuPiUM,  ii.  n.    Chasse  aux 

oiseaux. 
AuDACiA,  ae.  f.  Audace,  intre- 

pidite,  prcsomption. 
AuDAx.  omn.  gen.  adj,  Auda- 

cieux. 
AcDro,  es,  ausus   sum,  ere.  n 

Oser,  ne  pas  craindre  de. 
AuDio,   is,  ivi  ou  ii,  itura,  ire. 

a.    Entendre,    ecouter,  com- 

pieudre,  apprendre,  consen- 

tir. 
AuDiTUS,  a,  um.  p.  de  audio. 
AuFERO,  ers,  abstuli,  ablatum, 

auferre.  a,  Otcr,  enlever,  en> 

porter. 
Alfugio,  is,  1,  itum,   ere.  n. 

S'enfuir,  eviter. 
AuGEO,  es,   xi,  ctum,    ere.  a, 

Augmenter,  accroitre,   enri- 

chir. 
AuGUR,  uris.  m,  Augure. 
AuGURiUM,  ii.  n.  Augure,  pr^ 

sage,  scicnce  des  augures. 
AuGusTUS,  i.  ///.  Auguste,  aout 
AuGUSTUS,   a,    um.    adj.    Au- 

guste,  grand,  magnifique. 
AuLA,  ae.  /.  Cour,  palais. 
AuLiEUM,  i.  n.  Tapisserie. 
AuLLS,  i.  m.  Aulus. 
AuRATUS,  a,  um.  adj,  Dorc. 
AuRis,  is.  y.  Oreille. 
AuRUM,  i.  n.  Or  (metal). 
AuspiciUM,  ii.  n,  Auspice,  an- 

gure,  presage. 


A\U 

AuT.  conj.  Ou,  ou  bicn.  » 

AuTEM.  conj.  Or,  mais,  et. 
AuTUMNUS,  i.  m.  Autonme. 
AuxiLiARis,  m,    et  /.,    e.    n. 

adj.  Auxiliaire. 
AuxiLiuM,  U.  n.  Secours,  as- 

AvARiTiA,  «./.  Avarice,  cnpi- 

dite,  avidite. 
AvARUS,a,um.a^//*.Avare,avidc. 

AvE.  imperatif  dc  aveo  employe 

comme  interj .  Bonjour,  bon- 

soir,  salut. 

AvELLO,   is,   i   '»"  «Isi ,  ulsum, 

ere.   a.    Arratbcr,  6ter,    se- 

parer. 

AvENTiNUS,    i.     ni.    Le    mont 

Aventin,  une  des  sept  colhnes 

de  Rome. 

AvEO,  es,  ere.  a.  def  Desirer, 

souhaiter. 
AvERSATus,  a,  um.  //.  de 
AvERSOR,    aris,   atus  sum,  ari. 
dep.  Se  detourner  de,  repous- 
scr  avec  aversinn, 
AvERSUS,     a,    um.    adj,     Qui 
tournc  le  dos ,  contraire,  op- 
posc,  ennemi. 
AvERTO,  is,  i,  sum,  ere.  a.  De- 

tourner,  derober. 
AviDE.    adv.,  comp.   ius,    sup. 
issime.  Avidemment,  ardem- 

ment. 
AviDUS,  a,  um.  adj.  Avide,  de- 

sireux. 
Avis,  is./.  Oisean. 
AvuLsus,  a,  um.  p.   de  aTello. 
AvuNCULUS,    i.    m.   Oncle  ma- 

ternel . 
Avus,  i.  m.  Grand-pere,  aieul. 
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BACUI.US,  1.  m.  Baton. 
BagradA»,  ae.   m.     Bagradas, 

fleuve  de  1'Afriquc. 
B4L1ST4,  ne.  /.  BaUstc,  machine 


d«   guerre   pour  lanccr  det 

pierres. 
Balneum,  i.  n.  Bain. 
Balteus,  i.  m.  Baudrier.  ^ 

Barba,  ae.  /  Barbe. 
Barbarus,  a,  um.  adj.  Barbare, 

etranger. 
Bellicosus,  a,  um.  adj.  BeUi- 

queux,  gnerrier. 
Bellicum,     i.    n.     Signal    de 
guerre  donne  par  la   trom- 

pette. 
Bellicus,    a,     ura.    adj,    De 

gucrre,  mili*aire,  guerrier. 
Bellua,  ae./  Bete  feroce. 
Bellum,  i.  n.  Guerre,  combat. 
Bene.  adv.^  comp.  melius,  sup, 
optime.   Avcc  l)onte,  douce- 
ment,  honnetement,  honora- 
bleraent. 
Bentgnus  ,  a,  ura.    adf.  Doux, 
bienfaisant,    honnete,    Ube- 
ral,  bieaveillant. 
BiBo,  is,  i,  itum,  ere.  a.  Boire. 
BinuLUS,  i.  m.  Bibulus. 
BiDUUM,  i.   n.  Espace  de   deux 

jonrs. 
Biennium,    ii.    n.    Espace    de 
deux  ans.  , 

BiNC,  ae,  a.    adj.   pl.   Deux   a 

deux,  paire,  couple. 
Bis.  adv.  Deux  fois. 
BiTHYNiA,  ae.  /  Bithjnie,  prc 

vlnce  de  rAsie-Mineure. 
Bland'TI^,  arura.  /  pl-t  «' 
Bi.ANDiTiES,    ei.    /.    Caresses, 

flatterics. 
Blosius,  ii.  m.  Blosius. 
BoccHUS,  i.  m.  Bocchus,  roide 

Mauritanie. 
BoNUM,  i.  n.  Bien,  avantage. 
BoNUS,  a,  um.  adj.  Bon,  avan- 

tageux. 
Bos,    bovis.    m.    ct  /   Bceu^ 

vache,  genisse. 
Brachium,  ii.  n.  Bras.  , 

Brevi.  adv.  Bient6t,  en  pcn  de 
terops. 
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Brevis,  m.  /.,  e.  n.  udj,  Brtf, 
court,  qui  dure  peu. 

Britanni,  urum.  m.  pl,  Bretons, 
habitants  de  la  pius  grande 
des  ilcs  britanniques,  appclee 
aujourd'hui  Grande-Bretagne. 

Brcndusidm,  ii.  n.  Brimles 
(Brindisi),  ville  de  Tltaiie 
meridionale  (Messapie) , 

Brutus,  i.  m.  Brutus^  brute. 

BuLLA,  »./.  Bulle. 


Cadaver,  eris.   n.  Cadavrc. 
Cado,  is,  cecidi,  casutn,  ere.  n. 

Tomber,  perir,  tombcrrnort. 
Caduceator,  oris.  m.  Heraut. 
CiECus,   a,  um.   adj,    Avengle, 

cache. 
Ci£D£S,  is.  y.    Carnage,   mas- 

sacre. 
CiEuo,  is,  cccidl,  CTBsnm,  ere. 

a.  Couper,  taillcr  en  picces, 

battre ,  raassacrer. 
CjELius    (MonsJ,    ii.    m.     Le 

mont  Cclius. 
C.«RiMomA,  a.  y.  Cereraonie. 
Cy£SAR,  aris.  m.  Cesar. 
CyESARiES,  ei.  y*.  Clievelure. 
CiESTUs,    As.   m,   Ceste,    gan- 

telet. 
CiEsus,  a,  am.  p,  de  ca;do. 
CvEtera,  ae.  /.  et 
C>ET£RUM,    i.  n.    (le   raascnlin 

singulier    ne    s'ernpIoie    pas 

au  nominatif)  et 
CiETERi,  ae,   a.  adj.  Le  reste, 

ce  qui  reste,  les  autres. 
CiBTERUM.  adv.  Au  reste. 
Caius,  ii.  m,  Caius. 
Calamitas,    atis.  /.  Mallicur, 
r    ruine,  desastre. 
Calatinus,  i.  m.  Calatinus. 
Calcar,  aris.  n,  Eperon. 
Calceamentum  y  i.   /».  Chaus- 

srue. 


CAP 

Calend.e,  anim.y.  y,/.  l>s  Ca- 

lendc«,    >!«•   jour   de  chaquc 

mois. 
Caligo,  inis.  /.  Brouillajd,  ob- 

curite,  lenebres. 
Callidus,   a,  um.   adj,   Ruse, 

adroit. 
Calpurnius,  ii.  m.  Calpurnius. 
Calvitium,  ii.   n,  Manque  de 

cheveux. 
Calvus,  a,  nm.  adj,    Chauve. 
Campania,      ae.    /.     Campanie 

(terre  de  Labour),  province 

de  ritalie  meridionale;  Ciipi- 

tale,  Capoue. 
Campanus,   a,    um..   adj.  Cara- 

panien,  de  la  Campanie. 
Campestris.  m,  y.,   e.  n,  adj, 

Du  rhainp  de  Mars, 
CANniDATUS,   a,   um.  adj.  Can- 

didat,  vetu  de  blanc. 
CANDiirus,  a,  um.    adj,   Blanc, 


•  # 


ingenu,  smcere. 


Caninius,  ii.  m.  Caninius. 

Canis,  is.  w*.  /.  Chien,  chienne. 

Cann^,  arum.  f.  pl.  Cannes, 
petit  bourg  de  rApuHe  :  ies 
K.omains  y  furent  de(;iits  par 
Annibal,  217  av.  J.  C. 

Cannensis,  m.  y.,  e.  /«.  adj, 
De  Cannes. 

Cano,  is,  cecini,   tum,  ere.  a 
Chanter,  decrire,  louer,  pre- 
dire.  Receptui  canere,  donncr 
le  sigual  de  la  retraite. 

Cantls,  lis.  m.  Chant. 

Canusium,  ii.    /i.    Canusiumy 

ville  d'Aoulie, 
» 

Capill*  s,  i.    m,  Cheveu,  chc- 

velurt. 
Capio,  ii.,  cepi,  captura,  ere.  a. 

Pi  cndre  ,    s'emparer  ,    com- 

preudre,  conteuir,  concevoir. 
Capitalis.  m.J\  e.  /i.  adj.  Ca- 

pital,  inortel,  crimincl. 
CAriTOLiNUS,  a,  um.  ardf,  Capi- 

toiin,  du  Capitole. 
CAriTOLiuM.   ii.    /1.    Capitolej 


CAS 

il  y  avait  un  teinple  de  Jupl- 

ter,  appele  de  la  Capitolin. 
Capra,   ae.  /.    Chevre.    Caprx 

paliiSy   marais  de   la  chevre. 
Captivus,  a,  um.  adj.  Prison- 

nier,  pris  sur  rennemi. 
Capto,  as,   avi,   atura,  are.  a. 

Se  concilicr,  surprendre. 
Captus,  a,  um.  p.  de  capio. 
Capua,  ae.  /.  Capoue^  capitale 

de  la  Campanie. 
Capulum,  i.  n.,  et 
Capulus,  i.    m,    Garde  d'une 

epee. 
CAPUT,itis. /i.Tete,vie,capitale. 

Carbo,  onis.  m.  Charbon. 
Carbonarius,  a,  ura.  adj.  De 

charbon      (c*est-a  diie      qui 

concerne  le  charbon). 
Carcer,  eris.   m.  Prison. 
Careo,    es,   ui,  itura,   ere.  n. 

Manquer,  se  passtr  de. 
Carmen,  inis.  n.  Yers,  pocme. 
Carnifex,   icis.    m.  Bourreau. 
Carpentum,  i.  n.  Char,  voiturc. 
Carpo,   is,    psi,  ptuin,  ere.  a, 

Harceler,  recueiilir. 
Cartha<;iniknsis,  m.  /.,   e,  n. 

adj.  Carthaginois. 
Carthago,    inis. /.    Carthage, 

ville  celebre  de  rAfjitjue  an- 

cicnne,   longtemps  rivule   de 

Rorae. 

Cartbago  nova,  la  nouvelle 
Carthage,  Cartliaoene.  ville 
d'Espagne,  sur  la  Meditcrra- 
nce,  fondee  par  Aniilcar 
Barca.  , 

Carus,  a,  um.  adj,  Cher,  pre- 
<ueux. 

Casa,  ae.  /  Chauraiere. 

Casilinates,  uni.  m.  pl.  Habi- 
tants  de  Casilinum. 

Casilinum,  i.  n.  Casilinum, 
ville  de  Campanie,  auj.  de- 
truite. 

Cassius,  il.  m.  Cassius. 

Castillum,  i,  n,  Forteresse. 
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Castioo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Ciiatier. 
Castra,  orum.  /i.  pl.  Camp,  re- 

tranchement. 
Casus,  iis.  m.  Chute,  accident« 

hisard,  mallicur. 
Caiella,  ie.  /.  Petite  chien:  e 
Catena,  x.J,  Chaine. 
Catilina,  ae.  ///.  Catilina. 
Cato,  onis.  m.  Caton. 
Catulus,  i.  m.  Petit  chien,  pe- 

tit  de  tout  quadnipede. 
Catuixs,  i.  m.  Catulus. 
Cauda,  ae.  /  Queue. 
CAUDkX,  icis.  n,  Caudcx. 
CaDdlx,  ici».  m.  Souclie. 
Caudinus,    a ,    um.    adj.    Qui 
concerne  les  g«»rges  Caudines. 
Cals\,  ae./  Cause,  sujet,  pre- 

texte,  occasion,  proces. 
Calsa,  a    rabl.  prep.  A  causc 
de,   pour  rami>ur  de,  eu  fa- 
vcur  de. 
Causor,    aris,    atus  sum,    ari. 
dep.   Allegucr    pour   raison, 
pretexter,  differer. 
Cautus,  a,  um.  adj,  Prudent, 

circt)nspect,  riise. 
Cavea,  ae.  /  Cage,    partie   du 
theatre    oii     sont    assis     les 
spcctateurs. 
Caveo,  es,  cavi,  cautum,  ere. 

a.  Prendre  garde. 
Cecidi.  par/,    de   cado   et    de 

ca^do. 
Cedo,  is,  ccssi,  cessum,  ere.  a. 
et  n.   Ceder,  reussir  bien  ou 
mal,  quitter,  abandonner,  56 
retirer. 
Chi.EBRATUS ,  a,  ura.  adj.,  comp, 
celebrati<»r,    sup.   cclebratis- 
simus.    Gh.rieux,  frcquente, 
Celeijro,  as,  avi,  atura,  are.  a. 

Celebrer,  frequenter. 
Celer  ou  ris ,   m.  et  y.,  re.  n, 

adj,  Prompt,  agile. 
Celeritas,  atis.  /.  Celcrite- 
Celeriter,  adv.t  comp,  ccle- 
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riis,  sup,  celerrim^.  Promp- 

tement. 
CeleriusculI.    cidv,    Un    pcu 

trop  viie. 
Celo,  as,    avi,  atam,    are.  a. 

Cacher,  celer. 
Celtiberi,  orum.  m.  jtl,  Celti^ 

beriensj    peuple   de  riberie 

(Espagne). 
Censeo,    es,   ul,  um  ou  itum, 

ere.  a,  Etre  d^avis,  ordonner, 
Censor,  oris.  m.  Censeur. 
JSNSURA,  ae.  f,  Censure. 
Census,  As.  m.  Dcnombrement, 

revenu, 
Centies.  adv.  Cent  fois. 
Centum.  ind,  Cent. 
Centuria,     aB.    f.    Centiirie, 

compagnie  de  cent  borames. 
Centurio,  onis.  m.  Centurion. 
Cerebrum,  i.  n.  Cervelle. 
Cekes,  ens.  /.  Ceres,  decssc  de 

ragricu  ture. 
Cerno,  is,  crevi,  cretum,  ere. 

a.  Voir,  juger. 
Certamen,    inis.    n.   Combat, 

lutte. 
Certatim.  adv.  A  Tenvi. 
Certo  ou  certe.  adv,    Assure- 

ment. 
Cerix),   as,  avi,  atum,  are.  a, 

Combattre,  rivaliscr  de. 
Certus,  a,    um.  adj,  Certain, 

assure.  Certiorem  facere^  iu- 

former. 
Cerya,  m,  f,  Bicbe. 
CERVix,icis,/.  Cou,nuque,t^te. 
Cesso,    as,    avi,   atum,    are.  n. 

£tre  oisif,  tarder,  cesser. 
Cetera,  ceterum,ceteri.  Vojr. 

en  CA. 
Chalcis,  idis.y.  Chalcis.,   ville 

de  Tanc.  Grece,  cap,  de  Tile 

d'Eubee. 
CflARTA,  ae.   /.  Feuille  de  pa- 

pier. 
Cbarus,  a,  om.  v.  Cams. 
Chlamys,  Idis    f   Cbiamyde. 
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Chrtsogoivus,    i.    m.   Cbryso- 

gonus. 
CiBus,  i.    m.   Nourriture,   ali- 

ment. 
CiCATRix,  icis.  f.  Cicatrice. 
CiCER,  cris.  n.  Pois  cbiche. 
CiCERO,  onis.  m.  Ciccron. 
ClMBRi,  orum.  m.  pl,  Cimbres^ 
peuples  de  TEurope  septen- 
trionale,  babitants  de  la  Bal- 

tique  (Jutland,  Holstein). 
Cimbricus,    a,    um.   adj.    Des 

Ciinbres,  cimbriquc. 
CiNCiNNATUs,    i.     m,    Gncln- 

natus. 
CiNCTUs,  a,  um.  p.  de  cingo. 
CiNF.AS,  ae.  m.  Cineas. 
CiNr.o,    is,    xi,    ctura,  ere.    a, 

Ceindre,  entourcr. 
CiNis,     eris.     m,     et    qqf.   f, 

Cendre. 
CiRCA.  prip.  acc,   A  l'eutour, 

autour. 
CiRChNsis,    m.   y.,   e.   n.  adj. 

Du  cirque. 
Circulus,  i.  m.  Cercle,  collier, 

bracelet,  asseinblee. 
Cinci  LARis,    m.  f.y  e.  n.  adj 

Circulaire. 
CiRCUM.  prep.  acc,  et  adv.  Au- 

tour,  a  l'entour,    autour  de. 
CiRCUMARO,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Faire  le  tour  avec  la  char- 

rue. 
CiRCUMno,  as,  edi,  atum,  are. 

a.  Environner,  inettre  autour. 
CiRCUMDUCO,  is,  xi,  ctum,  ere, 

a.  Conduire  de    tous    cAtes. 
CiRCUMEO,  is,  ivi  ou  ii,    itura. 

ire.  n.  Aller  autour,  parcou- 

rir  cn   solliciteur.   Circumire 

domos  ^    aller   de   maison   en 

maison. 
CiRCUMFERo,  fers,  tuli,  latum, 

ferre.    a.    Porter    ca    et    la, 

presenter  a  la  ronde. 
CiRCUMFUNDO,  is,  udi,  usum, 

ere.  a-  Repandre  autuar. 
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CIRCUMLATU4,  a.  um.  />.  de  clr- 

cumfero. 
CiRCui^ipoNO,  is,  sul,  situm,  ere. 

a.  Mettre  autour,entourcr. 
CiRCUMSCRiBO,  is,    psi,  ptum, 

ere.  a.  Tracer  autour,    eir- 

conscrire. 
CiRCUMSESSUs,  a,  um.  /?.  de 
CiRCUMsnjEO,  es,    edi,   essum, 

ere.  a.,  et 
CiRCUMSiDo,  is,  ere.  a.  Assie- 

ger,  bloquer. 

RCUMSTO,   as,  steti,  statura, 

are.  a.  Environner,  etre  au- 

tour  de. 

CiRcuMVENio,  is,  i,  entuni,  ire. 

a.  Envelopper,    ciiconvenir. 

CiSALPiNUS,  a,  uin.  adj.  Cisalj)in. 

CiTERiOR,  m./.,  us.  n.  adj .  Ci- 

tericur. 
Cno,  as,  avi,    atum,    are.  a. 

Citer,  somraer. 
Civicus,  a,    um.    adj.  De  ci- 

toyen,  civique. 
Civis,  is.  m.  y.  Citoyen,  con- 

citoyen. 
CiviTAs,    atis.   /.    Cite,    yille, 

bourgeoisie,  droit  de  cile. 
Clades,  is./.  Carnnge,  dclaite. 
Clvelia,  ae./.  Clelie. 
Clam.  adv.  Secretement. 
Clamito,  as,  avi,  atura,  are.  a. 
Crier  bien  baut,  crier  con- 
fusement. 
Clamo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Crier,  s'ecrier.  [tion. 

Clamor,  orls.  m.  Crl,  acclaina- 
Clandestinus  ,     a,     ura.     adj . 

Clandestin,  secret. 
Clangor,  oris.  m,  l^rnit,  cii. 
Clareo,  es,  ui,  ere.  n,  Se  si- 

gnaler,  briller. 
Claru»,  a,  ura.  adj.  Fameux, 
illustre,    remarquable,    ecla- 

tant. 
Classicum,    i.    n,    Son   de    la 

trompette,  trojnpette. 

CLAbSTcuS,  a  ,     om.  adj.  Naval. 
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Classis,  i»,  /.  Flottc,  rang. 
Claudia,  ae./.  Claudia. 
Claudius,  ii    m.  Cliudius. 
Claudo,    is,    si,  sum,  ere.  a, 

Fcrmer,  enfcrmer. 
Claustrum,     i.     n.    Barri^re, 

obstacle. 
Clausa,  ae.  /  ConcUision,  con- 

dition,  formule  finale. 
Clausula,  ae,/.  Formule  finale. 
Clausus,  a,  um.  p.  de  daudo. 
Clavus,    i.    m.  Clou,  gouver- 

nail  d*un  navire, 
Clemens.    omn.  gen,  adj.  Cle- 

ment,  doux,  huraain. 
Clementer.    adv.,  comp.  tius, 
sup.  tissime.  Avcc  clemcnce, 
douceur,  bumanite. 
Cleopatra,    ae.  /.    Cleopatre, 
reine  d'I^gypte,  fillc  de  Pto- 
leraee  Aniete;  en  elle  finil  la 
dynastie  dcs  Lagides. 
Clementia,  ae./.  Cleraence. 
Cliens,  entis.  m.  Client, 
Clodius,  ii.  m.  Clodius. 
Clusini,  orum.  m.  pi.  LesClu- 
siniens,  halntants  de  Clusium. 
Clusiiim,  ii.  n.   Clusium,  ville 

d'Etrurie. 
Clypea,    ae.  /.    Clyp^%    villc 
d'Afrique,   voisine   de    Car- 
thage. 
CNiEUS,  i.  m.  Cnaeus. 
Cnossus,  i,  ou  Gnosscs,  i.  m. 
Cnosse    ou    Gnosse,   capitale 
de  la  Crete  sous  Minos. 
>.CocLES,itis./w.  Borgne,  Cocles, 
Coelum,  i.  n.  Ciel. 
Coena,  ae.  J.    Diner,  prmcipal 

rcpas  des  Romains. 
CoENATUS,  a,  um.  p.  de 
CoENO,  as,  avi,  atura,  a 
Diner,  manger  a  son 
avec  un  nom  d'alimeDt  pout 
compleraenl  direct :  Ccetuibat 
radices  ei  herbas ,  U  man- 
geait  a  son  dlner  des  berbcs 
el  des  racines.  t 
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CoENOSUS,   a,    nm.  adj\  Bour- 

beux,  fangeux. 
CoENUM,  i.  n.  Boue,  fange. 
CoEPi,   isti,  ptum.  de/.   Com- 

raencer. 
CoETus,  iis.  m.  Asseraljlee,  com- 

pagnie. 
CoGiTATio,   onis.  y*.  Pensee. 
CoGNATio,  onis.y.  Parente. 
CoGNiius,  a,    um.  p.   de    co- 

gnosco. 
CoGNOMEN,  inis.  n.,  et 
CuGNOMtNTUM,  i.  ».  Sumom. 
CoGNOMiNO,  as,  avi,  atum,  are. 

a,  Surnomraer. 
CoGNosco,  is,  ovi,  nitum,  ere. 

a,     Connaitre,    savoir,    ap- 

prendre. 
CoGo,   is,  coegi,  coactum,  ere. 

a,  Contraindre,   obliger,  re- 

unir. 
CoHiBEO,  es,  bui,  itum,  ere.  a, 

Contenir,  arreter. 
CoHORS,  ortis.y.  Cohorte. 
C0LA.PHUS,  i.  m.  Soufflct. 
CoLLATiA,  ae.  J.  Collatie^  anc. 

ville  du  Latium,  fondee  par 

les  Albains. 
CoLLATiNUs,  i.  m.  Collatin, 
CuLLATUs,  a,  um.  p,  de    con- 

fero. 
C0L1.ECTU8,   a,  um.  p.  de  col- 

ligo. 
CoLLEGA,  se.  m.CoIlegue. 
CoLLiGO,  is,egi,  ectum,  ere,  a, 

Rasserabler,    recueiliir,    ra- 

raasser. 
CoLLis,  is.  m.  Colline,  Iiauleur. 
CoLLOCO,  as,  avi,  atura,  «re.  a. 

Piacer,   etublir,   raaricr  (une 

illle). 
CoLLOCUTUS,  a,  um,  p.  de  col- 

loquor. 
CoLLOQUiuM,  ii.  n.  Conference, 

entreiien. 
CoLLOQUOR,eris,  cutus  sum,  i, 

dcp.  Parler   enserable,  s'en- 

tretenir. 
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CoLLUM,  i.  /l.  Cou. 

CoLo,    is,   ui,    cultum,  ere.   a. 

Cultiver,  pratiquer,  lioDorefy 

ch^r,  orner,  parer. 
CoLoNiA,  ae.y.  Colonie. 
CoLOR,  oris.  m.  Couleur,  appa 

rence. 
CoLUMBA,  ae./lColombe,  pigeon. 
CoMES,  itis.  m.  f.  Corapagnon, 

conipagne,  qui  acc<jrapagne. 
CoMis,  m.J.y  e.   n,    adj.  Affa- 

ble,  obligeant. 
CoMiTAs,atis.y'.  Affabilite,  pre- 

venance,  douceur. 
CoMiTATUs,  As.  m,   Suite,  es- 

corte. 
CoMiTER.   adv.   Avcc  douceur, 

avec  bonte. 
CoMiTiA,  orum.  n.pl.  Comlces, 

iieu   ou  s'asserablent  les  co- 

mices. 
CoMiTOR,    aris,  atus  sura,  ari. 

dt^p.  Accoraj)agner,  escorter. 
CoMMF.ATus ,    Os.    m,     Vivrcs, 

provisions,  transport. 
CoMMENDO,  as,  avi,  atum,  are. 

a.    Recoraraander  ,     rcndre 

recoraraandable. 
CoMMiGRo,  as,  avi,  atum,  are, 

n,  Clianger  de  dcmeure,  ve- 

iiir  s'etablir. 
CoMMiLiTo,    onis.  m,    Corapa- 

gnon  d^arraes,  ciraarade. 
CoMMissus,  a,  um.  p,  de 
CoMMiTTo,  is,    isi,  issum,  ere. 

a.  Envoyer  ensemble,  conficr, 

perraettre.    Committere    pu^ 

gnam^  engager  le  combat. 
CoMMODE.  adv.yComp.  ius,  sup, 

issirae.     Bicn  ,    conrenable- 

ment,  avantageuseraent. 
CoMMODus,  a,   ura.  adj,  Com- 

mode,  avantageux, 
CoMMoNEO,  es,  ui ,  itum,  ere. 

a,  Avertir. 
CoMMOTUs,  a,  um.  p.  de 
CoMMOvEo,  es,  ovi,  otum,  err. 

a.  Emouvoir,  irriter^toucbrr. 
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CoMMUNTO,  is,  ivi,  itum,  ire.  a. 

Fortifier,  munir. 
CoMMUNis,  m.  J.y  e.  n,  Com- 

mun,  public. 

COMMUNITFR.  adv.   <?/ 

CoMMUNiTUS.  adv.  En  comraun, 

unaniraeraent. 
CoMMUTATUs,  a,  ura.  p.  de 
CoMMUTO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Cbangcr. 
CoMO,   is,   psi,  ptum,   ere,   a, 

Ajuster,  parer,  peigner. 
Co^ttPAR.  omn.  gen.,  adj.  Blen 

assorti,  egal. 
CoMPARATio,   onis.  y.  Rcclier- 

che,  acquisition,  coraparaison. 
CoMPARATUS,  a,  ura.  p.  de 
CoMPARo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Coniparer,  etablir,   acquerir. 
CoMPELLO,  as,  avi,  atura,  are.t/. 

Apostropher,  noraraer. 
CoMPtLLO,     is,     puli,    pulsum, 

ere.  a.   Contraindre,  assem- 

bler,  pousser. 
CoMPERio,  is,  i,  ertum,  ire.  a. 

Trouvcr,  reconnattre. 
CoMPts,   edis.   f,  Chaine,   cn- 

travcs. 
CoMPsLO,  as,  avi,  atura,  are.  a, 

Piller,  derober,  depouiller. 
CoMPiTUM,  i.  n.  Carrefour. 
CoMPLECiOR,  eris,  xus  sura,  i. 

dep,  Erabrasser,  environncr. 
CoMPLEo,  es,  evi,  etura,  ere.  a, 

EinpIIr,  combler,  accoinplir, 

corapleter. 
€oMPLETUS,  a,  ura.  p.  de  cora- 

pleo. 
CoMPLEXUS,  As.  m.  Erabrasse- 

raent. 
CoMPLExus^  a,  um.  p,  de  com- 

plector. 
CoMPLORATio,  onis.y.,  et 
CoMPLORATUs,   lis.    m.  Plcurs, 

laraentation. 
CoMPLURES,  m,  f.y  ra.  n,  adj. 

pl.  Plusieurs,  beaucoup  de. 
CoMPONO,  is,  sui,  situm,  ere.  a. 
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Apalser,  disposer,  composer, 
comparer. 
CoMPOS,  omn.  gen,  adj,  Jouis- 

sant,  maitre  de.   Compos  to- 

torum^  qui  a  vu  scs  vocux  se 

realiser. 
CoMPi  siTUS,a,um./^</tfcompo- 
no.   £x  compcsito^  a  dessein. 
CoMPREHENDO,  is.  fl.  Prcndre, 

saisir,  comprendre. 
CoMPREHENSus,   3,  um.   p.  de 

comprclicndo. 
CoMPRiMO,  is.  a.  Coinprimer, 

siipprimer,   etouffer. 
CoMPRODo,  as,  avi,  atum,  are. 
I       a.  Approuver. 
CoMPULSUS,  a,  um.  p,  de  com- 

pello. 
CoNCEDO,  is,  essi,   essuro,  cre. 

n.  et  a.   Se  rctirer,  accorder, 

cedcr. 
CoNChLEBRO,  as,  avi,  aturo,  are. 

a.  Celcbrer  a  l'envi,  rendre 

celebre. 
CoNCESSus,  a,   um,  p,  de  con- 

cedo. 
CoNCHA,   8B.  /.   Coquille,  co- 

quillage . 
CoNCiDo,  is,  i,  erc.  n,  Tomber, 

perir. 
CoNCiLio,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Conriller,    acqucrir,  gagner, 

mettre  en  rapport.  Sibi  con- 

ciliare    animos^  se  gagnerles 

cceurs. 
CoNCiLiUM,  ii.  n.  Asseroblee. 
CoNCiNNiTAS,  atis./.  Elegancc, 

agrcraent. 
CoNCio,  ouis./.    Asserablee  du 

pcuple,  harangue. 
CoNCipio,  is,  cepi,  ceptura,  ere. 

a.   Concevoir,  prendre,  me- 

diter. 
C0NCITATU8,  a,  um.  p,  de 
CoNQTO,  as.  a.  Soulcver,  exci- 

ter,  causer,  pousser. 
CoiiCLAiio,  as,  avi,  atum,  are, 

a,  et  n.  S'ecrier,  >eter  un  cri. 


M2 


CON 


i^^ 


CoMCORDiA,  38./.  Concordc, 
CoNCUPio,  is,  ivi,  ou  ii,  itum, 

ere.  a.,  et 
C0NCUPI8CO,  Is,  pivl  ou  pii,  pi- 

tum,  ere.  a.  Uesirer  ardcm- 

ment,  convoiter. 
CoNCURRo,  is,  i,  sum,   ere.  n, 

Accourir  ,     en     vcnir     anx 

mains,  se  rencontrer. 
CoNCURSUs,    iis.  m.  Concours, 

clioc,  affluence. 
CorfCUTio,  is,  ussi,  ussum,  ere. 

1.  E!)ranler,  agiter,  sccouer. 
CoNDEMNO,  as,  avi,   atum,  are. 

a,  Condarancr. 
CoNDisciPULUs,  i.  m.  Condisci- 

ple. 
CoNDiTio,    onis.  y*.    Conditiim, 

sort,  situation. 
CoNDiTOR,   oris.  m,  Fondatenr. 
CoNDiTus,  a,  um.  p.  de 
CoNDo,   is,  didi,  ditum,  ere.  a, 

Fonder,  caclier,    raettre    en 

reserve, 
CoNDONo,  as,  avi,  atum,  are.  <?. 

Remettre,    pardonuer,    fuire 

grace  de. 
CoNDLCTUs,  a,  um.  p.  de 
CoNnuco,  is.  a.  Ileuuir^  pren- 

dre  a  liall,  louer.   Conclucert' 

teSy  les  entrepreneurs. 
CoMFECTUS,  a,  uin.  p.  de  con- 

ficio. 
CoNFERO,    fers,  tuli,   collatum, 

ferre.    a.    Transportcr,   con- 

ferer,  fournir,  comparer,  reu- 

nir,  approprier.  Conferre  se, 

se  rcndie  (d'un  lieu  datis  uu 

autre). 
CoNFERTUS,  a,  um.  aclf,  Plein, 

eutasse,  presse. 
CoNFEssio,  onis.y*.  Aveu. 
CoNFESsus,  a,  um.  p.  de  confi- 

teor. 
CoNFESTiM.  adv,  Aussit6t. 
CoNFicio,  is,  ecl,  ectum,  ere.  a, 

Faire  ,    achever  ,    accabler  , 

broyer,  tuer.  Confici^  mourir. 
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CoifFTDO,  Is,  \  ou  isus  sam,  erc, 

n.  Se  fler  a. 
CoNFiGO,   is,  xi,    xum,  ere.  a, 

Percer. 

CoNFiRMATUS,  a,  um.  p.  de 
CoNFiRMO,   as,  avi,  atum,  are, 

a.  Confirraer,  affermir,  rati- 

fier. 
CoNFiTEOR,    eris,    fessus  sum, 

eri.  dep,  Avouer,  dcclarer. 
CoNFLAGRO,  as,  avi,  atura,  are. 

n.  BrAler. 
CoNFLATUS,  a,um./7.  de  conflo. 
CoNFLiGo,  is,  xi,  ctum,  eie.a. 

Combattre ,    en    venir    aux 

mains. 
CoNFLO,  as,  avl,  atum,  are.  a, 

Fondre,  forger,  susciter. 
CoNFLUo,  is,  xi,  xum,  ere.  1». 

Couler    ensemble.    venir    en 

foule. 
CoNFonio,  is,  i,  ossum,  ere.  a. 

Percer,  creuscr. 
CoNFijGio,  is,  i,  itum,    ere.  n. 

Se  rcfugier,  recourir  a. 
CoNFUNDo,  is,   udi,  usum,  ere. 

a,  Confondre,  troubler. 
CoNFusus,  a,  um,  p.   de  con- 

fundo. 
CoNGERo,  is,  gessi,  gestum,  ere. 

a.   Accumuler,   amasser,  en- 

tasser. 
CoNGESTus,a,  um.p.  decongero. 
CoNGREDioR,  eris,  gressus  sum, 

1.    deff,  Sabouclicr,  en  vcnir 

aux  mains,  s'asscinbler. 
CoNGRESsio,    onis.  y,     Abord, 

entrevue. 
CoNGREssus,  As.  m.  Choc,  atta- 

que,  enireticn,  entrevue. 
CoNGRuo,  is,  i,  ere.  n.  Se  rap- 

porter,  convcnir. 
CoNJECTus,  a,  um.  p.  de 
CoNJicio,  is,  eci,  ectum,  ere.a. 

Jeter,  lancer,  conjecturer,  de- 

viner. 
CoNJCGiuM,  ii.  n,  Mariage. 
CoNJUNCTE.    adv.^    contp,    ijis| 
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siip,    isslm^.    jfttroitcment , 
conjolntement. 
CoNJUNGO,  is,  xi,  ctum,  ere.  a. 

Joindre,  unir,  allier. 
CoNJURATio,  onis.  /.  Conjura- 

tion,  complot. 
CoNJURO,  as,  avi,  atum,  are.  n. 
Conjurer,    conspirer,    s'obli- 
ger  par  serment. 
CoNJUX,   ugis.   m.    J,    EpouT, 
epoure,   mari,    femme.  Con- 
juges,  les  deux  epoux. 
CoNNUBiUM,  ii.  n.  Mariage. 
CoNOR,  aris,  atus  suw,  ari.  dep, 

S*efforcer,  tenter. 
CoNQUiRo,  is,  sivi,   situm,  ere. 

a.Chercher,  s'informer. 
CoNSALUTO,  as,  avi,  atura,  are. 

a,  Saluer,  s'entre-saluer. 
CoNsCENDo,  is,  i,  sum,  ere.  a. 

et  n,  Monter. 
CoNSCisco,  is,  ivi,  itum,  ere.a. 
Arr^tei  en  commun,  donner. 
Consciscere   sihi   mortem,  se 
donner  la  mort. 
CoNSCius,    a,    um.  ad/.   Com- 
plice,  qui  sait,  qui  a  la  con- 
science  de. 
Cf.NSCRino,    is,  psi,  ptum,  cre. 

a.  Inscrire,  enroler,  lever. 
CoNsCRiPTi,  orum.  m.  pl.  (Pa- 
tres)  Pcres    conscrits,    sena- 

teurs. 
CoNSCRirTUS,  a,  um.  p.  de  con- 

sciibo, 
CoNstChO,    as,  avi,   atum,  are. 

a.  Consacrer,  voucr. 
CoNSENSUS,  us.  m,  Accord,  con- 

fcnteintnt. 
CoNSENTANEUS ,    3,    um.    adj . 

C<mforme,  convenal)ie. 
CoNSENTio,   is,  si,  suui,  ire.  n, 

Etre  d*:iCCord. 
CoNsrQUOR,  eris,  cutus  sum,  i. 

dep.  Suivre,    parvenir  a,  at- 

teindre,  obtenir. 
C4)NSERO,  is,  ui,  ertum,  ere.  c. 

EntremeUr,  entrelaccr    Con- 
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ser^re  manus,  en   venlr   aui 
inains.    Conserere    pugnam^ 
engagerla  bfitaille. 
CoNSERvo ,  as.  a.  Conserver, 
CoNSESSUS,  us.  -n,  Assemblee, 

reunion  de  gens  assis. 
CoNSiDLO.  y.   Consido. 
CoNSiDERATUS  ,    a  ,    um.    adj. 

Circonspect. 
CoNSiDERO,  as,  avl,  alum,  are. 

a.  Considcrer,  examiner. 
CoNSino,   is,  sedi,  sessum,  ere. 
n.  S'asseoir,  s'arreter,  se  pla* 
cer,  s'etablir. 
CoNSiLiUM,  ii.  n,  Conseil,  ex- 

pedient,  projet,  prudence. 
CoNsisTo,  is,  consisti,  ere.  n. 

S'arreter,  consister. 
CoNSiTUS,  a,  um.  p,  de  consero, 
is,  evi,  situm,  ere.  a,  Plante, 
seme. 
CoNSOBRiNUS,  i.  m.  Cousin. 
CoNSGLOR,  aris,  atus  sum,  ari. 

dt'p.  Consoler. 
CoNsrtCTUS,  As.  m.  Aspect,  re- 

gard,  vue,  prescnce. 
CoNSPECTUs,  a,  um.  p,  de 
CoNSPicio,    is,    pexi,    pectum, 
ere.    a,    Voir,    remarqucj  , 
considerer. 
CoNSPicuus,  a,   um.  adf,  Dis- 

tingue,  remarquable. 
CoNSPiRATio,  onis. /.  Conspira- 

tion. 
CoNSPiRO,  as,  avi,  atum,  are.  ». 

Consiiirer,  conjurcr. 
CoNSTANS.om/i.  g en.  ad/,  Con- 

stant,  ferme,  assure. 
CoNSTANTER.  adv.^  comp,  ius, 
sup,    issime.    Constamment, 

avec  fermete. 
CoNSTANTiA,  ae. /.    Constance. 
CoNSTAT,  imp.  II  estconstaut, 

on  est  d^accord. 
CoNSTERNO,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Constcrncr,  effrayer. 
CoNSTiTi.  parf,  deconsto,*/  de 

cousistu. 
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Cc^xsTiTuo,  Is,  ul,  fjtum,  ere.  <?. 
Constituer,  etahlir,  fixer,  for- 
mer  Je  projet  de,  placer. 
CoprsTo,  as,  titi,  statuin,  are. «. 
Etre,  sul)sister,  se  tenir,  con- 
sister,  etre  d*acc<ird. 
CoNsuEsco,  is,  evi,   etura,  ere. 
n.    S^accoutumer    a  ,     avoir 
coutume  de.  Quelquefois  act., 
accoutumer. 
CoNsuETUDo,  inis.  /.  Coutume, 

familiarite. 
CoNsuL,  ulis.  m.  Consul. 
CoNsuLARis,  /»./.,  re.  /i.  Con- 

sulaire,  de  consul. 
CoNSULATUs,  As.  m.  Consulat. 
CoNSULo,  is,  ui,  ultum,  cre.  a. 

Consulter,  avoir  egard  a. 
CoNSULTo,  as,  aTi,  atura,  are. 
n.  Deliberer,    tenir   conscil, 
veiller  a ;  act,  consulfer. 
CoNSULTUM,  i.  n.  Decret. 
CoNSUMo,    is,    sumpsi,    ptum, 
cre.  a.  Consumer,  emph^yer, 
fairemourir,  passer.  Auj^ass. 
consumiy  mourir. 
CoNsuMPTio,  onis.  /.  Destruc- 
tion,  ruine. 

CoNsuMPTus,  a,  um.  p,  de  con- 
sumo. 

CoNsuRGo,  is,  rrexl,    rectum, 

ere.  n.  Se  lever. 
CoNTEMxo,  is,  empsi,  emptum, 

cre.  a.  Mepriser,  rejeter. 
CoNTEMPTOR,  oris.  m.,  et 
CoNTEMPTRix,  icis.  /.  Qui  me- 

prisc. 
CoNTEMPTio,  onis./.,  et 
CoNTEMPTus,  As.  m.  Mepris. 
CoNTENDo,  is,  i,  tum,  ere.  a.  et 

n,  Tendrc,  disputer,  assurer, 

dcmander,    aller,     marcher 

▼ers,  insister,  prctendre. 
CoNTENTio  ,    onis.  /.    Effort 

contestation,  sollicitation. 
C0NTENTU8,  a,  um.  p.  de  con- 

tendo,  tendu  ;  et  adj,  qui  se 

contente  de. 
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CoNTICl-O     et      CONTlCEiCO,      S, 

ticui,  ere    n.  Se  taire 

CONTINENTIA,  38./.  Modcn.tion  . 

continence. 

CoNTivEo,  es,  ui,  tentum,  cre. 

a.  Contenir,  reprimer.  Conti- 

nerc  se  ca.-.tris^  domi^  se  tehir 

enrerrae  dans  son  carap,  chei 
soi. 

CoNnxaiT.  impers.W  arrive. 
CoNTiNGo,  is,  igi,   actum,  ere. 

a-   et   n.    Toucher,    arriver 

^tre  contigu. 

CoNTiNUATus,  3,  uffl.  ad/.  Con- 

tinu. 
CoNTiNUO,   as,  avi,  atura,  are. 

a.  Continuer,  faire  de  suite. 
CoNTiNuo.  adu.  Aussit6t. 
CoNTiNuus,  a,  um.  adj,  Conli-- 

gu,  continu,  continuel 
CoNTRA.  prep,  acc,  Contre,  vis- 

a  vis. 

CoNTRA.  adif.  Aa  conlraire,  de 
son  cAtc. 

CoNTRACTUs,  a,  um.  p,  de  con- 
tr.iho. 

CoNTRADico,  Is,  XI,-  ctum,  erc. 
a,  et  n,  Contreaire,  s'oppo- 
ser  a. 

CoxTRAOo,  Is,  xi,  ctum,  ere.a. 
Rassembler,  resserrer,  con- 
tractcr.  Contrahere  sihi  heU 
lum^  s'attirer  la  gucrre. 

CoNTRARius,  a,  um.  adj,  Con- 
traire,  oppose. 

CoNTREBiA,  a;.  /.  Contrehie^ 
yille  d'Iberie(Espagne),dont 
il  ne  rcste  que  des  ves- 
tiges. 

CONTROVERSU,    36.  /.     CoUtrO- 

verse,   debat. 
CONTUBERNALIS,    m.   /.,   |e.    n, 
Compagnon,  qui  loge  sous  U 
raeme  tente. 

COTTUMELIA,  3B.  /.    AffroUt,    itt- 

jure,  insulte. 

CONTUMELIOSUS,    3,      Um.     odj. 

Injurieux. 
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CoNTUNBo,  is,  udi,  usum,  erc. 

a.  Ecraser,  reprimer,  abattre. 
CojiTis,  i.  m.  Croc,  pique. 
CoNVALtsco,  is,  lui,  ere.  n.  Se 

retablir,    etre    en   convales- 

cence,  ])rendre  dcs  forces. 
CoNVtCTo,  as,   avi,   atum,  are. 

a.,  et 
CoNVEHO,  is,  vexl,  vectum,  ere. 

a.  Porter,  voiturer  ensemble. 
CoNVELLo,  is,  i  ou  vulsi,  vul- 

sum,  ere.  a,  Dctruire,   arra- 

cher. 
CoNVENiENS,    entis.   omn.  gen. 

Convenable  ,     conforine.   p, 

pres.  de 
CoNVENio,  is,  i,  ventum,  ire.  n. 

S*asscmbler ,    aller    trouver, 

repondre  a,  convenir,  s  ar- 

rangcr.  Convenit,  (impers.) j'i\ 

fut  coijvenu. 
CoNVENTUs,  lis.  m.  Assemblee. 
CoNVERSUS,  a,  um.  p.  de 
CoNVERTO,  is,  i,  sum,  ere.  a. 

Tourner,  convertir,  traduirc, 

altirer. 
Co3iviciUM,    ii.    n.    Vacarrae, 

bruit,  outrage  en  paroles. 
CoNviviuM,  ii.  n,  {cumf  wVo.) 

Festin,  rcpas. 
CoNVOCo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Convoquer,  assemblcr. 
CooRiOR,   iris    ou    cris,     ortus 

sura,  iri.  dep,  {II  n^est  de  la 

quatrieme    conjugaison  qu*a 

Vinfinitif;    tous    les    autres 

temps  sont  de  la  troisieme.) 

S'clcver,  se  soulever.  eclater. 
CoPHiNiJS,    i.  m.   Panicr,   cor- 

Leille. 
CopiA,   ae.  /.   Abondance,  per- 

mission,  faculte. 
CoriiE,  arum.  /.  pl.    Ressour- 

ces,  troupcs,  forces  militaires. 
CoPiosE.  adv.y    comp.  ius,  sup. 

issirae.     Abondamment,    fort 

au  long. 
CoQuus,  i.  m.  Cuisinier 
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CoRAM.  pr^p»  ahl,  Devant,  en 

presence  de. 
CoKAM.  adv,  Devant,  publique- 

mcnt. 
CoRiNTHius,  a,  um.  adj.  Corin- 

thien. 
CoRiNTHUS,  i.  /.  Corinthe,  ville 

de  ranc.  Grecre,   capitale  de 

rAchaie,    sur  risthrae  de   ce 

nom  et  assise  sur  deux  mers,  la 

mer  lonienne  et  la  mcr  Egee. 
CoRiOLANUs,  i.  m.CorioIan,  pa- 

tricien  de  Rorae. 
CoRiOLi,  orura.  m,pl,  Corioles^ 

petite    ville    du     pays     des 

Volsques. 
CoPiuM,  ii.  n.  Peau,  cuir. 
CoRNELiA,  36./.  Cornelic. 
CoRNELius,  ii.  m.  Cornelius. 
CoRNEus,  a,  um.  adj.  De  corne. 
CoRNU.  n.  ind.  au  sing.  Corne, 

aile  d'uue  armee,  croissant. 
CoRONA,   ae.  /    Couronne.  — 

Suh  corond  vendeie^   vendre 

a  rencan. 
CoRONATus,  a,  um.  p,   de  co- 

rono. 
CoRONO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Couronner. 
CoRPUS,  oris.  n.  Corps,  taille. 

Corporis    dignitas,  exterieur 

avantageux. 
CoRRiGO,    igis,    rexi,    rectura, 

ere.    a,  Reparer,   repriraan- 

der,  corrij:;er. 
CoRRiPio,  is,  pui,  reptura,  erc. 

a.  Prendre,   saisir,  attaquer. 
CoRRUMPO,   is,   rupi,   ruptum, 

ere.  a.   Corrompre,   alterer, 

souillcr. 
CoRRUo,    is,    1,   tum,    cre.    «. 

Tomber,  s'ecrouler. 
CoRRUPTUS,  a,  ura.  p.  de  cor- 

rumpo. 
CoRTEX,  icis.  m.  f.  Ecorce. 
CoRviNUSj,  i.  m.  Corvinus. 
CoRViNLS,  a,  um.  adj,  De  cor- 

btau 
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CoRvus,  \,  m.  Corbeau,harpoii, 

grappin. 
CoRvus,  i.  m.  Corvus, 
Cos,  cotis.y.  Pierre  a  aiguiser. 
CRATts,  is.  y*.  Claie. 
Creber,  bra,  hrum.   aJj,  Fre- 

quent,  redouble. 
Crlditus,  a,  um.p,  de 
Credo,  is,  dldi,  itum,  ere.  a. 

Croire,    confier.  /».    (avec  le 

dat.)  Se  fier. 
Cremera,  «.  y.  Cr^m<?rtf ,  petite 

riviere  de  r^ttrurie. 
Cremo,    as,   avi,  atum,  are.  a. 

Bruler,  faire  brulcr. 
Creo,    as,    avi,    atum,    are.  a. 

Creer  ,    produire  ,    causer  , 

elire. 
Crepida,  «.y.  Cbaussure,  pan- 

toufle. 
Crepitus,  As.  m.   Bruit,  batte- 

raent. 
Cresco,  is,  crevi,  cretiini,  ere. 

n.  Croitre,   s'agrandir,    s*en- 

richir,  s'uugmenlcr. 
Creta,   ae.    f.    Crete  (C.mdie), 

grande  ile  de  la  Mcditerra- 

nee,  vis-a-vis  de  la  mer  F".gee. 
Cretensis,  m.J.j  e.  /».  Getois, 

de  Crete. 
Crimen,  inis.  n.  Acrusation. 
Criminor,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep.  Accuser,  ceusuicr. 
Crinis,  is.  m.  Cheveu,  poil. 
Cruciatus,   us.  m.  Tourmcnt, 

supplice, 
Crucio,  as,  avi,   atura,  are.  a. 

Mettre  en  croix,  tourmenter, 

torturer. 
Crudelis.  m.f.y  e.  n.  Cruel. 
Cruoelitas,  atis.y.  Cruaute. 
Crudeliter.  af/c,   comp.  lius, 

sup.  hssime.  Cruellcmeut. 
Cruentus,   a,    um.   adj,    San- 

glant,  ensanglante. 
Crumena,  ae.y".  Bourse. 
Cruor,  oris.  m.  Sung. 
Cans,  uris.  n.  Jambe. 
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Crux,  ucis./.  Croix,  gibet. 
Crystallinus,  a,  um.  adj,  De 

cristal. 
CuBicuLUM.    i.  n.   Chambre 

coucher. 
CuBiTUS,  As.  m.  Le  coucher. 
CuBO,  as,  avi   rarementj  ou  ui, 

itum.   n.    Se    coucher,    ^tre 

couche. 
CuJAS,  atis.  omn.  gen.  adj.  Dc 

quel  pays.  Plur.  cujates. 
CuLCiTA,  ae.   f.   Lit,    matelas, 

coussin,  oreillcr. 
Culmen,  inis./i.  Faite,  somm  t. 
CuLPA,  ae.  /.  Faute. 
CuLTELLUs.  m.  Petit  couteau. 
CuLTER,  tri.  m,  Couteau. 
CuLTUS,  iis.  m.  Ornement,  ha- 

billemcnt,  culte. 
CuLTus.  p.  de  colo. 
CuM.  prep,  abl,  Avec,  contre. 
CiiM.  conj,  V.  Quujn. 
CuMyE,    arura.   f.  pl.   Cumes^ 

villede  laCampanie,  detruite, 

capitale  de  la  province  avant 

Capoue. 
CuNCTATio,  onis.y.  Delai,  lcn- 

teur,  hesitation. 
CuNCTOR,   aris,  atus  sum,  ari. 

dSp.  Temporiser,  hesiter. 
CuNCTi,  a,  a.  adj.  pl.  Tous. 
Cupiim.  adv.^  comp.  iiis,   sup, 

issime.  Avec  eraprcssement. 
CuPiniTAS,    atis,   f,    Cupiditc, 

passion. 
CupiDo,  inis.y*.  Passion,  dcsir. 
CuPiDus,    a,   um.  adj,  Avide, 

qui  dcsire. 
Cupio,    is,    ivi,   itum,    ere.   a, 

Desirer,  rechercher  avcc  em» 

presscment. 
CuR.  adv.  P<»urquoi? 
CuRA,  ae.  /.  Soin,  souci. 
CuRATUS,  a,  um.  p.  de  curo. 
CuRES,    ium.    m,    pl.    Curet , 

ville  de  l*anc.   Italie,  capit;de 

du  pays  des  Sabins.  Le  nom 

ancien  de  ces  peuples  {Qui' 
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rltes)  passa  a  Rome  avec  eux 
et  servit  a  designer  les  ci- 
toyens  romains,  non  en  armes. 

CuRiA,  ae.y.  Palais,  scnat,  bar- 
reau. 

CuRATius,  ii.  m.  Curiace. 

CuRius,  ii.  m,  Curius. 

CuRo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 
Avoir  soin,  veillcr,  faire  cn 
sorte. 

CuRRo,  is,  cucurri,cursum,ere. 
a.  Courir. 

CuRSOH,  oris.  m.  Cursor. 

CuRsus,  us.  m,  Course,  marche, 
Ciirriere. 

CuRULis.  m,f.j  e.  n.  Curule. 

CusTODiA,  ae.y.  Garde,  conser- 
vation,  prison. 

CusTODiyE,  arum.y*./^/.  Gardes. 

CusTODio,  is,  ivi,  itum,  ire.  n, 
Garder,  veillcr. 

CusTos,  odis.  m.  ^/y.  Gardien, 
gardienne,  gouverneur,  garde. 

CuTis,  is.  y.  Peau,  cuir. 

Cybele,  es.  y.  CyheUj  fille  du 
ciel  et  de  la  terre,  femme  de 
Satume.  On  Tappelait  la 
mere  des  dieuxy  0[>s,  Rheay 
la  honne  Dcesse  et  Idvoa,  a 
cause  du  mont  Ida  en  Phry- 
gie,  qui  Iiii  eiait  consacrc. 

Cyprus,  i.  /*.  Chjrprey  ile  de 
la  Mediterranee,  entre  PAsie- 
Mineure  et  la  Syrie. 
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Damno,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Condaraner,  desapprouver. 
Damnum,    i.   /i.    Perte,   dom- 

mage. 
Dapes,  um.y.  /7^.  Mets,  viandes. 
De.  prSp,  ahl.  Sur,  touchant,  au 

sujet  de,  selon. 
Dea,  aB.y,  Deesse. 
Dgambulo,  as,  avi,  atom,  are. 

«.  Se  promenvr. 
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Debeo,  es,  nl,  itum,  ere.  a,  De- 

voir. 
Debitor,  oris.  /».  Debiteory  re- 

devable. 
Deceoo,  is,  essi,  cessum,  cre. 

n.  Sortir,  se  retirer,  deceder, 

mourir. 
Decem.  ind.  DIx. 
December,  bris.  m.  Decembre, 
DiiCEMViR,  ri.  m.  Decemvir. 
Decennium,  ii.  n.    Espace    de 

dix  ans. 

Deceptus,  a,  um.  p.   de  deci- 

pio. 
Decerxo,  is,  crevi,  cretum,  ere. 

a.  Decreter,    conclure,  com- 

battre,  decerner. 
Decerpo,  is,  psi,  ptum,  ere.  a. 

Cueillir. 
Decerptus,  a,   um.   p.  de  de- 

cerpo. 
Decet,    cuit,    ere.    impers.  •  II 

convient. 
Decido,  is,  i,  ere.  n.  Tomber. 
Decimus,  a,  um.  adj.  Dixieme. 
Decimus,  i.  m.  Decimus. 
Decipio,  is,  cepi,  ceptum,  ere, 

a.  Tromper. 
Decius,  ii.  m.  Dccius, 
Declaro,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Declarer,    signifier,    procla* 

mer. 
Declino,  as,  avi,  atum,  are.  n, 

Se  detourner  du   droit  che- 

min,  se  laisser  aller  a. 
Decoratus,  a,  um.  p.  de 
Decoro,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Decorer. 
Decretum,  i.  n.  Decret,  arret» 

dessein. 
Decretus,    a,   nm.  p.  de  de- 

cerno. 
Decus,  oris.  n.  l^dat,  dignitep 

honneur. 
Decutio,  is,  ssi,  ssum,  ere.  o. 

Abattre,  secouer. 
DcDECET,  cuit,  cere.  impert,  11 

messied. 
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Dedecus,  oris.  n,  Desbonncur, 

infamie. 
Deditio,  onis.  J,  Capitulation, 

rcddltlon.   In  deditwnem,  a 

discretion,  a  composition. 
Deditus,  a,  ura.  p,  de 
Dedo,  is,  dldi,    dltum,  ere.  a. 

Donner,  rendre,   appHquer. 
Deduco,  is,  xi,  ctuH),  eic.   a, 

Condulre,  attiicr,  recouduire, 

escorter. 
Defatigatio,  onis.  y.  Fatigue. 
Deflctio,  onis./.,et 
Defkctus,  As.  m.  Epnisement, 

eclipse,  defection,  desertion. 
Defendo,    is,    i,    sum,    ere.    a, 

Dcfendre,  proteger. 
Defensio  ,    ouis.  y,    Defense, 

protcction. 
Defero,  fers,  tuli,  latum,  ferre. 

a,  Porter,  defercr,  dcnoncer. 
Defessus,     a,    um.    adj.    Fati- 

gue. 
Deficio,  is,  feci,  ectum,  ere.  n. 

S'epuiser,  al)andonner,  uian- 

quer    de  ,    s'ecllpser ,    finir^ 

falre  defecllon. 
Defigo,    is,   xi,   xum,   ere.    #i. 

Attacber,    enfoncer,    reiidre 

immobile.    Dejixus  adftiira- 

tione  ,  fiiippc  d'at]mir;ition. 
Dkfixcs,  a,  um.  p,  de  d«,*fjgo. 
Deflecio,  is,  xi,  xum,  erc.  a. 

et  n.  Tourner,  se  bisscr  en- 

trainer,  s'ecarter. 
Defluo,    is,    ere.     /i,    Couler, 

descendre  de,  tomber, 
Deformitas,  atis.y.DIfformite. 
Defunctus,  a,  um.  p,  de 
Defungor,    eris,   ctus  sum,   i. 

dep.    s^acqultter  ,     quitter  , 

mourir. 
Degener.  omn,  gen.  adj,  Indi- 

gne,  de^encre. 
Dego,  is,  i,  ere.  a.  ^//i.Passer, 

▼ivre,  babiter. 

DtUONESTAMLNTUM,    i.     ».    Dif- 

formite,  fletrissure- 
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Dein.    adv,  Ensuite 
Deinceps.  adv.   Dans  la  suite, 

ensuite,  dorenavant. 
Deinde.  adv.  Ensuite,  en  second 

lieu. 
Dejectus,  a,  ora.  p.  de 
Dejicio,  is,  eci,  ectum,  ere.  a. 

Jeter,  renverser,  cliasser,prc- 

cipitcr. 
Dii.ABOR,   eris,  Inpsus  sum,  i. 

dep.  Tomber,  se  iaisser  aller. 
DiLAPsus,  a,  um.p,  dedeliibor. 
Delaius.  a,  ym.  p,  de  defero, 
Delkcto,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Plaire,  cliarmer.  ^-iu  pass, 
DELEcrARi.     Se     plaire  ,    ^tre 

cbarme. 
DtLEcrrus,    As.    m.    Levee   de 

troujies,  cboix,  elite. 
Delectls,  a,  um.  p.  de  dellgo. 
DiLEO,    es,  evi,    eturn,  ere.  a, 

Dctruire,    aneantir,    effacer, 

mettre  en  dcroute, 
Deliberatus,  a,  um.  p.  de 
Delibero,  as,   avi,  atura,    are. 

a.  Delii)erer,  determlner,  Hu' 

bere  deliheratum,  etreresolu. 
Delicate  ,    adv.,     cump.    iu», 

sup.    isslm^.    Delicatement , 

mollement. 
Delicatus,  a,  um.  adj.    Deli- 

cat,  effemine. 
DELiciiE,  arura.  f.  pl,  Delices, 

bonne  cbere,  mollesse. 
Deligo,  as,  avi,    atum,  are,  a, 

Lier,  attacber, 
Deligo,  is,  egi,  ectum,  ere.  a, 

Cboisir. 
Delitesco,  is,  tui,  erc.   n,   Se 

tenir  cacbe. 
Delphi,  orum.  m.  ///.  Delpbes, 

ville  de  Tanc.  Grece    (Pho- 

cide),  sur  le  versant  meridio- 

nal  du  Parnasse,  celcbre  par 

le  temple  ou  ApoIIon  rendait 

des  oracles. 
Demigro,  as,  avi,  atum,are.  n, 

Emigrer,  venir  de,  allei:  a. 
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DEMissi.  adv,^  comp,  \hSy  sup, 

isslme.  Bassemcnt. 
Demitto,  Is,  isi,  issum,  ere.  a. 

Abaisser,  jeter,    mettre  dans. 
Demo,  Is,    deiiipsl,    deinptum, 

ere.   a.   Enlever,   6ter. 
Dfmum.  adv.  Enbn,  seulement. 
DtMARius,  11.  ni.   Deuier. 
Denkgo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Refnser. 
DENiyuE.  adv.  Enfin. 
Di  ?fs,  entls.  m.  Dent. 
DENiTno  as,  iivi,  atum,  are.  a. 

Depouiiler,  priver. 
DtNUN  iio,  as,  avi,  atum,  are.a. 

Signlfier,    assigner,    aunon- 

cer. 
Deosculor,  aris,  atussuin^   ari. 

dep.  Baiser,  embrasser. 
Depkllo,  is,  pull,  pulsum,  ere. 

a.  Repousser,  cbasser  de. 
DtPEREO,    is,    ii  ou  ivi,  itum, 

ire.  /i.  Perir.  Deperireamore^ 

aimer    eperdument,    mourir 

d'amour. 
Depono,  is,  sui,  situm,    ere.  a. 

Deposer,  poser,  quitter,  abdi- 

quer. 
Deporto,  as,  avi,  atum,are.  a, 

Porter,  transporter. 
Deposco,    is,    depoposcl,    sans 

supin^  ere.  a,  Demander,  re- 

clamer  un  criininel. 
Df.precatus,  a,  um.  p.  de 
DtPRECOR,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep,   Supplier,  conjurer,   de- 

tourner  par  ses  prieres,    de- 

mander   gracc  de.    Dej  recari 

mortem  ^    demander    la    vie. 

Deprecari    iram ,    apalser   le 

courroux  par  scs  prieres, 
Deprehendo,  Is,  i,  sum,  crc.  a. 

Prendre,  turprendrc. 
Deprehensus^  a,  um.  p,  dc  de- 

prebendo, 
Depressus,  a,  um.  p.  de 
Deprimo,  is,  essi ,  essum^  ere, 

a,   Abalsser.   couler  a  fond. 


DET 


179 


Depulsi!^,   a,    nm,  p.  de    de- 

pello, 
Deripio,  is,  ui,  eptum,  ere.  a, 

Enlever, 
DEsrE>ii)o,  is,  i,  sum,    ere.    n, 

Descendre,  se  sournettre  a. 
Dkscisco,  is,  scivi,  scitum,  ere. 

n.  Se  detacber  de. 
Desckibo,  is    psi,  ptum,  ere.  a, 

Decriie,   traeer,  diviser. 
Deskro,    is,  ui,  rtum,     ere.  a. 

Ahandonner,  deserter. 
DKSii)KRiUM,Ii./t.  Desir,  regret. 
DtsiDKRo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Desirer,  regretter,   avoir  be- 

soin,  laissfr  a  desirer. 
Dksigno,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Designer. 
Dksilio,  Is,  ui  ou  ii,  ultum,  ire. 

//,  Sauter  a  bas. 
Desino,  is,   slvi    ou  sii,  situm, 

ere.  n.  Cesser,  finlr. 
Desipio,  is,    pui,  ere.    n,  £trc 

insense,  extravaguer. 
Desisto,  Is,    stiti,  stitum,    crc 

n,  Se  desister,  cesser. 
Desperatus,  a,  um.  p,  de 
Despero,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Desesperer.  Res    desperatse^ 

situation  desesperee. 
Di-spicio,  is,  exi,  ectum,  ere.  a. 

Mepriser,  regarder  d^enbaut, 

avoir  vue  sur. 
Despondeo,  es,  di,  sum,  ere.  a, 

Fiancer,  promettre. 
Desponsus,  a,  um.  p,  de   dcs- 

pondeo. 
Desponso,  as,  avi,  atum,    arc. 

a,  Pi  omettre  en  mariage. 
Destino,  as,  avi,  atum,  arc.  a, 

Projeter,  destiner, 
Dksum,  es,    fui,  es^e.  n,  Man« 

quer  a. 
Desumo,  Is,  sumpsi ,  sumptum^ 

ere.  a,  Prendre  pour  soi,  se 

cbarger  de. 
DtsuPER.  adv,  D'en  baut. 
Detectus,  a^  um.  p,  de 
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DiTEGO,  is,  xi»   ctiini,  erc.  a. 

Devoiler,  decouvrir. 
Deterreo,  es,  ui,  itum,  ere.  a, 

Detourner,  epouvanter. 
Deterritus,  a,    um.  /;.  de  de- 

terreo. 
Detestatu»,  a,  um.  p*  de 
Detestor,  aris,  atus  suin,  ari, 
dep,  Detester,  maudire,  pren- 
dre  les  dieux  a  teraoin. 
Detineo,  es,  ui,  tentum,  ere.  a. 

Retenir. 

Detractus.  a,  um.  f .  tle  i 

Detrauo,  is,  xi,  ctum,  ere.  a. 

Oter,  arracber,  detacher. 
Detbecto,  as,  avi,  atum,  are. 
a.  Refuser,  censurer,  decrier. 
Detrimlntum,  i.  n,  Detriment, 

dommage,  perte. 
Deturbo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Precipiter,  abattre. 
Deus,  i.  m.  Dieu. 
Devasto,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Ravager,  piller. 
DivEHo,  is,    xi,  ctum,  ere.  a. 

Porter,  transporter. 
Devictus,  a,  um.  f;.dedevinco. 
Devincio,  is,  inxi,  inctum,  ire. 

a.  Lier,  attacher,  engager. 
Devinco,  is,  ici,  ictum,  ere.  a. 

Vaincre. 
Devius,  a,  um.  ad/.  Detourne. 
Devolo,  as,  avi,  atum.  are.  n. 

Voler. 
Devoveo,  es,  i,  otum,  ere.  a. 

Devouer. 
Dextera,  «.  /.,  et 
Dexira,    «.  /.  Droite,  main 

droite. 

DiADEMA,  atis.  n.  Diademe. 

Diana,  «.y.  Diancy  fiUe  de  Ju- 
piter  et  de  Latone,  soBur 
d'Apollon.  Elle  ctait  Phehe 
ou  la  Lune  au  ciel ;  dans  les 
enfers,    Hecate    ou   Proscr- 

pine. 
DicAX,  omn.gen.adj.  Railleur, 
p'ai**«iit,  diseurdelmmniot*;. 
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Dico,  is,  xi,  ctum,  ere.fl.Dire, 
nommer,  baranguer,  plaider, 
nppelcr,  parler,  prononcer. 
DiCTATOR,  oris.  m.  Dictateur. 
DicTATURA,  ae./.  Dictature. 
DiciERioM,  ii.  n.  Raillerie. 
DiCTiTO,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Dire  sans  cesse. 
DiCTO,  a».  a.  Dicter,  enseigner. 
DlCTUM,  i.  n.  Parole,  ordre.  Z)i- 
clo  audiensj  docile,  sonniis 
Dinuco,    is,  xi,  ctnm,    ere.  a. 

Scparer,  ouvrir. 
DiFs,  ei.  m.  etj.  Jour.  Diem 

dicere,  citer  en  justice. 
Dii  FERO,  fers,  distuli,  dilatum, 
ferre.  a  et  n.  Diffcrer,  remet- 
tre,  etre  differents. 
DiFFiciLis.   m.  /.,    e.   n.  adf. 

Diflicile. 
DiFFiciLE.    adv.,    cnmp.    bus, 

sup.  illime.  Difficilement. 
DiFFicuLTAS,  atis./.  Difficultc, 

cmbarras,  rarete. 
DiFFiDo,  is,    lisus  sum,  ere.  n. 

Se  defier  de. 
DiFFLUO,  is,  xi,  xum,    ere.  n. 
S'aband<mner ,    s'ecouler,   se 
repandre. 
Dkuti.s,  i.  m.  Doigt. 
DuiNiTAS,  atis./.  Dignite,  bon- 
ncur,     magistralure,    consi- 
deration. 
DiGNOR,  aris,    atus    sum,    ari 
dep.  Daigner,    croire  digne, 
etre  juge  digne. 
DiGNUS,  a,  um.  adj.  Digne,  qni 

merite. 
DiGREDiOR,  eris,  gressus  sum,  i. 

dep.  Partir,  se  separer. 
DiLATUS,  a,  um.  p.  de  differo. 
DiLiGENS.  omn.  gen.  adj.  Soi- 

gneux,  exact,  zelc. 
DiLiGENTER.  adv.,    comp.   ius, 
sup.  issime.  Soigneusement, 
exaotement. 
DiLiGENTiA,   «.  /.  Exactitude, 
appUcation. 
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DiMGO,  Is,  exi,  ectum,  erc.  a. 

Cberir,  aimer. 
DiLUO,  is,  i,  tum,  ere.  a.De- 
I     layer,    dissoudre,     se     laver 

de 
DiLUTUS,  a,   um.   p.  de  diluo. 
DiMiCATio,    onis.  /.    Bataille, 

combat,  debat,  lutte. 
DiMico,  as,  avi,   atum,   are.  /». 

Coml)attre. 
DiMiTTO,   is,  si,  ssum,  ere.  a. 
Laisser  aller,    renvt^yer,     li- 
'     cencier,   mettre    en    bberte, 

repudier,  abandonner. 
DiMOVEO,  es,  vi,  otum,  ere.  a. 
Faire  quitter,    dcplacer.  Dl- 
movere    aliquem    senientid , 
faire  changer  d*avis. 
DiRi£,  arum./.  plur.   Les  Fu- 
ries,  maledictions,    impreca- 
tions. 
DiRiGo,  is,  exi,  ectum,  ere.  a. 

Diriger,  conduire. 
DiRiMo,  is,  emi,  emptum,  ere. 
a.  Decider,    desunir,  termi- 
ner. 
DiRiPio,  is,  ui,  reptum,  ere.  a. 

Voler,  piller. 
DiRUO,  is,  i,  tum,  ere.  a.  Abat« 

tre,  detruire. 
DiscEDO,  is,  cessi,  cessum,  ere. 

a.  Partir,  s'eloigner. 
DiscERPo,  is,  psi,  j)tum,  ere.  a, 

Decbirer. 
DlsciPLiNA,  as.f.    Instruction, 

discipline,  science. 
Disco,  is,    didici,  ere.    a.  Ap- 

prendre. 
DxscoRDiA,  3B./.  Discorde. 
DiscoRDO,  as,  avi,  atura,  are.  n. 
Etre   en   desaccoid,    se   se- 
parer. 
DiscRiMEN,  inis.  n.  Differcnce, 

danger. 
DiscuRRO,  is,   i,  sum,   ere.  n. 

Courir  ^a  et  ia. 
Discus.  i.  m.  Disque,  palet. 
DiscuTio,  is,  ssi,  ssum,  ere.  a. 
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Dissiper,  detruire,    debrouil- 
ler. 
DisKRTUS,   a,   nm.    adj.    Elo- 

quent. 
DisjECTUS,  a,  um.  p,  de 
Disjicio,  is,  eci,  ectum,  ere.  a. 
Renverser,   rompre,    disper- 
ser. 
DisPAR.  omn.  gen.  adj.    Diffe- 

rent,  disproportionne. 
DisPERGO,  is,  si,  sum,   ere.  a. 
Repandre  ^a  et  la,  disperser. 
DisPERSUS,  a,  um.  p.    de  dis- 

pergo. 
DispLicEO,  es,  cui,  citum,  erc. 

n.  Deplaire. 
DispoNo,  is,  sui,  situm,  ere.  a. 

Disposer. 
DisposiTUS,    a,  um.  p.  de  dis- 

pono. 
DispuTO,  ds,  avi,  atum,  are.  a, 

Disputer,  discourir. 
DissENSio,  onis./.  et 
DissENSus,    us.   m.    Division , 

discussion. 
DissENTio,  is,    si,  sum,  ire.  n. 
£tre   en  dissension,  etre  du 
sentiment  oppose. 
DissERo,  is,  ui,  sertum,  ere.  n. 

Parler  de,  discourir. 
DissiMiLis,    m.   /.,  e.  n.  adj. 

Different. 
DissiMiLiTiiDO,  inls./.  Opposi- 

tion,  difference. 
DissiMULO,  as,  avi,  atum,  are. 
a.    Dissimuler,    feindre,  de- 
guiser. 
Dissipo,  a»,  avi,   atum,  are.  a. 

Dissiper. 
DissuADEO,  es,   asi,  asum,  ere. 

a.  Dissuader,  s'opposer  a. 
DisTRACTUS,  a,  um.  p.  de 
DisTRAUo,  is,  xi,  ctum,  ere.  a. 
Tirer,  detourner,    distraire. 
In  diversa  distraherej  ecar- 
teler. 
DiSTRiBCO,  is,  i,  utum,  ere.  a, 
Partager,   distribuer. 
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DisiRiRUTUs,  a,  am.p.de  dls- 

trilmo. 
DiSTRi^iGO,  is,  xi,  trictum,  ere. 

a,  Tirer. 
IhsTURBo,  as,  avi,  atam,  are.  a. 

Dis])erser,    detruire^    bruuil- 

ler,  deconcerter. 
DiTi-sco,  is,  ere.  n.  S'enricbir. 
DiTio,  onis.  /*.  Pouvoir. 
DiTioR,  m,  f,y  ius,  I».  comp.  de 

dives. 
DiTissiMUS,  a,  am.  sup,  de  di- 

ves. 
DiTo,  as,  avi,  atam,  are.  a.  £n- 

richir. 
Diu.  adv.^  comp.  diutius,  sup. 

diutissime.  Longtemps. 
DiuTURNiTAS,  atis.  y.   Longue 

duree. 
DiuTURNus,    a,  am.    adj.  De 

longue  duree. 
DivENOo,  is,  didi,  itum,  ere.  a. 

Yendre  en  detail. 
DiVKRsus,  a,    um.  adj,  Diffe- 

rent,  contraire. 
DiVERTo,  is,  i,  sum,  ere.  a.yCt 
DiVERTOR,    eris,  sus     sura,    i. 

dep.  Tourner  vers,  aller  loger. 
DlVES.  omn.  gen,  adj .  Riche. 
DiviDO,  is,si,  «um,  erc.  a,  Par- 

tager. 
DiviNiTUS.  adv,  Parinspiration 

du  cicl. 
DiviNus,  a,  um.  adj.  Divin. 
DiviTiiB,  arum.y.    pl,  Riches- 

ses,  fortune. 
Do,  as,    dedi,    atum,  are.     a. 

Donner,  livrer,  accorder, 
Docilo,    es,   ui,  ctum,    ere.  a. 

Enseigner,     faire    voir,    ins- 

truire. 
DocTOR,  orls.  m.  Mattre,  qui 

enseigne. 
D(  CTRiNA,  ae.  /.   Doctrine,  in- 

struction,  babilcte,    science, 

savoir. 
DocTUS,  a,    nm.   adj,    Uabile, 

savant,  instruit. 
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DoLABEiLA,  se.  m.  Dolabella. 
Doi.F.o,  es,  ui,   itum  ,  erie.  n, 

S^affliger,    se  plaindre,  souf' 

frir. 
DoLiuM,  ii.  n.  Tonneaa. 
DoLoR,  oris.  m.  Douleur,  peine, 

ressentiment. 
DoLosE.  adv.   Artificieasement, 

perCdement. 
DoLus,  i.  m,  Fourberie,    ruse. 
DoMiciLiUM,  ii.    n,    Uomicile, 

sejour. 
DoMiNATio,  onis.y.,  et 
DoMiNATUS,    ti%.   m.    Domina- 

tion,  puissance,  empire. 
DoMiNus,  i.    m.  Maltre,    Sei- 

gneur. 
DoMiTiANUS,  {.  m.  Domitien, 
DoMiTus,  a,  um.   p.  de 
DoMo,  as,    ni,    itum,    are.    a, 

Dorapter,  subjuguer,  vaincre. 
DoMUs,    As  ou  \.J\  Maison;  le 

genitif  domi  est  pris  adv,,  a 

la  maison,    comme  hellij  en 

temps  de  guerre. 
DoNEC.  conj.  Jusqu*a  ceque. 
Dovo,    as,   avi,  atum,    are.    a, 

Donner,  gratiCer. 
DoNUM,    i.    n,    Don,    present, 

offrande. 
DoRMio,  is,  ivi  ou  il,  itum,  ire. 

n.  Dormir. 
Dos,  otis.  J.  Dot,  mcrite,  qua- 

lite,  taleat. 
DoTALis,  m.f.y  e,  n,  adj,  De 

dot,  de  noces. 
Draco,  onis.  m.  Dragon. 
Drusus,  i.  m.  Drusus, 
DcBiTO,  as,  n.  Douter,  hesiter. 
DiJBiuM,  ii.  n,  Doute, 
DuCENTi,  a,  a.    adj.  pl,  Deux 

ccnts. 
Duco,  is,  xl,  ctum,  cre.  a.  Me- 

ner,   commander,    cngagcr, 

prendre.  Ducere  uxorem^  se 

raarier  (en  parl.  dc  rhommc). 
DuDUM.     adv,     Depuis     loug- 

temps. 


DYE 

DuiLius,  U.  m,  Duilius. 
DuLCis.  m./.,  e.  n.  adj.  Doux, 

agreable,  cher. 
DuM.    conj,  Jusqu'a    ce    que, 

tandis  que,  lorsque,  pourvu 

que. 
DuMMODO.  conj.  Pourvu   que. 
DuNTAXAT.  adv,  Seulement. 
Duo,  «,  o.  adi.  pL  Deux. 
DuoDECiM.  ind.  Douze. 
DuoDECiMUS,  a,um.  adj.  num. 

Douzieme. 
DuPLEX.  omn.  gen.  a<//.Double, 

deux  ;  ruse,  perflde. 
DuPLico,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Doubler. 
DuRO,  as,  avi,  atum,  are.  n.  et 

a,  Durer,  subsister,  eudurcir, 

supporter.  ^  ^ 

DuRus,  a,  um.  adj,  Dur,  pe- 

nible.  ,    , 

Dux,    uds.  m.  Chef,    general, 

guide. 
Dyrrachium,    ii.    n,    Dyrra- 
chium    (Durazzo),    ville    de 
riUyrie,  sur  TAdriatique. 
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E   (devant   les    consonnes)     et 

ex  (devant  lesvoyelles).  prep. 

abl.    De,  a,    sur,  selon,  d'a- 

pres,  depuis. 
Ebur,  oris.  n,  Ivoire. 
Eburnels,  a,  um.  odj.,et 
Eburnus,  a,  ura.  adj.  DUvoire. 
EcCE.  adv,  Voici,  voila. 
EcQUANDO.    adv,     Est-ce    que 

jaraais? 
EcQUis,  ecquae  ou   ecqua,    ec- 

quod  ou  ecquid,  et 
Ecquisnam,     ecquaenam,      ec- 

quodnamou  ecquidnam.  «^/. 

Y    a-t-il    quelqu'un?   Est-il 

quelciue  chose? 
Edax.  omn.   gen,  adj .    Grand 

mangcur,  qui  dcvore. 


Enico,    Is,  xi,  ctum,   ere.  a, 
Commander,    talre   difense. 
Edicere  diem^  fixer  le  jour. 
Edicium,  i.  n.  ^dit,  ordre. 
Editus,  a,  um.  adj,  Eieve. 
Editus,  a,  um.  p,  de 
Edo,    is,  didi,  itum,    ere.  a. 
Faire,  sortir,  inettre  au  jonr, 
terminer,  elever. 
Edo,    edis  ou  es,    edit  ou  est, 
edi,  esum  ou  estum,  edere  ou 
esse.  a.  Manger, 
Edoceo,  es,  ui,  ctum,    ere.   a, 

Instruire. 
Educatio,  onis.  /.  Education. 
Educator,  oris.  m.  Precepteur, 

nourricier. 
Educo,    as,   avi,  atum,  are,  a, 

Elever,  instruire. 
Educo,   is,  xi,    ctum,  ere.  a, 

Tirer  de,  conduire  Iiors. 
Eductus,  a,  um,  p.  de  educo. 
Effectus,  a,  um.  p.  de  efficio- 
Effemino,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Effeminer,  amollir. 
Effero,  as,  avi,  atum,  are.  a.  Ai- 
grir,  exasperer,  rendre  cruel, 
farouche,  sauvage. 
Effero,   fers,    extuli,   elatum, 
ferre.    a,    Enlever,    elever, 
porter  en  terre.      .      ,      .  , 
Effetus,  a,  um.  adj,   Epuise, 

amolli,  languissant. 
Efficio,  is,  eci,  ectura,  ere.  a, 
itre  cause,  procurer,  rendre, 
venir  a  bout. 
Efflagito,  as,  avi,  atum,  are.^i. 
Deraander  avec  instance,  sup- 

plier. 
Efflco,    is,    xi,   xura.  ere.     /i. 

Couler,  s'ecouler,  sortir    de, 

se  dissipcr. 
Effodio,   is,  i,    ssum,  ei<.   a, 

Creuser,  deterrer,  crever. 
Effosscs,  a,    um,   p.    de    ef^ 

fodio. 
Effugio,    is,  l,  itum,  ere.  «. 

Echajjper  a.  eviter,  sVnfuir, 
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Efpuiido,  is,  fudi,  fusum,  ere. 

a.  Repandre,  epuiser,  dissi- 

per,  fairc  tomher,  laire   de- 

border.    Effundi  portis  ^   se 

precipiter  hors  des  portes. 
Effusus,  a,  um.  /?.  de  effundo. 
Effutio,  is,  ivi,  itum,  ire.  n.  et 

a.  Parler  sans  reflcxion,  ba- 

yarder,  debiter  a  tort   et   a 

travers. 
Egenus,   a,  um.  adj,   Pauvre, 

indigent. 
Cgeo,  es,  gui,  ere.    i».  Man- 

quer  de,  avoir  besoin. 
Egeria,  a.  f.  Egerie. 
Ego.  pron.  Je,  moi. 
Egreoior,  eris,  gressus  sum,  i, 

dep.  Sortir,  s'en  aller. 
Egregie.  adv.  Parfaitement. 
Egregius,  a,  um.  adj.  Distin- 

gue,    excellent,  habile,  cou- 

rageux,  parfait. 
Egressus,  a,  um.   p.  de  egre- 

dior. 
Ejicio,  is,  eci,  ectum.  ere.  a. 

Jeter  hors,  bannir,  exiler. 
Elabor,    eris,    lapsus    sum,   i. 

dep.  S'echapper,  s'ecouler. 
Elanguesco,  is,  gui,  escere.  n. 

Languir,  s'affaiblir. 
E^LAPSus,    a,    um.   p,   de  ela- 

bor, 
Er^Tus,  adj.  Elevc,  noble. 
Elatus,  a,  um.  /?.  de  Effero. 
Eleganter.  adv,  Avec  habilete 

avec  gout,  elegammcnt. 
Elegantia,  ae.y*.  Gout,  elegance, 

politesse.  Elegantiuser/nunis, 

distinction  du  lung.ige. 
Elepuantus,  i.  m.,  et 
Elepbas,    antis.   m.    Elcphant 
Elidu,    is,  si,    sum,    ere.   a, 

Ecraser,  briser. 
Eligo,   is,  egi,  ectum,  ere.  a, 

Choisir,  elire. 
Eliscs,  a,  um. /7.  ^d^elido. 
Eloquentia,  ae.  /.  Eioquence. 
Elucbo.  es,  xi,  cre.  n.  Briller. 


EPl 

EMENSus,a,  um.  p.  de  emetior. 

Emeritus,  a,  um.  adj.  £me- 
rite,    qui  a    fait   son  temps. 

Emetior,  iris,  emcnsus  sum, 
iri.  dep.  Parcourir,  mesurer. 

Emineo,  es,  ui,  ere.  n.  S^elever 
au-dessus,  se  distinguer, 
cxceller,  ressortir. 

Emitto,  is ,  misi ,  missum,  ere. 
a.  Mettre  hors,  lacher,  lais- 
ser,  allcr,  renvoyer. 

Emo,  is ,  i,  emptum,  ere.  a. 
Acheter. 

Emollio,  is,  ivi,  itum,  ire.  a. 
Amollir. 

Emptor,  oris.  /71.  Acheteur. 

Emptus,  a,  um.  p.  de  emo. 

En.  adv.  Voici,  voila. 

Enarro,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Raconter,  dire. 

Enrrvo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Enerver,  affaiblir. 

Enim.  conj,  Car,  en  effet. 

Eniteo,  cs,  ui,  ere.  /».,  et 

Enitesco,  is,  tui,  escere.  n,  Bril- 
ler,  se  distinguer,  eclater. 

Ennius,  ii,  m.  Ennius,  vieux 
poete  latin,  ne  a  Rudies  en 
Calabre,  240  av.  J.  C. 

Ensis,  is.  m.  Epee. 

Eo.  adv,  (avec  mouvemenl).  La, 
tellement,   d*autaat. 

Eo,  is,  ivi,  itum,  ire.  n,  AUer, 
marcher. 

Ephesius,  a,  um.  adj,  D'^- 
phese,  Ephesien. 

Epuesus,  i,  f,  £ffhese,  anc. 
ville  de  FAsie  Mineure,  sui 
la  c6te  occldcntale;  faraeuse 
par  son  temple  deDiane,  unc 
dcs  sept  mervcilles  du  monde 
et qui  fut  brule  par  Erostrate. 

EricuRus,  i,  /71.  Epicure,  plii- 
losophe,  ne  pres  d'Alhenes, 
Tan  34<  av.  J.  C.  II  ensci- 
gnait  que  le  plaisir  est  le  sou- 
verain  bien,  mais  il  le  vou- 
lait  tempere  par  la  sagesse. 


ETI 

Epigramma,    atis.    n.    Inscrip- 
tion,    piece   de    ^ers,    epi- 
gramme. 
EpiROTiE,    arum.    m,  pl,    Les 

habitants  de  rEpiie. 
Epirus,    i. /.  Epire  (P),  pro- 
vince  de  rancienne  Grece  sep- 
tentiionale. 
Epistola,  X.  f  Lettre,  epitre. 
EpuLiE,  ai-um.   /.    pl.   Fcstin, 
repas.    Epularuni    suniptus^ 
depense  de  la  table. 
Epulor,    aris,    atus    sura,  ari. 
dep,  Souper,  faire  un  grand 
festin,  faire  bonne  chere. 
Eques,  itis.  m,  Cavalier,  che- 

valier. 
Equester.  //«.,  tris,  ///./., tre.  n. 
adj,  Equestre,  de  chcvalicr. 
Eqoitatus,    6s.  m.    Cavalcric, 

action  d'allcr  a  cheval. 
Equito,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Aller  a  dieval. 
Equus,  i.  m,  Cheval. 
Ebectus,  a,  um.  p.  de  erigo. 
Erga.  prep,  acc,  Envers,  a  Te- 

gard  de. 
Ergo.  conj,  Donc. 
Erigo,  is,  exi,  ectum,  ere.  a, 

Elever,  eriger,  relever. 
Eripio,  is,  pui,  reptum,  ere.  a, 

Arracher,  enlever,  ravir. 
Error,  oris.  m.  Erreur,  ecart. 
Erubesco,  is,  bui,  ere.  n,  Rou- 

gir,  avoir  honte. 

Erudio,    is,    ivi   ou  ii,  itum, 

ire.   a,   Instruire,  enscigner. 

Eruditus,  a,  um.  p.  de  erudio. 

Erumpo,  is,  rupi,  ruptum,  ere. 

n.    S'elancer,    eclater,  sorlir 

avec  impetuosite. 

Eruo,  is,  i,  utum,  ere.  a.  De- 

terrer,  arrachcr. 
EsCA,  ae./.  Pature,  nourriture, 

appat. 
Et.  conj.  Et,  aussi,  m^me. 
Etiam.  conj,  Aussi,  meme,  en- 
core. 


EXC 


185 


Etiamsi.     conj.     Quand    bicn 

meme. 
ETRURiA,ae./.  forurie,province 

dUtalie  (auj.  Toscane). 
Etrusci,  orum. m.pl,  Etrusqucs. 
Etsi.  conj.  Quoique. 
Euripide»,    is,    m.    Euripidej 

celebre  tragique  grec,    ne  a 

Salamine,  Tan  480  av.  J.  C. 
Evado,  is,  si,  sum,  ere.  n.  S'e- 

chapper,    se  debarrasser  de, 

parvenir  a ,  devenir. 
Evenio,  is,    i,   entum,   ire.    n. 

Arriver  (en  parlant  d'un  eve- 

nement) . 
EvENTus,  As.    m,  ^veneraent, 

succcs,  issue. 
EvERTo,  is,  i,  sum,  ere.  a.  Ren- 

verser,  detruire. 
EviTO,  as,  avi,   atum,  arc.   a, 

Evitcr,  se  detourner. 
Evoco,  as,    avi,  atum,  arc.  a, 

Attirer,  appeler,   convoquer, 

evoquer. 
EvoLO,   as,  avi,  atum,  are.   n. 

S'enfuir,  s'envoler. 

Ex,  fojr.  E. 
ExACERBATUs,  a,  um.  p.  de  cxa- 

cerbo.  Aigri,  mecontent. 
ExACTOR,   oris.  m.    CoIIecteur 

(d^imp^ts"),    exacteur,    bour- 

reau,  qui  exige. 
Exanimis.    m,  /.,    e.    n,   adj, 

Inanime,  mort. 
ExANiMO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Faire  mourir,  glacer  d'epou- 

vante. 
ExARDESCO,  is,  arsi,  ardescerc.  n, 

S*alluraer,  s'eraporter. 
ExARO,   as,  avi,  atura,  arc.  a, 

Labourer,  tracer,  ccrire. 
ExASPERATUS,  a,  nm.p.  de 
ExASPERO,   as,  avi,    atura,  arc. 

a.  Aigrir,  irriter,  exasperer. 
ExcALCEO,   as,    avi,   atum,  arc. 

a,  Dechausser. 
ExcEDo,  is,  essi,  cssum,  erc.  n. 

SoiUr  de,  quittcr,  cxredcr. 
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ExCELLEifS.     omn.    gen,    adj. 

Distingue,  excellent,  eminent. 
ExcELLo,  es^  et  is,    ui,  ere.  n, 

Exceller,  surpasser. 
ExcELSUs,  a,  um.  adj,  Eleve. 
ExCEPTUS,  a,  um.  p.  de  excipio. 
ExciuiuM,  ii.  n.  Dcstruction, 

ruine. 
Excio,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire. 

a.     ifeveiHer,     exciter,     faire 

venir,  faire  sortir. 
ExciPio,  is,  cepi ,  ceptum,  ere. 

a.  Accueillir,  surprendre,  ter- 

miner,  excepter,  succeder  a. 
ExciTO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Encourager,  exciter,  reveiller. 
ExciTUS,  a,  um.  p,  de  cxcio. 
ExcLAMO,  as,  avi,  atum,  are.  n, 

S'ecrier. 
ExcLirDo,  is,  si,  sum,  ere.  a. 

Repousser,  exclure. 
ExcoLo,  is,  ui,  ultum,   ere.  a, 

Embellir,  cultiver. 
ExcusATio,    onis.  f,    Excuse, 

pretexte. 
Excuso,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Excuser,  justifierj  donner  pour 

excuse. 
Excussus,  a,  uni.  p.  de 
ExcuTio,  is,  ussi,  ussum,  ere. 

a.  Secouer,  renverser,  exami- 

ner  a  fond. 
ExEMPLUM,  i.  n.  Exemple. 
ExEMPTUS,  a,  ura.  p.  de  exlmo. 
ExEO,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire.  n, 

Sorlir,  s*en  aller. 
ExERCEO,  es,  ui,  itum,  ere.  a, 

Exercer,  fatiguer. 
ExERCiTATio,  onis.  f.  Exercice , 

occupation. 
ExERCiTiUM,    ii.   n,    Exercice, 

pratique. 
ExERCiTus,  6s.  m.  Armce. 
ExERO,  is,  rui,  ertum,  ere.  a. 

Tirer  hors,  decouvrir. 
ExniBEo,  es,  ui,  itum,  ere.  a. 

Montrer,    faire    voir,    pre 
scnter,  exbiber. 


EXP 

ExHORREO,  es,  uj,  ere.  a.  et  n.,  et 
ExBORRESco,  is,  rui,  rescere.  a. 

et  n,  Avoir  en  borreur,   ^tre 

saisi  de  fmyeur. 
ExiGO,  is,  egi,  actum,  ere.  a. 

Exiger,  passer,  bannir. 
ExiGuus,    a,  um.    adj.   Petit, 

court,  etroit,  exigu. 
ExiLis.  m.  f.,  e,n.  adj .  Maigrc, 

cbetif,  mince. 
ExiMius,  a,  um    adj.  Excellent, 

distingue,    prodigieux,  rare. 
ExiMo,  is,  emi,  emptum,  ere, 

a.  Oter,  soustraire,  derober. 
ExiSTiMATio,  onis.  y.  Opinion, 

reputati«>n ,   estime,   conside- 

ration. 
ExiSTiMO,  as,  avi,   atum,  are. 

a.  Croire,  regarder  comme, 

penser,  etre  cl*avis. 
ExiTiuM,  ii.   n.    Perte,    ruine, 

desastre,  malbeur. 
ExiTUS,  As.  m.  Issue,  reussite, 

fin,  mort. 
ExoRDiuM,  ii.  n.  Exordc,  com- 

mencement. 
ExoRiOR,  eris,    ortus  sum,  iri, 

dep.  (qu;itrieme  conjugaison 

a    i^infinitif,    troisienie    aux 

autres  teraps.)  Naitre,   s'ele- 

vej",  prendre  sa  source. 
ExoRius,  a,  um  p,  de  exorior. 
ExPAVEO,  es,   pavi,   ere.  a.  et 

/i.,  et 
ExPAVESCO,  is,   pavi,   vesccre. 

a.  et  /i.  S^effrayer,  etre  epou- 

vante, 
ExPEDio,    is,    ii  ou  ivi,    itum, 

ire.  a,  Degager,  tirer,  pre- 

parer,  appareiller. 
ExPEDiT.  impers,  II  est  avanta- 

ExPEDiTio,  onis.  f  Expcdition, 
preparatifs  de  guerre. 

ExPEDiTUS,  a,  xxm.p.  ^^expedio 

ExPELLO,  is,  puli,  pulsum,  ere 
a,  Cbasser,  bannir. 

ExPENDo,  is,  di,  aumj  erc.  <x. 


i ' 


EXP 

Pcser,  payer,  depenscr,  com- 

parer. 
ExPEifSus,    a,    um.  p.   de  ex- 

pendo. 
ExPERGiscoR,     cris ,    perrectus 

sum,  i.  dcp.  S'eveiller. 

EXPERIMENTUM,      i.     ».      ExpC- 

rience,  essai. 
ExPERiOR,  iris,  ertus  sum,  iri. 
dep.   Eprouver,  tenter,   exa- 
miner,  s^assurer. 
ExPERS.    omn,  gen»    adj .   Qui 

manque  de. 
ExpERTUS,  a,  um.  p,  de  expe- 

rior. 
ExPETO,  is,  ivioM  ii,  itum,  ere. 
a,  Desirer,    recbercber  avec 
ardeur,  arabitionner. 
Expio,   as,   avi,  atum,  are.   a. 

Expier,  reparer. 
ExPLORATOR,  oris.  m,  Espion, 

eclaireur. 
ExPLORO,  as,  avi,  atum,  are.  a, 
Reconnaitre,  allera  la  decou- 
vepte,  explorer 
ExPONo,  is,  sui,  situm,  ere.  a, 
Expliquer,  exposer,  declarer, 
mettre  a  terre,  debarquer. 
Exposco,  is,  poposci,  poscitum, 
ere.  a,  Demander,  conjurer, 
reclamer,  exiger. 
ExPOSiTio,  onis./.  Exposition. 
ExPOSiTUS,  a,  um.  p,  de  expouo. 
ExPRESSUs,  a.  um.  p.  de 
ExpRiMO,    is,  pressi,    pressum, 
erc.  fl.    Exprimer,    decrire, 
representer,  modeler. 
ExpROBRo.  as,  avi,  atum,  are. 

a,  Reprocber. 
ExpROMO,  is,  ompsi,  omptum, 

erc.  a.  Deployer,  tirer  de. 
ExpuGNATio,     onis.  /.    Prise, 
action  de  prendre   d*a.ssaut. 
ExpuGNO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
S'emparer,  prendre  d'assaut, 
vaincre. 
ExpuLsus,    a,  um.  p.  de    ex- 
pello. 
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ExQuiRo,  Is,    sivl,    sitnm,  ere, 

a.  Rechercber,  s'enquerir. 
ExQUisiTUs,  a,um./?.^^exqairo. 
ExsciDiuM,  ii.  n,    vojr.    exci- 

dium. 
ExsciNDO,  is,  idi,  issum,  ere.  a, 

Couper,  retrancher,  detruirc. 
ExsECROR,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep.  Execrer,  maudire. 
ExsEQUiiE,  arum.  /.  pl.   Fune- 

railles,  obseques. 
ExSERO,    is,  ui,    rtom,  ere.  a. 

Fojr.  exero. 
F.XSILIO,  is,  ui  et  il,  irc.  n.  S'e- 

lancer,  bondir,  tressaillir. 
ExsiLiUM,  il.  n.  Exil. 
ExsoLvo,  is,  i,  olutum,  olvcre. 

a.  Delier,  payer,  delivrer. 
ExsPECTATio,  onis.  /.  Attente. 
ExsPECTO,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Attendre,  csperer. 
ExspiRO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

etn.  Expirer,mourir,  exbaler. 
ExsTiNCTUs,  a,  um.  p.  de 
ExsTiNGUO,  is,  xi,  ctum,guere. 

a.  foeindre,  etouffer.  —  Ex- 

tingui,  s'eteindre,  mourir. 
ExsTO,  as,  stiti,    are.  n.  ifetre, 

subsister,  rester,  se  montrer. 
ExsTRUCTUS,  a,  um, /?.  de 
ExsTRUo,  is,  xi,    ctum,  ere.  a. 

Batir,  elever. 
ExsuGO,  is,    xi,  ctum,  ere.  a. 

Sucer. 
ExsuL,  ulis.  m.  Exile. 
ExsuLO,  as,  avi,  atum,  arc.  n. 

S'exiler,  etre  exile. 
ExsuLTO,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Sauter,  bondir,  tressaillir  dc 

joie. 
ExTEMPLo.  adv.  Aussit6t,  sur- 

le-cbamp. 
ExTERNUS,    a,    um.    Etranger, 

du  debors. 
ExTERREO,  es,  ui,  itum,  erc.  a, 

Epouvanler,  effrayer. 
ExTERRiTUS  ,    a,    um.    p.    ds 

exterreo. 
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ExTERDS,  a,  um.  adj.  ^tranger. 
ExTiMEO,  es,  ui,  ere.  a.^et 
ExTiMESco,  is,  ui,  ere.  a.  Ap- 

preheoder,    cruindre    beau- 

coup. 
ExTOLLO,  is,  tuli ,   elutum,  tul- 

lere.  a.  Lever,  elever,  vanter. 
ExTRA.  prep.  acc.  Hors  de,  de- 

hors. 
ExTRA.  adv.  Au  dehors. 
ExTRACTUS,  a,  ura.  y.  de 
ExTRAHO,is,  xi,  ctum,   ere.  a. 

Tirer,  arracher. 
ExTRAORDiNARius,  a,  um.  a(fj. 

Extruordinaire. 
ExTREMUS,  a,    um.    adj.  Der- 

nier,  extr^me.  Extrema  orn^ 

niay  les  maux  les  plus  grands. 
Exuo^  is,  i,  tum,  ere.  a.    De- 

pouiller,  quitter.  Exiiere  ptt- 

trem.  Se  depouiller  des  seu- 

timents  de  pere. 
ExuRO,  is,  ussi^ustum,  erc.  a. 

Bruler,  embraser. 


Fabius,    a,    nm.  adj,   Fablen, 

des  Fabius. 
Fabius,  ii.  m.  Fabius. 
Fabricius.  ii.    m.  Fahricius 
Fabrico,  as,  are.  a.y  ei 
Fabricor,   aris,  atus  sum,  ari. 

dep.    Fabriquer,   construire. 
Fabula,  ae.y.  Fable,  apologue, 

recit. 
FacetIvE,  arura./.  ;;/.  Plaisan- 

terie,  bons  mots,  faceties. 
Facktus,  a,um.  W/.  Facetieux, 

plaisant,  enjoue. 
Facifs,    ei./.   Figure,    visage. 
Facii.k.  adv,y   comp.  ius,    sup. 

illiine.   Facilement. 
Facilis,  w./,  ,  e.  n.  adj.  Fa- 

cile,  doux,  compluisant. 
Facinus,  oris.  n.    Action  ecla- 

tante,  coup  hardi,  crime,  at- 

tentst. 
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Facio^  b,  feci,  factum,  ere.  a, 
Faire,  rendre,  causer,  cxer- 
cer,  estimer,  faire  en  sortc. 

Factio,  onis.  /.  Parti,  fac- 
tion. 

Factum,  i.  n.  Action,  cntre- 
prisc. 

Factus,  a,um. /7.  de  fio. 

Facultas,  atis.  /  Perraission, 
occasion^  moycn,  faculte. 

Facundus,  a,  um.  adj.  6lo- 
quent. 

Falerije.  Falerics,  villc  d'£tru- 
ric. 

Falernus,  a,  om.  adj.  de  Fa- 
leme.  —  ^gcr,  territoire  de 
Falerne^  silue  en  Carapanie, 
reiiomme  pour  son  vin.  F</- 
lernum  (s.-ent.  vinum),  vm 
de  Falerne. 

Fallo,  is,  fefelli,  falsum,  ere. 
a.Tromper,  surprendre,  abu- 
ser.  Falliy  sc  tromper. 

FAI.SUS,  a,  um.  adj.  Faux. 

Fama,  ae.  /.  Renommee,  repu- 
tation. 

Fames,  is.  /.  Faim,   famine. 

Famii.ia,  ae.  /  Famille,  mai- 
son,  domestiques. 

Familiaris.  m.  /.,  c.  n.  Pa- 
rent,  ami,  qui  tient  a  la  fa- 
mille.  Res  Jamiliaris,  bicns, 
fortune. 

Familiaritas,  atis./  Liaison, 
amitie. 

Familuriter.  adv,  Farailiorc- 
ment,  en  ami.  Uti  JamiHari" 
ter  aliquoy  etrc  lie  avec  qtiel- 
qu'un. 
Fanum,  i.  n,  Temple. 
Far,  farris,  n.  Farine. 
FASciiE,  arum./.  /;/.    Langes, 

couches  d'enfant. 

Fascis,  is,  m.  Fagot,   faisccau. 

Fasti,  orum.  m,  pl.  Fastes. 

Fastus,   a,   um,  adj.  (faSy  qui 

est  permis).  F as tus  aies  :'^oux 

fastc,   jour    d^audieoce,  op- 
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pose    a   Nefastus    (voy.     ce 
mot). 
Fatigo,  as,  avi,    atum,  are.  a. 

Fatiguer,  lasser. 
Fatum,  \.  n.  Destinee,  destin. 
Fauces,  iuro.  f.pl.  Gorge,  go- 

sier,  dcfile. 
FAUSTA,ae./.  YmsU,nompropre 

(c'cst-a-dire  heureuse). 
Faustulus,  i.  m.  FaustuUis. 
Faustus,    i.  m.    Faustus,  nom 

propre  (c.-a-d.  heureux). 
Faveo,    es,  favi,    fautum,  ere. 
n.   Favoriser,    ^tre   du  parti 
de,  seconder. 
Favor,  oris.   m.  Faveur,  zele, 

attachement,  protection. 
Fax,  acis./.  Torche,  flambean. 
FECiALis.m./.,e.re.r/^/.  Fecial. 
FELiciTAS,atis./  Felicite,  bon- 

heur. 
Feiix.  omn,  gen.  adj .  Heureux. 
Femina,  36./  Femme,  femelle. 
FEMURjOris.  n.  Cuisse. 
Fknum,  i.  n.  Foin. 
Fera,  ae.  /.  Bete  feroce  ou  sau- 

vage. 
Fere.   adv.    Prcsque,    a    peu 

pres,  prcsque  toujours. 
Feri^,  arum./  /^/.  Fctcs,  va- 

Ferio,  is,  ire.  a.  Frapper. 

Ferme.  adv.  Presque,  environ, 
ordinairement. 

FtRO,  fers,  tuli,  latum,  ferre. 
a.  Porter,  cmporter,  rappor- 
ter,  publier,  souffrir,  soute- 
nir,  resister  a.  Prx  seferre, 
montrcr.  Ferre  fructum,  re- 
cueillir  le  fruit. 

Ferox.    omn.    gen.  adj.    Fier, 
audacieux,  g"errier. 

Ferreus,  a,nm,  adj.  Dcfcr. 

Ferrum,  i.  n.  Fcr. 

Ferus,  a,  um.  adf.  Faronchc, 

cruel,  feroce,  sauvagc. 
FtRviDUS,  a,    um.  adj.  Bouil- 
laut.  ardeut. 
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1  tsscs,  a,  um.  adj.  Fatiguc. 
Festinanter.    adi^,     Prompte- 

tement,  a  la  hate.  ^  ^ 

Festinatio,    onis.   /.  Precipi- 

tation,  promptitude,  hate. 
Festino,  as,  avi,  atum,  are.  «. 

et  n.  Hatcr,  se  hater. 
Festus,  a.  Mva.adj.  Joyeux,  de 

fete. 
FiCTiLis.  m./,  c.  n.  DVgile. 
FiCTUS,a, um.  p.  deYingo» 
Ficus,  As./  Figuc. 
FiDELis,  e.   a(ij\  Fidele. 
FiDES.  ei.  /  Foi,  bonne  foi,  fi- 
delite,  croyance,  confiance, 
alliance.    Fidem   rei  facere, 
faire  croire  a  une  chose. 
FiDuciA,  ae./.  Confiance. 
FiDUS,  a,  um.  adj.  Fidele,  con- 
fiant,sincere,  digne  d'etre  cru. 
FiGO,  is,  xi,  xum,  ere.   a.   Fi- 

cher,  enfoncer, 
FiGURA,  ae./  Figurc,   forme. 
FiLiA,  ae./  Fille. 
FiLiOLA,    ae.  /     Fille,    petite 

fille. 
FiLius,  ii.  m.  Fils,  enfmt. 
FiLUM,  i.  n.  Fil. 
FiNGo,  is,  xi,  ficlum.   a.  Faire, 

former,  felndre,  imanin''r 
F^iNio,  is,  ivi  ouii,  itum,  ire.a. 

Finir,  terminer. 
FiNis,  is.  m.  etf.  Fin,  termc. 

Fines^  frontieres. 
FiNiTiMUS,  a,  um.  adj.  Voisin, 

contigu,  limitrophe. 
Fio,  is,  factus  sum,  fieri  (pass 
de  facio).  ttre  fait,  devenir. 
FiRMiTAS,  atis.  /  Yigueur,  so- 

lidite,  fermete. 
FiRMiTUDO,  inis.    /*.    Fermetc, 
I        resolution. 

FiRMo,  as,  avi,  atum,  ar«  a. 
Afferroir,  fortifier,  assurer. 
Firmare  prxsidiis,  mettre  en 
etat  dedefense. 
FiRMUS,  a,  um.  adj,  Fort, 
ferme,  solidc. 
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Frr.  impers,  II  arrive. 
FiAGEixuM,  i.  n.  Fouet. 
Flagito,  as,  avi,  atuiii,are.  a. 

Demaoder  avec  inst.ince. 
Flagro,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Briiler,  ^tre  emhrase. 
Flamew,  iois.  /71.  Fiamine. 
Flaminius,  ii.  m.  Flaminiu». 
Flamma,  ae.y*.  Flamme. 
Fle  iLis.  m.  f.^  e.  n.  Lamen- 

tal)le,  digne  d'etfe  pleure. 
Flecto,   is,     x\,    xum,  ere.  a. 

Flecliir,  apaisrr,  tourner. 
Fleo,  es,  evi,  etum,  ere.  a,  et 

n.  Pleurer. 
Flo  ,    as,    avi ,    atum ,    are.  a 

et  n.  Souffler. 
Florfo,  es,  ui,  ere.  n.  Fleurir, 

briller,  piosjierer. 
Fluctus,  us.  m.  Flot,  vague. 
FLUMEif,  inis.  n.,  et 
Fluvius,  ii.  m.  FIeuve,riviere. 
FucuLus,  i.  m.  Petit  foyer,  re- 
chaud,  fourneau  pour  ies  sa- 
crifices. 
Pocus,  i.  m.   Foyer,  feu,  jltre. 
FoEDERATUS,  a,  um.  p.  de 
FoKoiRo,  as.  a.  AIlier,unir. 
FoEDUs,  eris.  n,  Alliance,  traite. 
FoEj«iEROR,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep.  Preter  a  usure. 
FoENus,  oris.  n.  Usure,  inter^t 

de  rat-gent,  profit. 
FoLLicuLUS,  i.   m.   {dimin,  de 

follis).  Soufflet,  bidlon. 
FoNS,  ontis.  m.  Fontiine,  source. 
FoRAS.  a^t^.Deljorsfavecmouv.). 
FoRES,  ium./.  pl,  Porte  a  deux 

battants. 
FoRis.  adv,  dehors  (sansmouv.). 
FoRMA,   ae.  y.    Forme,    figure, 

beaute. 
FoRMiDOLosus,  8,  um.  odj ,  Re- 

doutable. 
FoR»,  fortia.  /.  Hasard. 

FoRSAw.    adv,    Peut-ttre,   par 
hasard. 

FoRsiTAif .  a</c.  peut-etre. 


FRB 

FORTASSE,     FORTARSIS.   adv.^    Ct 

FoRTK.  adv,  Par  hasard,  pent- 

^tre. 
FoRTis,  c.    Couragenx,    fort, 
FoRTiTER.    adv,^  comp,     tius, 

sup.     tissime.     Courageuse- 

ment. 

FoRTiTUDo,    inis.   /.    Valeur, 

br.ivoure,  courage. 
FoRTunus,  a,  um.    adj,   For- 

tuit. 

FoRTUNA,  ae.  /.  Fortune,  des- 

tinee,  hnsard. 
FoRTUNiE,    arum./.  pl.  Biens, 

richesses. 
FoRUM,  i.  n,  PJace     publique, 

forum,  barreau. 
Fovto,    es,    i,    otum,     ere.  a. 

Rechauffer,  soutenir. 
Fractus,  a,  um.  p    de  frango. 
Fragur,  oris.  m.  Bruit,  fracas. 
Frango,  is,  fregi,  fractum,  ere. 

a.  Ciisser,   briser,  renverser, 
dompter,  vaincre. 
Frater,  tris.  m.  Frere. 
Fraternus,  a,  um.  adj.  Frater- 

nel,  de  frcre. 
Fraudo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Frustrer,  tromper. 
Fraus,  audis.  /    Fraude,  arti- 

fice,  stratageme. 
Frendko,  es,  ere.  n.^ei 
Frendo,  is,  ere.  n.  Grincer  des 

dents,  fremir,  s'indigner. 
Frenum,  i.  «.,  et 
Freni,    orum.    m.  pl,    Frein , 

mors. 

Frequens.  omn.  gen.  adj.  Ea 
grand  nombre,  frequent.  Frtf- 
quens  senatus,  le  Senat  en 
corps.  Fenirefrequens^  venir 
frequemment. 

Frequenter.  tidv,  Frequem- 
ment,  aboudamment. 

Frequkntia,  ae./.  Foule,  grand 
nombre,  affluence. 

FHequento,  as.  a.  Frequenter, 
celcbrer,  peupler. 
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Fretum ,  i.  n    Detroit,  bras  de 

mer. 
Fretus,    a,    um.    adj,    S'ap- 

puyant  sur,  appuye  sur. 
Frigidus,  a,  um.  adj.  Froid. 
Frons,  ontis.  /.   Front,  visage, 

ap]iarence. 
Fructus,  us.  m.  Fruit,  revenu, 

avantage. 
Frugalitas,  atis./    Frugallte, 

temperance,  sobriete,  econo- 

mie. 
Frumentarius,    a,    um.   adj, 
Agraire,  qui  arapportauble. 
Frumenior,    aris,    atus    sum, 
ari.  dep,  Chercher  des  vivres, 
aller  a  la  provision  de  ble. 
Frumlntum,  i.  n.  Ble. 
Fruor,   eris,  itus   sum,  i.  dep, 

Jouir  de. 
Frustra.  adv,  En  vain. 
Fuffetius,  ii.  m,  Fuffetius. 
FuGA,  ae./.  Fuite,  exil. 
FuGiENS.  omn,  gen.  Fuyard,  p. 

prSs.  de 
FuGio,  is,  i,  itum,  ere.  n.eta. 

Fuir,  s'echapper. 
FuGO,  as,    avi,  atum ,    are.  a, 

Meltre  en  fuite. 
FuLGEO,  e8,lsi,  ere.  n.  Briller 
Fulmen,  inis.  n.  Foudre. 
FuLViA,  ae./.  Fulvie. 
FuMO,  as,  are.  n,  Fumer. 
FuNALE,is.  n.  Flambeau,  torche. 
FuNCrus,  a,  um.  p.  de  Fungor. 
Funda,  ae./  Fronde. 
FuNDO,is,  fudi,  fusum,  ere.  a. 
Repandre,    defaire,    fondre, 
serepandre.  Fim^t,  s'ecouIer. 
FuNDUS,  i.  m,  Fonds  de  terre. 
FuNEBRis,  /ii./.,e.  n,adj.  Fu- 

nebre. 
FuifOOR,    cris,  fiinctus    sum,  i. 

dep.  S*acquitter  de,  faire. 
FuNicULU»,  i.  m.  Corde,  ficelle. 
FuNis,  is.  m.  Corde,  cable. 
Fcifus,  cri».   n.  Convoi,  funo- 
raiUes.  mort. 
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FuR,  uri».  m.  Volenr. 
FuRAX.    omn.  gen.  adj.  Ravis- 

seur,  qui  aime  a  derober. 
FuRCA,  ae.  /  Fourche. 
FuRCULA,  ae.  /  Petite  fourche. 
FuRius,  ii.  m.  Furius. 
FuROR,  oris.  m.  Fureur. 
FusTis,  is.  m.  Baton. 
Fusus,  a,  um.  p,  de  fnndo. 
FuruRUS,  a,  um.  p,  futurde 

sum. 


Gabii,  orum.  m.  plur.  Gahies^ 

ville    ancienne    du    Latium, 

chez   les   Volsques,    colonie 

d'Albe. 
Gabinus,  a,  um.   adj.    Gabien. 

Gades,  ium./  pl.  Gades  (Ca- 
dix),    ville  de  riberie    (Es- 
pagne),  dans   la    Betique,   a 
rembouchure  du  Betis  (Gua- 
diilquivir). 
Galea,  ae./.  Casque. 
Gallia  cisalpina./  GaiileciS' 
alpine  (la) ,    peuplee  par  les 
Gaulois  etaljll    en  deca    des 
Alpes  par  rapport  aux  Ro- 
mains,  dont  elle  etait  separee 
par  le  petit  fleuve  Rubicon. 
Gallicus,  a,   um.  adj.^Dt   la 
Gaule,  Gaulois.  j 

Gallus,  i.  m.  Gaulois. 
Gallus,  i.  m.  Gallus. 
Garrulitas,  atis.  /  Babil,ba- 

vardage. 
Gaudium,  ii.  n.  Joie. 
Gaza,  ae.  /  Tresor,  richesse». 
Geminatus,    a,  um.  p.  ^^^ge-j 
mino.  Double.  i 

Geminus,  a,    um.   adj.  Deux,' 

jumeau,  a  deux  visages. 
Gemma,  ae.  /  Pierre  precieuse, 
chaton  de  bague,  bourgeon. 
Gemo,    is,     ui,    itum,  ere.  a 
et  11.  Gemir. 
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Geicer  ,  eri.  m.  Gendre. 

Genitus,  a,  um.  p,  de  gigno. 

Gens,  entis.  f.  Race,  nation, 
famille,  espece. 

Genu.  /i.  Genou. 

Geisus,  eris.  /i.  Genre,  nais- 
sance,  race,  famille,  origine, 
sorte. 

Gkrmania,  ap.y.  Germanie  (la), 
▼asle  contree  de  TEurope 
ancienne,  corrcspondant  a 
peu  pres  a  l'Allemagne  ac- 
tuelle. 

Gero,  is,  gessi,  gestum,  cre.  a, 
Porter,  faire,  exercer.  —  Ge- 
rere  rnorem  alicui.  Avoir  de 
la  complaisance  pour  quel- 
qu'un,  lui  obeif .  Gerere  se  ^ 
se  conduire.  Gerere  se  ma- 
trem^   se  conduire  en  mere. 

Gesta,  orum.  n,  pl.  Exploits, 
belles  actions. 

Gfsto,  as ,  avi,  atum,  are.  a, 
Porter  (sur  soi),  porter. 

Gestus,  a,  um.  p.  de  gero, 

Gestus,  tis.  /w.  Geste. 

Getulia,  3B.  J\  Getulie  (la). 
contree  d^Afriqiie. 

GiaNO,  is,  genui,  genitum,  ere. 
a.  Engendrer,  donner  la 
vie. 

Gladiator  ,  oris.  m.  Gla- 
diateur. 

Gladius,  ii.  m.  Epce. 

Gloria,  ae.  f.  Gloire,  rcputa- 
tion,  honneur. 

Glorior,  aris,  atns  sum,  ari. 
dep,  Se  glorifier. 

Gloriosus,  a,  uro.  adj,  Glo- 
rieux,  orgueilleux. 

Graccbus,   i.   m.    Gracchus. 

Gradus,  i^s.  m.  Degre,  marche, 
pas. 

GRiCCiA,  ».y.  Grece  (la),  con- 
tree  celebre  de  l*Europe  qui 
^tait    partagee  en  beaucoup 
de    petits     Etati     indepen-    i 
dants,  * 
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GaJECULUs,    i.   m.    (Terme  de 

mcpris)  :   un  mecliant  Grec. 
GRi£Cus,  a,  ura.  adj .  Grec. 
Gramineus,   a,    um.    adj,   De 

gazon. 
Grandis  .    m.    /". ,  e.    n.   adj\ 

Considerable,  grand. 
Granum,  i.  n,  Grain. 
Graphium,  ii.    n,    Stylet  pour 

ecrire. 
Grates,    pL   f.    Actions    dc 

graces,  remerciraents. 
Gratia,    ae.  /.   GrAce,    faveur 

araitie,  reraerciment.  In  gra^ 

tiam     redire,     Se     reconci- 

lier.   Gratias  agere.    Rendre 

des  actions  de  graces. 
Gratianus,  i.  m.   Gratien. 
Gratis.     adv.      Gf  atuitemeut , 

pour  rien. 
Gratulatio,  onis.  f.   Felicita- 

tion. 
Gratulor,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep.   Feliciter. 
Gratus,  a,  um.  adj,  Agreable 

reconnaiss.int. 
Gravate.  adv. ,  et 
Gravatim.  adv,  Avec  peine. 
Gravis.   m,  /'.,  e.  r.'    Gravr, 

chargc,  pesant,  fortj  conside' 

rable,  affligeant. 
Gravitas,  atis.  f.   pesanteur, 

gravite,     fermete,     dignite, 

force,  importance. 
Graviter.    adv.,    comp.    ius, 

sup.  issime.  Grievement,  for- 

tement,  pesamraent,  dange- 

reusement,  avec  force. 
Gravor  ,    aris ,  atus  sum ,  ari. 

dep.    Avoir   de   la   peine  a, 

souffrir  avec  chagrin. 
Gremium,  ii.  n.  Sein,  giron. 
Grex,     etis.     m,     Troupeau, 

foule. 
Gubernator,   oris.  m.  Pilote, 
GuTTus,  i.  m.  Burette. 
Gymnasium,    ii.   n.    Gymnase, 

college. 
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Habeo,  es,  ui,  itum,  ere.  a, 
Avoir,  t.*aiter,  regarder 
cbmrae,  garder.  —  Habere 
honorem  alicuiy  rendre  hon- 
neur. 

Habilis .m.f.,  e.n,  adj.  Proprc 
a,  couvenable  ,  approprie  a. 

Habitatio,    onis.  f,  Demeure. 

Habito,  as.  a,  Habiter,  resider. 

Habitus,  As.  m.  Dispositions, 
contenance,  habillement.  — 
Habituscorpotis.  Exterieur. 

HADRUMETUM,i.  /1.  Hadrumete, 
ville  d'Afrique  ( regence  de 
Tunis),  dont  il  ne  reste  point 
de  vestiges. 

HiEDiNUS,  a,  um.  ad/,  de  che- 
vreau. 

H^reditas,    atls,    succession, 

beritage. 
HiEREO,  cs,  aesi,  aesum,  cre.  n. 

S'arreter,  8'atlacher    a,    etre 

en  suspens. 
H^RES,  edis,  m,  et/.  Heritier, 

heritiere. 
HiBsrrATio,    onis.  /.     Begaic- 

ment,  incertitude,  hesitation. 
HiESiTO,   as,  avi,  atum,   are.  n. 

Balancer.  hesiter. 
Halitus,  As.  m.  Haleine. 
Hamuc,  i.  m.  Hamecon. 
Hanno,  onis.  //'.  Hannoi. 
Wasta,    ae.  /  Javelot,   lance, 

pique.   Sub  hastd   vendere  : 

vendre  a  I'encan. 
Haud.  adv,  Non,  ne  pas. 
Haudquaquam.   adv.    Aucane- 

ment. 
Haurio,    is,    si,  stum,  ire.  a. 

Puiser,  engloutir,  avaler. 
Haustus,  a,  um.  //.  de  haurio. 
Hebeto,  as,    avi,  atum,  are.  a. 

Eraousser. 
HEI.LESPONTOS,    i.    m.    Helles- 

pont  (detroitdesDardanelies) . 
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Herba,  M,f.  Herbe. 
Herculps,  is.  m.  Hercule,  he- 
ros,  fils  de  Jupiter  et  d'Alc- 
mene,  recu  dans  le  ciel  apres 
sa  mort. 
Herennius,  ii.  m,  Herennias. 
Heres.  f^ojr,  HaBres. 
Heri.  adv.  Hier. 
Herodes,  is.  m,  Herode. 
Heu  !  interj.  Helas  1 
Hiberna,    orum.    n.  pl.  (sous- 
entendu    castra)^    quartier» 
d'hiver. 
Hic,  haec,  hoc.   pron.  adj,  Cc, 
cet,  cette,  celui,  celui-ci,  ce- 
lui-la,  tel,  telle,  mon. 
Hic.  adv,  Ici,  sans  mouveraent. 
HiccE,  haecce,hocce.  Meme  sens 
que  hiCj  hsec,  hoc^  avec  cette 
nuance  de  plus,  qu'on  mon- 
tre  la  personne  ou  la  chose. 
HiEMS,  emis./  Hiver,  tempete. 
Hiero,  onis.  m.  Hieron,  tyran 

ou  roi  de  Syracuse. 
HiLARE.  adv,^   comp,    ius,  sup. 

issim^.  Gaiement. 
HiLARis.  m.^fye.  n,  adj,  Gai. 
HiLARiTAS,  atis.  /  Amusement, 

gaiete. 
Hinc.  adv.  D*ici,  de  la. 
HiRUNDo,  inis.  /    Hirondelle. 
HisPANiA,  ae.   /   Espagne  (1';, 
vaste  presqu'ile  situeeauS.O. 
de  riLurope,  que  les  ancien» 
appelaicnt     aussi    Iberia    et 
Hesperia. 
HisPANUS,   a,   um.  ad/,  Espa* 

gnol. 
HiSTORiA,  ae./  Histoire. 
HoDiE,  adv.  Aujourdlmi. 
HoMo,  inis.    m.  Homme,  per- 

sonne. 
HoNESTAS,    alis.  /.  Honnetete, 

vertu. 
HoNESTUS,   a,  um.    adj.  Hon- 

n^te,  honorable. 
HoNOR,      oris.    m.    Honneur, 
charge,  dignitc. 
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HoNORATUs,  a,   om.  /».  tie  hu- 

Doro.   Honore,  illustre. 
HoNORiFicE,  adv.j   comp,  cen- 
tius,  sup.   centissim^.    Avec 
huaaeur,  hunorablement. 
HoNORiFicus,  a,  um.  adj.  Ho- 
nurable,  qui  esten  Thunneur 
de. 
HoNORO,  as,  ayi,  atum,  are.  a. 

Honorer. 
HoRA,  Bb.f.  Heure. 
HoRATius,  i.  m.  Horace. 
UoRREisDUS^  a,  um.  part,  adj. 
Uorrible,  affreux,  enroyable. 
UoRRtUM,  i.  n.Grenier,  maga- 

sin. 
HoRROR,  oris.  m.  Horreur,  ef- 

froi. 
HoRTOR,  aris,   atus  sum,    ari. 

dep.  Exhorter,  engager. 
HoRTUS,  i.  m.  Jardin. 
HosPKS,  itis.  m.,  hospiu,»,  aii 
fem,  HAte,  ^tranger,    nou- 
▼eau-Tena. 
HospiTiuM,  ii.  n.   Hospitalite, 

iogement. 
HospiTus,    a,    um.    adj.  Uos- 

pitalier,  etranger. 
HosTiLiA,   ae.  /.   Palais  d'Hos- 

tilius. 
HosTiLis.  m  .y.,  e.  n,  adj,  Hos- 

tile,  de  rennemi. 
HosTiLiTER.  adv.    En  ennemi. 
HosTiLius,  ii.  m.  Hustilius. 
HosTis,  is.  m.  etf.  Ennemi  de 

guerre. 
Huc.  adv.  Ici,  a  ce  point  (avec 

mouvement) . 
HoMANiTAS,  atis.  f.  Humanite, 
indulgence,  pohtesse,  l>eiies- 
lettrcs. 
HuMANUfi,  a,  nm.  adj,  Humain, 

poli. 
HuMERUs,  i.  m.  ^paule. 
HuMiLis.     m,  f,j    e.    /i.    adj, 

Humble,  bas,  obscur. 
UuMOR,  oris.  m.  Humidite,  Ta- 
peur,  Uquide. 


UYE 

Hydra,  a.  /.  Hydre. 
Hy£MS,  Y.  Uiems. 


Iarbas,  as.  m.  larbas. 
lui.  adv.  ia,  ici. 
Ico,  is,  i,  ctum,  ere.  a.   Frap- 
per.      Icere   foedus.     Con« 
tracter  alliaoce. 
IcTUS,  6s.  m.  Coup. 
IcTUS,  a,  um.  p.  de  ico. 
lDi£A    mater,    la    m^me     que 

Cybtle.  ^oy.  Cybele. 
luEM,  eadera,  idein.  ^ro/».  adj. 

Le  merae,  la  raeme. 
Ideo.     conj.      Cesl    pourquoi, 
pour  cela,   pour    cette  rai- 
son. 
looNEUS,  a,  um.  adj.  Propre  a, 

capable,  sufHsant. 
Idus,  uum.  f.  pl.  Ides. 
Igitur.  coni.  Donc. 
Ionarus,  a,  uin.adf.  Ignorant, 

qui  ne  sait  pus. 
Ignavia,   ae,  y*.  LAchete,  indo- 

lence. 
Ignis,  is.  m.  Feu, 
Ignorilis.  m.  f^    c.    n,   adf, 

Ignoble,  inconnu,  obscur. 
Ignominia,  ae.  /.    Ignominie, 

dcshonneur. 
Ignorantia,    se.  /.  Ignorance, 

incertitude. 
Ignoro,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Ignorer. 
Ignosco,  is,  novi,  notum,  ere. 

a.  et  n.  Pardonuer. 
Ignotus,  a,  um.  adj,  Inconnu. 
Ille,  illa,  illud.  pron.   adj .  11, 

elle,  lui,  celui-Ia,  celle-ia. 
Illic.  adv.  La    (sans  mouve- 

ment). 
Illico.    adv.  Aussit6t,    sur    le 

diamp. 
Illuc.  adv,  La    (avec  mouve- 
ment). 
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TixuCEO,  es,  xi,  ere,  et 
Ii:j.uc£SC0,  is,  xi,  eie.  n.  Falre 

chaud,  jour,  luire.  — Illuxit, 

impers,  11  fait  jour. 
Illudo,  is,  si,  sum,  ere.  n,  Se 

moquer  de. 
Illustris.  m.   y.,  c.    n.    adj . 

Illustre,  eclatant,  eclaire. 
Imago,  inis.y.  Image,  statue,  ap- 

parences.  ///iagmt^j,  portraits. 
Imuecillis.  m.f^  e.n.  adf  .^  et 
Imbecillus,  a,  um.  adj'.  Faible. 
Imbellis.    m.  f,y    e.  «.    adj. 

Lache. 
Imber,  bris.  m.  Pluie. 
Imbuo,  is,  i,  tum,  ere.  a.  Pene- 

trer,  imbiber,  remplir. 
Imitor,  aris,  atus  sum,  ari.  dep. 

Imiter. 
Immaturus,  a,  um.  adj,   Hors 

de  saisMi,  prerauture. 
Immemor.   cmn.  ^en,  adj'.  Qui 

ne  se  souvient  pas. 
Immensus,  a,  um.   adf,  Exces- 

sif,  iramense. 
Imminens.   omn.    gen.     Immi- 

nent,  mena^unt,  p,  de 
Immineg,  es,  ui,  ere.  n,   Me- 

nacer,  dominer. 
Imminuo,    is,    i,  tum,    erc.  a. 

Affuiblir,  diminuer. 
Imminutus,  a,   um.  p.  de  im- 

minuo. 
Immitto,  is,  isi,  issum,  ere.  a. 

Jeter,  luncer,  faire  entrer. 
Immobilis.  ni.   /1,  e.    n.   adj'. 

Immobile,  inebranlable. 
Immolo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Iraraoler. 
Immortalis.  m.  /.,  e.  n,  adj. 

Immortel. 
Imo.  conj'.  Mais,  bien  plus,  au 

conti*uire. 
Impar.  omn.  gen.  adf.  Inegal, 

trop  faible  contre,  impair. 
Impatiens.  omn.  gen.  adf.  Qui 

ne  peut  souffiir,    iiii{)atitiut. 
lnPEDmEKTUM,  i.  n.  Empeche- 
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ment.      Impedimento     esse, 

Mettre  obstacle  a. 
Impedio,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire. 

a.    Emp^cher,    embarrasser. 

Os     hxsitatione  impeditum^ 

parole  embarrassee. 
lMPEDiTUS,a,um./j.  ^/^impedlo. 
Impello,  is,  puli,  pulsum,  erc. 

a.  Pousser,  enguger  a. 
Impendo,  is,   i,   sum,   ere.   a. 

Depenser. 
Impensa,  x.f  Depense,  frai*. 
Imperator,  oris.  m.  general  en 

chef,  empereur, 
Imperatorius  ,  a,  um.  adf.  d« 

general,  d'crapereur. 
Impekfecius,  a,  um.  adj,  Im- 

parfait,      qui     n*est      point 

acheve. 
Imperium,  ii.    n,    Commande- 

ment  militaire,  autorite,  em- 

pire,  ordie  ,  Elat. 
Impero,  as,  avi,   atum,  are.  a, 

Comraander,  etre  erapereur. 
Impetro,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Obtenir. 
Impetus,  As.    m.  Impetuosite, 

attaque,  choc,    ardeur. 
Impie.  adv.  Avcc  impiete. 
Imfiger,  gra,  grum.  adj.  Vif, 

actif. 
Impingo,  is,  pegi,  pactum,  ere. 

a.    Ai^pliquer,    lancer    avec 

force. 
Impius,  a,  ura.  adj.    Impie. 
Impleo,  es,  evi,  etum,  ere,  a^ 

Emplir,  remplir, 
Implexus,    a,    um.    p.  de  im* 

plecto.  Entrelace,  m^Ie, 
Implicitus,  a,  um.  /?.  de 
Implico,   as,  cui,   atum  oa  ci- 

tum,  are.    a.    Enlacer,    em- 

barrasscr,  arr^ter.  Morbo  im- 

plicitusy  en    proie    a     anc 

maladie. 
Imploro,  as,  avi,  atum,  are.  ^ 

Iraplorcr. 
Impoho,  is,  posui,  $imu),  cre* 
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0.   Mettre,    imposer,    poser 

dans  ou  sur. 
Impositus,  a,  um.  p,  (^e  im- 

pono. 
iMroTEifS.  omn.  gen.  adj,  Qui 
ii*est  pas  maitre  de  soi  ou  cJe 
quelque  chosc,  furieux. 
Impressus,  a,    uin,  p,    de  im- 

primo. 
Imprimis.  adv,  Pi  incipalement, 

specialement,  en  preraiere  li- 

Imprimo,    is,  pressi,  pressum, 

ere.   a.  Marquer,  impriiner. 

laiPROBUS,    a,    um.    adj.   Me- 

chant,    opiniatre,    manquant 

de  probite. 

Improvisus,   a,  um.   adj,  Im- 

prevu,  iuattendu. 
Imprudentia,    ae.   /.    Impru- 

denoe,  iinpievDyauce. 
Impubes  et  Impudis,  is  ou  eris. 

m.  /.,  e.  rt.  Tres-jeune. 
iMPUUtNS.  iidj.  Irapudent. 
lMPUNiTUs,a,  um.  adj.  Impuni. 
In.   prSp,    Abl.    (saas    raouvc- 
raent.)    En,  dans,  snr.    Acc, 
(avec  monvcinenl.)  En,  daui, 
contre,  envers,  pour. 
Injestimabiiis.    m.  /.,    c.    ». 
adj.  Qui  ne  merite  pas  d'^tre 
csiime,  ou,Qui  nierite  souve- 
vrraineraent  d'etre  estime. 
Inambulo,   as,   avi,  atum,  are. 

n.  Se  promcner  dans. 
Anauditus,  a,  um.  adj.  Inoui. 
Incalesco,  is,  lui,  ere.  n,  S'e- 

chauffer. 
Incautus,    a,    um.    adj.   Qui 

ii*est  pas  sur  ses  gardes. 
Incedo,  is,  essi,  essum,  ere.  n. 
Aller,     s'avancer,     marchcr, 
▼enir  (fig.  en  parlant  d'une 
passion ,    d'une    coutume)  , 
8'emparer  de» 
Imcendium,  ii.  n.  Incendie. 
Incbnoo,    \*y    i,    suin,    ere.   a. 
Bruler,  emliraser,  irriter. 
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Inceptum,  •  n,y  ei 

Inclptus,    As.    m.  Entreprise, 

projet. 
Inceptus,  a,  um.  p.  de  incipio. 
lNCERTUS,a,  ura.  ad/.  Incertain. 
Incesso,  is,  ivi,  ere.  n.  Surve- 
nir,  altaquer.  Incessere  ma- 
ledictis,  accabler  d'injures. 
Incessus,  us.  m.  Demarclie. 
Incido^  is,    i,    ere.  n.  Tt>raber 
dans  ou   sur,  rencontrer,  ar- 
river. 
Incipio,  is,  epi,  eptum,  ere.  a. 
et    n.    Coraraencer  ,    eiktre- 
prendre. 
Incitatus,  a,  um.  p,  de 
Incito,  as,    avi,  atum,  are.  a. 
Aniiner,  exciter,  encourager. 
Incitus,  a,    um.  adj,   Pousse, 

lance,  rapide. 
Inclamo,  as,avi,  atura,are.  a 
et  n.  Crier  a,  appeler  a  haute 
▼oix. 
Inclino,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
et   n.  IncUner,  plier,  lacher 
pied ,  se  pencher. 
Includo,   is,   si,  sum,  ere.  a. 

Enferraer. 
Inclusls,  a,  um,p.  </<?includo. 
Inclytus,  a,  um.  ad/.  Faraeiix, 

reraarquable. 
Incoeptum,  i.  n.  Voy.  Inceplura. 
Incola,  ae.  m,  et  f.  Uabitant. 
Incolo,  is,  ui,  cultuin^  ere.  a, 

et  n.  Habiter. 
Incolumis.   m.  /.,  e.    n.   adj, 

Entier,  sain  et  sauf. 
Incosamodus,  a,   ura.    adj ,  Iu- 

comraode,  iraportun. 
Incowstantia  ,    a  ,  y.     Incon» 

stance . 
iNcowsuLTi.  adv„  st 
IifCONSULTO.  adv.  Inconsidcre- 

ment. 
Inconsultus,    a,    im.  adj,  In- 

considere,  irrefechi. 
Incredibilis.  nt.f.y  e.  n.  adj 
Incfoyablc. 
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Incredibiliter.  adv.  Etoimam- 

ment,  incrovablement. 
Increpo,  as,  avi    ou  pui,  atum 

ou  itum,  are.  a.  et  n.  Reten- 

tir,  reprimander,  reprocher. 
Incresco,  is,evijere.  n.  Croitre. 
Incultus,  a^  um.  adj.  Inculte^ 

negUge. 
Incuria,  ae./.  Negligence,  in- 

curie. 
Incursio,    onis.   f.    Incursion, 

invasion. 
Incutio,  is,  ussi,  ussum,    ere, 

a.  Frapper,  lancer,  inspirer. 

Terrorem  incutere^  inspirer  la 

terreur. 
Inde.  adv.  De  la,  ensuite. 
Index,  icis.    m.    denonciateur, 

signe,  rindex. 
Indico,  as,  avi,    atura^  are.  a, 

Indiquer,  denoncer. 
Indico,  is,  xi,  ctura,  ere.  De- 

clarer,  annoncer,  convoquer, 

ordonner. 
Indictus,  a,    um.    p,    de   in- 

dico,  is.  Annonce. 
Indictus,  a,  um    (de  in  priv. 

et  dico,  dire).  Non  dit,  non 

plaide,  non  declare. 
Indigeo,  es,  gui,  ere.  /».  Avoir 

besoin,  raanquer  de. 
Jndignatio,  onis.  /.  Indigna- 

tion,  colere. 
Indignatus,    a,    um.  p.  de  in- 

dignor.  Indigne. 
Indigne.  adv,  Avecpeine,  indi- 

gnement. 
Indignitas,  atis.  /.  Indignite, 

mechancete. 
fNDiGN<m,  aris,  atus   sum,  ari. 

</^/?.S*indigner,etre  indigne. 
Inditus,  a,    um.  p,  de 
Inro,  is,  didi,  ditura,  ere.  a. 

Donner,  mettre  parini. 
Indocilis.    m.  J. ,  e.    n.  adj. 

indocile,     difficile;    qui    ne 

peut  apprenilre. 
Indoles^  is.f,  Caractere. 


IifDuco,  is,   xi,  ctum,   crc,  a. 

Introduire,    exciter  a,  pou»- 

ser  a,  engager  dans. 
Inductus,  a,  nm.p.  «/^induco, 
Indulgeo,  es,  ulsi,  ere.  n.  eta, 

Favoriserj     s*abandonner   k^ 

accorder. 
Induo,  is,  i,  tura,  ere.  a.  V^ 

tir,  revetir. 
Industria,  ae.  /.   Activite.  De 

industria^  a  dessein, 
Indutus,  a,    ura.  p,  de  induo. 

Revetu. 
Ineo,  is,  ii  ou  ivi^  itum,  ire.  a. 

Comraencer  ,    en    venir    m , 

entreprendre,  entrer  dans. 
Infacete.  adv.    Peu    plaisam- 

ment,  sans  esprit. 
Infacetus,    a,    um.  ad[,    Qul 

nVst  pasplaisant,  sans  esprit. 
Infandus,  a,  ura.  adj.   Horri- 

ble,  inexprimable. 
Lnfans,  antis.  m.  et  f.  Enfant, 

qui  ne  sait  pas  parler. 
Infectus,  a,  um.  p.  de  inficio. 
Infectus.  adj,  Non  fait. 
Infflix.  omn.  gen.  adj.  Mal- 

heureux. 
Infknsus,  a,  ura.  adj .  Impla- 

cable,  irrite, 
Infero,  fers,tuli,illatum,  ferre. 

a.  Porter,  causer,  faire    en- 

trer,jeter  dans. 
Infesto,  as,  avi,  atum^  are.  a. 

Nuire,  infester. 
Infestus,  a,     um.    adj.  Desa- 

vantageux,  nuisible,  ennemi. 

Animis  adeo   infestis^     avec 

une  telle  furie. 
Inficio,  is,    feci,  fectum,   ere. 

a.  Infecter,  gater,  tacher,  em- 

poisonner. 
Infimus,  a,  um.  adj.   Dernier, 

bas,  infime. 
Infirmus,  a,  um.  adj.  Faible. 

infirrae. 
Inflammo,  as,  avl,  atum,  are, 

a.  Euflammer. 
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IwFLATUS,  a,  iim.  p,  de   Inflo. 

Gontie,  cnfle,  fier. 
IifFLiGO ,   is,  xi,  ctuna,  erc,  a, 

Appliquer    violemment,    in- 

fliger. 
IwFLO,  as,    avi,  aturo,    are.  a. 

Gonfler,  enfler,  rcndre  fier, 
Informo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Former  a,  former,  fa<jonner. 
Infra,    prep.  acc,   Sous,    au- 

dessous  de. 
Infiia.  adv.   Dessous,    an-des- 

sous. 
iNFurji,  se.y.  Bandelettesacr^e. 
Infundo,  is,  fudi,   fusum,  ere. 

a.  Verser,  repandre  dans. 
Ingemo,  is,   ui,   itum,  ere    n, 

eta,  Gemir  sur,  gcmir. 
Ingenium,  ii.  n,    Geuie,  carac- 

lere,  naturel. 
Ingens,  omn.  gen.  adj,  Grand, 

considerable,  extraordinaire, 
Ingenuus,  a,  um.  adj ,  De  nais- 

sance    noble ,    de    condition 

libre,    de    sentimcnts  gene- 

reux. 
Ingero,  is,  gessi,  gestum,  ere, 

a,  Mettre  dans  ou  sur,   en- 

tasser. 
Ingestus,    a,  um.  p,    de    in- 

gero. 
Ingratus,  a,   nm.   adj,  Desa- 

greablc,  ingrat. 
Ingravesco,  is,  ere.  n,  S'appe- 

santir,  s'augmenter, 
Lngredior,   eris,    gressus  sura, 

i.  dep.  Eotrer,    aller,  mar- 

cher  vers. 
Inhoneste.  adv,  Honteusement, 
Inimicitia,  x.f.plutot  ae,  arum. 

Iniinitie. 
Inimicus,  a,  nm.   adj,  Ennemi 

prive. 
Inique.  adv,  Injuslement. 
Iniquus,  a,   um.  adj,   Injuste, 

desuvantageux ,  inegal. 
Initio,  as,   avi,  atum,    are,  a. 

Initier. 
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Initium,  ii.  n,  Commencement, 

principe. 
Initus,  a,  um.  p.de  ineo, 
Injectus,  8,  um.  p,de 
Injicio  ,  is,  jeci,  jectum,  ere.  a, 

Mettre  dans   ou  sur,    inspi- 

rer,  lancer. 
Injuria,  ae.  y.    Injustice,    in- 

sulte  a  tort. 
Injussus,  As.    m.  Usite  seulc- 

ment  a  Tablatif  singulier.  [n- 

jussu   alicujuSf  sans  Tordre 

de.,., 
IxJusTUS,  a,  um.  adj,  Injnste. 
Innitor,    eris ,  nixus   sum,  i. 

dep.  S*appuyer  sur. 
Innixus,  a,  um.  p,  de  innitor 
Innocentia,  ae,  y*.    Innocence, 

vertu. 
Innotesco,  is,  tui,  ere.  n,  De- 

venir  counu,  cel(bre. 
Innoxius,   a,   um.  ad/.    Inno- 

cent,  non  nuisible. 
Innumerabilis.    m.  y.,    e.    n, 

adf.  Innombrable. 
Innumerus,    a,   um.   a<(/.    In- 

nombrable. 
Innuo,  is,  i,  tum,ere.  n,  Faire 

entendre  par  un  signe  de  tete. 
Inopia,  X,  f.  Disette,    deuii- 

ment. 
Inopinatus,  a,  um.   adj,  Ino- 

pine,   inattendu. 
lNOPiNUS,a,  xxm.adj,  Imprevu, 

subit. 
Inops,  omn.  gen,  adj,  Pauvre, 

denue  de, 
lNQUAM,is,  it.  fi.</^4fc/.  Dis-je,. 

dis-tu,  dit-il. 
Inquietus,    a,    nra.    adj,     la- 

quict,  agite,  turbulcnt. 
IxQUiNo,  as  ,  avi,  atum,  are    a, 

Souiller,  corrompie. 
IxsANiA,  ae.  y.Deraence,  folic. 
Inscendo,  is,   i,    sum,  ere.  a, 

Monter  sur. 
Inscitia,  SB.y»  Ignorance,  in- 

cipacite. 


. 
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Inscius  ,  a,  um.  adj,    Qui  ne 
•ait  pas.    Inscio    aliquo^     a 
rinsu  de  quelqu^un. 
Inscribo,   is,  psi,  ptum,   erc. 

a,  Inscrire,  inscrire  sur. 
Inscriptus,    a,   um.  p,  de  in- 

scribo. 
Insector,   aris,  atus  sum,  ari. 
dep,  Poursuivre,  pcrsecuter. 
Insequor,  cris,   cutus  sum,  i. 

dep,  Poursuivre,  suivre. 
Insero,  is,  scvi,  situm,  ere.  a, 

Greffer,  inculquer,  graver. 
Insideo,  cs,  edi,    essum,    ere. 

n.  t^tre  assis  sur, 
Insidijb,  arum.  /.  pL   EmbA- 

ches,  embuscade,  piege, 
IMSIDIOR,  aris,  atus  sum,  ari. 
d^p,  Dresser  des  embAches, 
Insido,  is.  sedi,  sessum,  ere.  n, 
S'asseoir  sur,   sc  placer  sur. 
Insigne,  au  pl.  Insignia,um. 
Marqucs ,    ornements ,     in- 
signes. 
Insionis.  m.  /.,  e.  n.  Signale, 

distingnc,  rcmarqnablc. 
Insilio,  is,  ui  ou  ii,  ultum,  ire. 

n.  Sauter  dans  ou  sur. 
Insinuo,  as,  ayi,  atum,  are.  a, 

Insinuer,  glisser. 
iNsisTO,  is.  n,  S'arr^ter,  8  ap- 

puyer  sur,  prcsscr. 
Insitus,  a,  um.  p.  de  inscro. 
Insttus.  adj.  naturcl. 
iNSOLENS.  omn.gen.adj.  txtra- 
ordinaire,  inaccoutume,  nou- 
veau,qui  n'a  pas  ri.abitudc  de. 
INMLENTER.    adv.    Avec    hau- 
teur,  d'une  maniere  inusitce. 
INSOLENTIA,    «•    /•     Hautcur, 

arrogance. 
Insolitus,    a,  um.  ad/.  Extra- 

ordinaire,  insolite. 
Inspecto,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Regarder  souvent ,   conside- 
rer,  inspccter. 
Iiwpicio,  is,  pexi,  pectum,  ere, 
//.  Examiner,  observer. 
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Inspuo,  is,  i,  tura,  ere,  n.  Cra- 
cher,  sur  ou  dans 

Instar,  n.  (seulement  au  nom. 
et  a  Vacc.)  Ressemblance.  — 
Pris  adverbialement ^  et  avec 
le  genitify  a  la  resscnil)Iancc 
de,  comme,  a  Tinstar  de. 

Insterno,  is,  stravi,  stratum, 
ere.  a.  Rev^tir,  couvrir,  eten- 

dre  sur. 
Instituo,  is,   i,  tum,    erc.  a. 

Instituer,etabUr,  elever,  in- 

struire,  ranger,  former. 
Institutum,    i.    n.    Coutumc, 

institution,  maxime.  TnstitU' 

tum  vitx^  regle  de  conduite. 
IifSTiTUTUS,    a,  um.    p.  de  m- 

stituo. 
Insto,  as,  stiti,  stitura,  are.  n. 

Pressei  vivement,  poursuivrc 

de  pres,  mcnacer. 
Iwstructus,  a,  um.   p,  de  in- 

struo. 
Instrumentum  ,    i.  ».   Instru- 

ment ,  attirail,  ustensiles. 
Instruo,  is,  xi,  ctnm,  erc.  a. 

Ordouner,  disposer,  naumr, 

omer,  rangcr,  pourvoir. 
Insuesco,   is,    suevi,    sueturo, 

ere.  n,  5'accoutumer. 
Insuetus.    adj.    Inaccoutume, 

qui  n*a  pas  riiabitude. 
INSULA,   ae.  /.  Ile,  groupc  de 

maisons.  . 

Insum,  ines,  fui,  esse.  n.  Etrc 

dans 
TNSUPER.a^f.Deplu5,outrecela. 

Insusurro,  as,  avi,  atum ,  are. 

fl.  Dire  tout  bas,  chuchoter, 

murmurer. 
Intactus,  a.  um.  adf.  IntacX, 

qui  n'a  pas  ete  touche. 
iNTtGER,    gra,   um.  ad/.  Inti- 

gre,  irriprochable,  sani  bles. 

sures,  enticr. 
INTELLIGO,   is,    lcxi,    lcctnm, 

cre.  a.  Comprendre,  s  aper- 

revoir  de. 
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InTEMPESTiYi.  odv,  Mal  kpro- 

pos. 
Intempestus,  a,  um.  arf/.  Qui 
n*a  pas  de  division  detenaps. 
Intempestd    nocte^   par    une 
nuit  proft»ude  (a  te  moment 
de  la  nuit  ou  le  temps  ne  se 
com])te  pas). 
Intendo,  is,  i,    tum,   erc.  a, 
et  n.  Diriger  vers ,  s'efforcer, 
tendre  a. 
Intentatos,    a,  um.  adj.  Non 

epn)uve,  non  essaye. 
Intento,  as,     avi,    atum,  are. 
a.  Freq.  de  intendo^  mena- 
cer  de...,    ptesenter   devant 
les  yeux. 
Intentus,  a,  ura.  adj .  p:«rt.  de 

intendo.  Attentif,  applique. 
Inter.  prep.  acc.  Entre,  parmi, 

au  milieu  de. 
Intercipio,    is,    cepi,    ptura, 
ere.    a,    Intercepter,    8'em- 
parer. 
Interdico,   is,  xi,  ctum,  erc. 

a.  Interdire,  defendre. 
Interdiu,     adv,     Pendant    lc 

jour. 
Interdum.  adv,  Dc   temps  en 
temps;  pendant  ce  temps-la. 
Interea.  <7f/f .  Cependant,  c.-a- 

d.  pendant  ce  temps-la. 
Intereo,  is,   ii ,  itum,  irc,  i». 

Mourir,  perir. 
Interfector,  oris.  m.  Meur- 

trier. 
l.MEKFicio,    is,    feci,    fectiim , 

ere.  a.  Tner,  faire  ])erir. 
Imerim.  adv.  Cependant,  pen- 
dant   ce    temps-la ;    pour    le 
preseut,  provisoircmcnt.  la- 
terim  dum^  pendant  qiie. 
Interimo,   is,     emi,  emptura, 

ere.  a.  Tuer,  faire  mourir. 
Interitos.  lis,  m.  Mort. 
Interjectus,  a,  um.  p.  de 
Interjicio,    is,    jeci,    jectum, 
cie.    Jeter    entre,    entreme- 


INT 

ler,  placer  entre.  Inieijecto 
corporCy  en  lui  faisant  un  rem- 
part  de  son  corps.  Interjecto 
annOf   uu   an  s*etant  ecuule. 

Intermitto,  is,  isi,  issum,  eie, 
a,  Interrompre. 

Intermixtos,  a,  um.  p,  de  in- 
termisceo.  Entremele. 

Intkrnecio,    onis.  /.    Carnage 
mutuel,  defaite  compl^te. 

InTERrELLO,  as,  avi ,  atum,  arc. 
n.  Interpeller,  presser,  in- 
terrompre  (une  personne  qui 

parle) . 
Interpono,  is,  sui,   situm,  ere. 

a.  Mettre  entrc,  inserer,  in- 

terposer. 
Interpres,  etis.   m.  /.  Inter- 

prete. 
Interpretor,    aris,    atus  sum, 

ari.  dep.   Interpreter,  cxpli- 

quer. 
Interrogo,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Interroger,  demander. 
Interrumpo,  is,  rupi,  ruj  tum, 

ere.  a.  Rompre,  interrompre. 
Intersum,  es,  fui,  esse.  n.  ^trc 

present,  se  trouver  a,  consti- 

tuer  une  difference. 
Intervallum,  i.  n,   Intervalle, 

espace. 
Intkrvenio,  is,    veni,  ventum, 

ire.  n.  Survenir,  iutervenir 
Interversus,  a,  um.  p.  de 
iNTtRVERTO,    is,   i,  sum ,    crc. 

a.  Detourner,  intervertir,  de- 

placer. 
Tntextus,  a,   um.  adj.  Brode. 
Intolerabilis.    m.  y. ,     e.    n. 

adj.  Insupportable. 
Intorqueo,  es,  si,  tum,  ere.  a, 

Tordre.     Intorquere   talum, 

sedonnerune  entorse. — Lan- 

cer  en  hraudissant. 
\yiR\.  prep.  acc.  En,  parmiy 

peudant,  dans  Tespace  de. 
Intro,   as,   avi,    atum,  ar«.  «. 

et  n.  Eutier. 


Introduco,  is,    xi,  ctum,  ere.    [ 

a,  Introduire. 
Introeo,  is,  ivi,  ou  ii,  itum, 

ire.  n.  Entrer. 
Tntromissus,  a,  um.  p.  de 
Intromitto,  is,    si,  ssum,  ere. 
a,    Introduire,    faire  entrer 
dans. 
Intueor,  eris,  tuitus  sum,  eri. 

dep,  Ret»arder,  examiner. 
Intumesco,    is,    mui,   ere.   n. 

S*enfler,  s'enorgueillir. 
Intus.   a(h.  Au  dedans,  inte- 

rieurement. 
Inultus,  a,  um.  adj.  Qui    nc 
s'est  pas  venge,  qui  n'a  pas  ete 
venge. 
Indndo,  as,  avi,  atum,  are.  a.  et 

n,  Inonder,  deborder. 
Inusitatus,  a,  um.  adj.  Extra- 

ordinaire,  inusite 
Invado,  is,  si,  sum,  ere.  a.  En- 

valiir,  s'emparer  de. 
Invalidus,   a,    um.  adj.  Lan- 

guissant,  faible,  invalide. 
Invectus,  a,  uin.  p.  de 
Invebo,  is,  vexi,  vectum,  ere. 
a.  Faire  monter  sur  un  vehi- 
cule,   transporter.  Invehi    in 
aliquemy    s*emporter   contre 
quelqu^un. 
IffVENio,  is,  i,  cntom,  ire.   a. 
Trouver,    inventer,    rencon- 
trcr. 
Inventor,  oris.  m.  Inventeur. 
Investigo.   as,   avi,   atum,  are. 
a.  Decouvrir,  chercher,  trou- 
ver. 
Invicem.    adv.    Mutuellement, 
reciproquement.  tour  a  tour. 
Invictus,  a,   um.    adj .    Invin- 
cible,  qui  n'a  pas  ete  vaincu. 
Invideo,    es,    i,   sum,   ere.    n. 
jfetre   jaloux  de,   envier,   re- 
fustr. 
Invidia,  ae.  /.   Envie,  jalousic, 

mec»>ntentement,  haine. 
IfTiDiosus,  a,  um.  adj .  Odicux, 
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qui  est  un  objet  d'envie,  qui 
expose  a  renvie. 
Inviolatus,  a,  um.    adj,  Qui^ 

n'a  point  ete  maltraite. 
Invisus,  a,    uin.   adj .  Odieux. 
Invito,  as,  avi,   atum,  are.   a. 

Inviter,  exciter  a. 
Invitus,    a,    um.    adj .    Malgre 

moi,  toi,  soi,  lui,  elle. 
Involutus,  a,  um.  p.  de 
Involvo,  is,   i,   utura,   ere.   a, 

Envelopper,  couvrir. 

Ipse,    ipsa,    ipsum.  pron.   adj, 

Moim^me,    toi-meme,   lui- 

meme. 

Tra,  ae./.  Colere,  ressentimcnt. 

U^CUNDIA,  «.  J.  Colere,  habi- 

tude  de  se  mettre  en  colere. 

Irascor,    eris,    iratus    sum,    i. 

dep.  Sc  mettre  en  colere. 
Iratus,  a,  um.  p.  de  irascor. 
Irrevocabilis.  /«./,  e.  n.  adj . 
Irrevocable,  que  rien  ne  peut 
retenir  ou    rappeler. 
Irrideo,  es,  risi,  risum,  erc.  a, 

Railler,  se  moquer  de. 
Irrisio,  onis./,  e.t 
Irrisus,  As.  m.  Derision,  mo- 

querie. 

Irrisus,  a,  xxm.  p.  de  irrideo. 

Irritus,  a,   um.   adj .    Inutile, 

nul,  vain,  qui  n'a  pas   reussi. 

Ikrumpo,  i,  rupi,  ruptuni,  ere. 

n.  et  a.Se  jeter  sur,  fairt;  ir- 

ruption. 

Irruo,  is,  i,   ere.    n.   Se  jeter, 

fondre  sur. 
Is,  ea,  id.  pron.   adj .  Ce,  ce:, 
celui,  celle,  celui-la,   celic-la, 
il,  elle. 
IsTE,  ista,  istud.  pron.  adj .  C^, 
cet,   celui-ci,    celui-Ia,  celle- 
ci,  celle-la. 
IsTHMicus,  a,  um.  adj.^  et 
IsTHMius,  a,  um.  adj .  Isthmi- 
que,  d'lsthme.  Isthmii  ludi^ 
jeux     isthmiques       (celebres 
dans  risthme  de  Corinthe) 
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Ita.  adv,  Ainsl,  tellement,  de 

m^me,  tant. 
Italia,  ap.  y*.  Italie  (I'),  vaste 

presqu'ile  de  FEurope  meri- 

dionale,   qui  tire    sa  princi- 

pale  illustration  de  ce  qu^elle 

a  ete  le  berceau  de  la   gran- 

deur   romaine. 
Italicus,  a,   um.  adj,  Appar- 

tenant  a  ritalie. 
Italus,    a,    ura.    adj,   Italien, 

d'ltalie. 
Itaque.  conj.   Cest  pourquoi, 

aussi. 
Itkm.  adv,  De  m^me. 
Iter  ,    itineris.      n,    Cliemin  , 

Toyage.  Itinera,  journees  de 

marclies. 
Itero,  as,  ayi,   atum,    are.   a, 

Renouveler,  repeter,  reiterer. 
Iterum  .  adv.  De  nouveau. 


Jacens.  omn,  gen.  p,  prSs.  de 
Jac£o,   es,    cui,    ere.    n.   ifetre 

couche,  etre  etendu  mort. 
Jactatio,  onis.  /.  Mouvement, 

agitation.  Jactatio  nauisj  !)al- 

lottement  du   navire,    roulis, 

tangage. 
Jactito,  as,  avi,  atnm,  are.  a. 

Se  vanter,  dire  souvent. 
Jacto,    as,  avi,    atum,    are.  a. 

Jeter,  vanter. 
JaCulum.   i.  n.  Dard ,  javelot. 
Jam.  adv.  Deja,  bient6t. 
Jamdiu.  ady.j  et 
Jamdudum.  adf,  Depuis  long- 

temps. 
jamjam.  adf.  BientAt. 
Janiculum,  i.    n.  Le   Janicule, 

une  des  collines  de  Rome. 
Ja^ua,  ae.  y*.  Porte  (sur  la  rue). 
Jakus,  i.  m,  Janus,  le  plus  an- 

cien    r(»i    de   ritalie.    On    le 

nommait  geminus  ou  hi/rons. 


JUR 

c'est-a-dlre,  a   deux  risages. 
Le  mois  dejanvier  {fanuu' 
rius)  Ini  doit  son  nom. 
Jentaculum,  1.  n.  Dejeuncr. 
JocoR,  aris,  atus,  sum,  ari.  dep^ 

Badiner,  plaisanter. 
Jocus,  i.  m.  Jeu,  plaisanterle. 
JuBA,  ae.   m,  Juba,  roi  de  Nu- 

midie. 
JuBEO,    es,  jussi,  jnssura,   ere. 
a,    Ordonner,  enjnindre.  Se 
traduit  souvent  en  francais 

par  faire  (suivi  d^un  inf.). 
JuD>Ei,  orum.  m,  pl.  Les  Juifs. 
JuDEX,  icis.  m,  Juge. 
JuDiciUM,  ii.  /i.  Jugement. 
JuDico,  as,   avi,    atum,  arc.  a, 

Juger,  decider. 
JuGERUM,  i.  n.  Arpent. 
Jugulum,  i.  n.^et 
JuouLus,  1.  m.  Gorge. 
JuGUM,  1.   n,  Joug,    sommet, 

timon;     chatne    de     monta- 

gnes. 
JuGURTHA,  m.,  roi  de  Numidie; 

soutint    une    longue    guerre 

contre  les  Romains,  et  perit 

prisonnier  a  Kome. 
JuGURTHiNCJS,  a,  um.  adj,  De 

Jugurtha. 
JuLiA,  ae.  f.  Julie. 
JuLius,  i.  //i.  Jules,  juillet. 
JuMENTUM,     i.     n.     B^te    dc 

somme. 
JuNCTus,  a,  um.  p.  de 
JuNGo,    is,    xi,    ctnm,    erc.  a. 

Joindre,  lier,  unir. 
JuNiOR.  m.  f.y    ius,   n,  comp, 

dejuvenisy  plus  jeune,  jeune 

homrae. 
JuNius,    ii.   m.   Junius.  Junius 

mensis,  mois  de  juin. 
JupiTER,   Jovis.  m.  Jupitery  le 

pere  et  le  maitre  des  Dieux, 

dans  la  mythologie  grecque 

et  dans  ia  romaine. 
JuRAMENTUM,  i.  n.  Scrment* 
•InRE.  adv,  Avec  rais<m. 


JUV 

JuRO,   as,  avi,   alum,  are.    ».    j 
Jurer  ,    affirmer    avec    ser  - 

ment.  , 

Ju»,  juris.  n.  Droit,  bon  di-oil, 

ju&ticc,puissance.  Jus  dicere, 

rcndrc  la  justice,  In  jus  vo- 

care,  citer  en  justlce. 
JusJURANDUM,  jurisjurandi.  ». 

Seiment. 
JussiM,  i.  /».,  ^^ 
Jussus,  ts.  m.  Ordre. 
JusTE.  ady,  Avec  justicc. 
JusTiTiA,  ae.  /.  Justice,  eqnitfe. 
JusTUs,  a,  um.  adj,  Juste,  vrai, 

legitime,  exact,  complet. 
JuvENis,  is.  m.f.  Jeune  homme, 

jeune  fille. 
JUVENTA,    x.fj    ct 

JcvENTUS,  utis./.  Jeunesse. 
Jtvo,  as,  juvi,  arc.  a.  Aidcr, 
rejouir. 
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Labes,  is.  /.  Deg&t,  mal,  nAlne, 

taclie,  defaut. 
].AhoH,  oris.  //».  Travail,  peme, 

fatigue. 
Labor.  eris.  dep.  Tombcr,  ^re 

ruine,  deperir. 
Laboro,  as,  avi,  atum,  are.  n, 
Avoir  de  la  peine  (au  propre 
ct  au  figure),  ^tre  tourmeute, 
se  fatiguer,   plier,  s'affaisser, 
^tre  en  peril. 
liAC,  lactis.  /i.  Lait. 
LACEDiEMONii,    orum,    m.  pl. 
Lacedemonicns,  habitants  dc 
Lacedcmone  ou  Sparte,  ville 
de  la  Grece  ancienne,   dans 
le  Peloponese,  capitale  de  la 
Laconie,  situee  sur  rEurotas. 
Lacesso,  is,   ivi   ou  ii,    itum, 
cre.  a.  Attaquer,  provoquer, 
harccler. 
IjkCR YMA ,  a .  /.  Larmc. 
Lacrymabundus,   a,   um.  adj. 


I^plorc,  qui  a  lcs  yenx  bai- 
gnes  de  larmcs. 
Lacrymor,  aris,  atus  sum,ari, 

dep,  Pleurer. 
Lacus,  us.  m,  Lac. 
L^do,  is,  si,  sura,  cre.  d,  Bics- 

ser,  offenser. 
LyELius,  ii.  m.  Lelius. 
L^ENAS,  atis.  m.  Lenas. 
LyEsrs,  a,  um.  p.  de  laedo. 
LvETiTiA,  ae.  /.  J*jie. 
L>ETUS,  a,   ura.    adj,    Joyeux, 

content. 
L.EVA,  X,  f.  Main  gauche. 
L^:viNUS,  i.  m.  Levinus. 
LvEVUS,  a,   um.    adj ,    Gaucbe. 

qui  est  a  la  gauche. 
Lambo,  is,  i,  ere.  a,  Lecher. 
Lamfnta,  orum.  n.  pl.  Gemis- 
sements,    plaintes,    lamenta- 

tions. 
Lamentor,  aris,  atus  sum,  ari. 

dep.   Deplorer,  se  lamenter. 
Lamina,  x.f  Lamc.     ^ 
Laxcea,  x,f  Lame,  pique. 
Laxificicm,  ii.   n,  Ouvrage  de 

laine. 
Lanista,    ae.    m,    Mattre  des- 

crime. 
Lanius,  ii.  m.  Boucher.   ^ 
Lapideus,     a,    um.    adj,    De 

pierre. 
Lapis,  idis.  m.  Plcrre. 
Lapsus,  As.  m.  glissade,  chute. 
Lapsus,  a,  um.  p.  de.  Labor. 
Laqueus,    i.    m,    Lien,    lacct, 

piege. 
Lar,  laris.  m,   Lare,  dieu  du 

foyer.  . 

Largior,  iris,  itus  snm,  trl. 
dep.  Donner  avec  largesse, 
avec  liberalite,  prodiguer. 

Largitio,  onis./.  Largesse. 

Larix,    icis./.  Mcle7.e(arbrc). 

Latebra,  3b./.  Retraite. 

Lateo,  es,  ui,  ere.  n.  Se 
cacher;  act.,  rcstcr  cache 
a  quelqu'un. 
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Lateritius,    «,   om.  adj.  De 

briqueft. 
Latini,  oruin.  m.  pl.  Les  La- 

tins. 

Latinhs,  a,  um.  adj.  Des  La- 

tins. 
Latro,  onis.  m.  Voleur,    bri- 

gand. 
Latds,    eris.    n.    C6te,  pou- 

iDuns,  flancs. 
Laudabilis.  m.  y.,  e.  n,  adj. 

Louable. 
Laudandus.  p.  part,  pass.  de 
Laudo,  as^   avi,   atum,  are.  a, 

Louer. 
Laurea,   ae.  /.   Laurier,    cou- 

ronne  de  laurier. 
liAUREATus,  a,  um.  adj,  Cou- 

ronne  de  launer. 
Laurentia,  ae.  y.   Laurentia. 
Lads,      laudis.    J".      Louange, 

gloire,  estirne,  merite. 
Lautus,    a,    um.    adj.   Splen- 

dide. 
liAZE.     adv..f    comp.    ius,  sup, 

issime.  D^une  maniere  lacbe, 

sans  etre  tendu. 
Laxitas,    atis.    /.    Grandeur, 

etendue. 
Laxo,  as,    avi,  atum,  are.   a. 

Donner  du  reiacbe,  etendre, 

desserrer. 
Leciica,  ae.  f.  Litiere. 
Lector,  oris.  m,  Lecteur. 
LECTULuSji.  m.  Petitiit,  coussin. 
Lectus,  i.  m.  Lit. 
Lectus,  a,  um.  p,  dc  lego. 
Leoatio,  onis.   f.   Deputatiun, 

aml)assade. 
Legatus,   i.    m.    Ambassadeur, 

lieutcnant     d'un    general    en 

clief,  depute. 
Legio,  unis.  f.  Legion. 
Legitimus,  a,   um.  aJj.  Legi- 

time,  cunfurme  aux  iuis 
Lego,  is,  i,  ctum,  ere.   a.  Ra- 

masser,  cueillir,  cboisir,  lire, 

cdtoyer. 


LIC 

Lenio,  is,  ii  ou  ivi,  itum,  it^ 

a.  Suulager,  aduucir. 
Lenis.  m.y;,  e.  n.  adj.  Doux. 
Leniter.  adv.y  comp,  niiiSy  sup, 

nissirne.  Avec  duuceur. 
Letai.is.  m.  y.,   e.  n.    adj. 

Mortel. 
Levis.  m.  f^   e.    n.  adj .  Le- 

ger,  petit. 
LtviTER.    adv.y      comp.     vius, 

sup.  vissime.  Legerement. 
Levo,  as.  a.  Soulager,  decliar- 

ger,  elever, 

Lex,  legis.  /.    Lui ,  cundition. 

LiBELLUS  ,    i .    m.    Ecrit ,    me- 

muire,   litielle,    registre.  Ai- 

bellus  supplex,  une  requ^te. 

LiBENS.  omn.  gen.  adj,  Qui  agit 

de  bon  coeur. 
LlBENTtR.  adv.j  comp.tiikSy  sup. 

ti.ssime.  Vuluntiers. 
LiBER,  era,   erum.  adj,  Libre. 
LiBER,  bri.  m.  Livre,  registre, 

ecorce. 
LiBERALis.  m.y.,  e.  n,  Liberal. 
Liberalia  studia,  belles  let- 
tres,  etudes  liberales. 
LiBERALiTAS,  atis.  f.  Liberalitc. 
LiBERi,  orum.  m,  pl.  Enfants. 
LiBERo,    as,    avi,  alum,  are.  a. 

Delivrer,  absoudre. 
LiBERTAs,  atis.  y.  Liberte,  per- 

mission. 
LiBERTiNUs,    i.    m.    Affrancbi, 

fils    d*affranclii. 
LiBi.RTUS,  i.  m.  Affrancbi. 
LiBET,  libuit  ou  libitumest,  efi.', 

impers,   II  plait. 
LiBiDo,  inis.  f.    Fantaisie,  ca- 
price,    dereglemeut,    debau- 
clie,  {)assiun, 
LiBRA,  ae.  f  Livre  (poids). 
LiBRo,    as,    avi,   atum,   are.  a. 

Balancer,  lancer. 
LiCENTiA,  ae,  f  Licence,  pcr- 

missitm. 
LiCfcT,   licuit    ou    licitum    est, 
ere,  impers,  II  cst  perrals. 


LOQ 

LlCET.  conj.  Quoique. 
LiCiNius,  li.  m.  Licinius. 
LiCTOR,oris.  m.  Licteur. 
LiGNEUS,  a,  um.  arij.   De  bois. 
LlNEAMENiUM,  i.    ».  Trait  du 

visage. 
LiNGUA,  35./.  Langue. 
LiTERNiNUS,  a,  um.  adj.  dc  Li- 

terne. 

LiTERNUM,  1,  n.    Literne,Yte-- 

tite  ville  de  la  Campanie  uii 

ctiiit  .situee  la  villa  du  pre- 

mier  Scipiun  rAfricain. 

LiTiGATOR,  uris.    m.    Plaideur. 

LlTTERA,     ae.     /.      Caractere, 

lettre  dc  ralpbabet. 
LlTTERiB,  aium./.  pl.  Lettres, 
caracteres,    sciences,    belles-    | 
lettres,  une  letlre  (missive). 
Lttterarius,  a,   um.  ad/.  Qui 
concerne  les  lettres.  Littera- 
rius  luduSy  ecole. 
Litteratus,  a,um.  a^y.Lettre. 
LiTTUS,   oris.  n.  Burd,  rivage. 
Livius,  ii.  m,  Livius. 
LivoR,  oris.  m.  Couleur  livide, 

meurtrissure,  envie. 
Loco,  as,    avi,  atum,    are.  a, 
Placer,  prendre  a  loyer,  don- 
ner  a  iuyer,  affermer. 
LocuPLES,  etis.  m,f  Bicbe,  fer- 

tile. 
LocuPLFTO,  as,  aTl,  atum,  arc. 

a.  rnri<blr. 
LoGUS,  i.  //».,  P^'  l"ci,  oriim, 
m.,  et  loca,  orum.  n.  Lieu, 
place,  puste,  famille,  nais- 
sance.  Esse  loco parentis, iemr 
lieu  de  pere. 
LoNGE.   adi^.j    comp,   ius,  sup, 

issime.  Luin,  beaucuup. 
LoNGiNQUUS,     a,     um.      adj, 

Eloigne,  de  longue  duree. 
LoNGUS,  a,  um.  adj.  Lung. 
LoQUAX.  omn.  gen.  adj,  Babil- 

lard. 
LoQUOR,  eris,  cutus  sum,    aep, 

Parler. 
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LoRiCA,  ae. /.  Cuirassc. 
LoRUM,  i.  n.Courroie,  laniere. 
LucERiA,  sei.f  Lucerie,   ville 

d'Apulie. 
LucERiNi,    orum.    m.    pt.    Les 

babitants  de  Lucerie. 
LuCERNA,   ae.   /.  Lampe,  lan- 

terne. 
Lucius,  ii.  rn,  Lucius. 
LucRETiA,  ae./.  Lucrece. 
LucRETius,     ii.     w.    Lucrece 

(poete). 
LucRUM,  i.  n.  Profit,  avantage, 

gain,  lucre. 
LucTA,  as.fy  et 
LuCTATio,  onis.  /  Lutte. 
LuCTUs,  us.  m.  Deuil,  malheur, 

affliction. 
LucuLLUS,  i.  m.  Lucullus. 
Lucus,  i.  m.  Bois  sacre. 
LuDiBRiuM,    ii.    n.   Moquenej 

risee,  insulte. 
LuDiCRus,a,um.«^/.  Amusant, 

qui   sert   a  recreer. 
LuDO,    is,    si,    sum,    ere.    n. 

Jouer,  8'amuser. 
LuDUS,  i,  m.  Jeu,  recreationy 

ecole. 
LuGEO,  es,    xi,  ere.    n.    et  a^ 
Pleurer,  s'affliger    de  ,    re- 
gretter. 
LuGUBRis.  m.  /.,  e.    n,    adj,. 

Lugubre. 
LuNA,  ae.  /.  Lune. 
LuPA,  ae.  /.  Louve. 
LiiSTRO,  as,  avi,  atum,  are.  a, 
Parcourir,  passer    en  revue, 

purifier.  ^ 

LuTATius,  ii.  m.  Lutatius. 
Lux,  lucis.  /.  Lumiere,  clarte. 

Primd  luce,  au  puint  du  juur. 
LuxuRiA,  ae.  /.    dereglement, 

somptuosite,  exces. 
Luxus,  As.   m.  Luxe,   magmfi^ 

cence,  depenses  excessives. 
Lydia,  ae.  /.  Ljrdie  (la),  con- 

tree  situee  sur  la  cute  occi- 
dentale  de  T Asie  Mineure. 
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Macedo  ,  onJ».  m.  Macedonien. 
Macedonia,  ae.  /.    Macedoine 

(la),  royaume  sitiie  au  N.  £. 

de  rancieune  Grece. 
Maceoonicus,  a,  um.  adj,  Ma- 

cedoniqne. 
Macbina,  ae.y*.  Machine. 
Macilentus,  a,  um.  adj,  Mai- 

gre. 
Macte  I  interj,  Courage  I 
Macto,  as,  avi,  atum,  are,  a, 

Immoler,  tuer. 
MiECKNAS,  atis.  ni.  Mecenas,  che- 

\alier  romain,  et  favori  d'Au- 

guste. 
Magis.  adv,  PIus. 
Magister,  tri-  m.  Maltre,  qui 

enseigne.  Magister  equituni, 

gcneral  de  la  cavalerie. 
Magistratus,    lis.    m.    Magis- 

trature,  charge    civile,   fonc- 

tion  pulilique  ;  magistrut. 
Magxanimitas,  atis.y.  Magna- 

nimite,  grandeur  d'ame. 
Magnifice. adv.^conip.  centiiis, 

sup.  centissime.  Magniflque- 

ment. 
Magnificentia,    ae.  /.  Magni- 

flcence. 
M\GNiFicus,   a,  um.  adj.  Ma- 

gnifique,  suljlime. 
Magnitudo,  inis.y.  Crandeur, 

ctendue,  taille,  grosseur. 
Magnopere.  adv,  Grandement. 
Magnus,  a,   um.  adj,  Grand, 

considerable,  puissant.  Magni 

aestirnare  y  estimer  bejucoup. 
Mauarbal,  alis.  m,  Maharbal. 
Maius  ii.  ni,  Mai. 
Majlstas»  atis.  /,  Majeste. 
Major.  m,  y.,  us.  n,  adj,  Plus 

grand.  Major  natUy  Paine. 
Male.  adv. ,  eomp,  pejus,  sup, 

pessim^.   Mal,  a  peine,   avec 

peine.  Male  sustinere  arm  /. 


MAR 

BToir  de  la  peine  a  tenir  ses 

armes. 
Maleoico,  is,  xi,  ctum,  erc.  n, 

Maudire,  parler  durement. 
Maledictum,  i.    n,    Maledic- 

tiou,  injure. 
Malevolus,  a,  um.  adj.  Mal- 

veillant. 
Malo,  mavis,  malui,    malle.  a, 

Aimer  inieux. 
Malum,  i.  /1.  Mal. 
Malus,  a,    um,  adj ,   Mauvais, 

mechant. 
Mamilius,  ii.  ni,  Mamilius. 
Mancipium,  ii.  /j.  Esclavc. 
Manuatum,  i.  «.,  et 
Manuatus,  us.  /;/.  Ordre^  mis- 

sion,  comuiissiou. 
Mando,   as,  avi,  atum,  are.  a. 

Donncr  ordre,  confier. 
Manoo,    is,    i,    sum,   ere.   a. 

Maogcr,    macher. 
IVIane.  adv.  Le  matin. 
Maneo,  es,  mansi,  ere.  n,  et  a. 

Deraeurer,    durer;    ^tre   rc- 

serve  a,  attendre. 
Manes,  ium.  m,  pl,  Lesmanes. 
Manifestus,  a,  um.  ad/.  Mani- 

feste,  nutoire. 
Manilius,  ii.  m.  Manilius. 
Manipulus,   i.  m.  Compagnie 

de  soldats  d^infanterie,  fagot, 

faisceau. 
Manius,  ii.  m.  Manius. 
Manlius,  ii.  m.  Manlius. 
Mano,   as,    avi,    atum,  are. 

Se  repandre,  decouler. 
Mansuetudo,  inis.  /.  Douceur, 

bonte,  mansuetude. 
MANUBii£,   arum.    /.   pl.    De- 

pouilles  des  ennemis,  butin. 
Manumiito,  is,  isi,  issum,  ere. 

Affranchir. 
Manus,    lis.   /.     Main,    petitc 

troupe. 
MARCELLU8,i.  m.  Marccllus. 
Marcius,  ii.  ni.  Marcius. 
A>^cus,  i.  m,  Marcu». 


MED 

Mare,  Is.  n.  Mer.  I 

Marianus,  a,  um.  adj,  De  Ma- 

rius. 
Maritimus,  a,  um.  adj,  Mari- 

time,  de  mer. 
Maritus,  i,  m.    Mari,  epoux. 
M^Rlus,  ii.  //*.  Marius. 
Marmor,  oris.  n,  Marbrc. 
Marmoreus,   a,  um.  adj.     De 

marbre. 

Mars,  tis,  m.MarSy  dieu  de  la 

guerre,  flls  de  Jupiter  et  de 

JunoD,  un  des  douze  grands 

dieux,  pere  de  Romuluset  de 

Remus. 

Martialis.  m. /.,    e.   n.  adj . 

Martial,  enrhonneurde  Mars. 

Martius,   ii.  m.  Mars    (mois). 

Martius,  a,  um.  adj.  de  Mars, 

martial,  du  mois  de  mars. 
Massinissa,   ae.  m.  Massinissa, 
roi    de  Numidie,    alhe    des 
Romains. 
Massiva,  aB.  m.  Massiva. 
MATER,4ris./.  Mere. 
Maternus,  a,  um.  adj.  Mater- 

nel,  de  niere. 
Matrona,  ae. /.  Dame. 
Maturius.  adv,  Plus  t6t. 
Maturus,  a,  um.  adj ,  Miir. 
Mauri,  orum.  //».   p/.    Maures 
(les),  habitantsde  laMauri- 

tanie. 
Mauritania,  ae./.  Mauritanie 

(partie   de    rAlgerie    et    du 

Maroc),  vaste  contree  de  TA- 

frique  occidentale. 
Maxime.  adi^.   Principalement, 

beaucoup,  surtt)Ut. 
Maximus,  i.  m.  Maxime. 
Maximus,  sup.  de  magnus. 
Medicamen,    inis.   n. .  Medica- 

ment,  remede. 
Mkdicus,  i.  m.  Medecin. 
Meditor,    aris,  atus  sum,  ari. 

dep.  Mediter,  reflechir. 
Medium,   ii.   I».  Le  milieu,  le 
piibUc,  la  societc. 
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Medius,  8,   um.    adj.  Qui  cst 

au  milieu.  Medid  nocte  ,  au 

milieu  de  la  nuit. 
Melior.  m,/,  us.  n,  MeiUear, 

plus  fort, 
MELiut.  adv.  Mieux. 
Memorabilis.  /n./.,  e.  n,  adj , 

Memorable. 
Memoria,  ae./.  Mcmoire,  sou- 

venir. 
Mkmoro,  as.  a.  Raconter,  rap- 

peler  a  Tesprit. 
Menenius,  ii.  m.  Meucnius. 
MtNS,  mentis./  Ksprit,  lutcn- 

tion,  dessein,  peusee. 
Mensa,  ae.  /.  Table. 
Mensis,  is.  m.  Mois. 
Mentio,  onis./  Mention,  con- 

versation.  Mentio  incidit  de. 

On  vint  a  parler  de. 
Mentior,  iris,  itussum,  iri.  dep. 

Mentir,  dissimuler,  feiiidi  e. 
MtRCES,  edis.  /  Prix,  rccom- 

pense,  salaire. 
Merenoa,  ae./  CoUation. 
Mereo,  es,  ui,  itum,  ere,  a.,  et 
Mereor,   eris,    itus    sum,    eri. 

dep.    Meriter.    Bene    mereri 

de^  rendre  service  a. 
Mergo,    is,    si,  sum,    ere.    a. 

PlonCTcr,  couler  b.is,  submer- 

ger. 
Merito.  adv.  Avec  raison. 
Meritiim,  i.  n.  Service,  bienfait. 
Meritus,  a,  um.  p.  de  nicret». 
Mersus,  a,  um.  p.  de  niergo. 
Messana,  ae.  /.   Mrssine,   villc 

maritiuje    de    Sicile,     a     la 

pointe    N.   E.,    eu    lace   de 

ritalie. 
Met.  Pavticule  (jui  se  joint  a 

la  suite  de  quelqucs  prono/ns 

personnels . 
Metellus,  i.  m.  Metellus. 
Metor,  aris,  atussum,  BVi.dip. 

Tracer,  mesurer.  Metaricas- 
tra,  Camper. 
•    Metuo,  is,  i,  ere.  a.  Craindrc. 
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Metui,  ds.  m.  Craintc. 
Mkus,  a,  um.  pron,  Mon,  ma, 

mien,  mienne, 
MiciPSA,  ae.    //i.    Micipsa,  roi 

des  Numides. 
Mico,  as,  cui,  are.  n.  Briller. 
MiGRO,   as,  avi,    atuin,  are.   n. 

S'en  aller  de,  emigrer. 
MiLES,  itis.  m.  Soldat. 
MiLETUS,  \.  m.    Milet,  ville  dc 

TAsie  Mineure  (Carie) . 
MiLiTARis.  m.  /.,    e.    /».  adj. 
Miiitaire,    de    guerre,  guer- 
rier. 
MiLiTiA,   ae.  y*.   Guerre     ser- 

vice  miiitaire. 
MiLiTO,  as.  n.  Porter  les  armes^ 

servir,  ailer  a  la  guerre. 
Mir.LE.  ind,  Mille. 
MiLLiA,  ium.  /i.  pl.  Dei  milles 
(mesure  itineraire).  Des  mil- 
liers,  une  infinite. 
MiLLiES.  adv.  Miile  fois. 
MiMus,  i.  m,  Comedie,  farce. 
MiNiB,  arum.    /.   pl,  Menaces. 
MiNiME.     adif.    Nullement,    le 

moins. 
MiNiMus,   a,   ura.     adj,   Tres- 

petit,  le  moindre. 
MiNiSTERiuM,  ii.   n.  Ministere, 

emploi,  charge. 
MiNOR,    aris,     atus    sum,  ari. 

dep.  Menacer. 
MiNOR,   oris.   m,  f,   Second , 

cadet. 
MiNucius,  ii.  m.  Minucius. 
MiNUO,    is,    i,    tum,    erc.    a. 
Diminuer,  decroitre,affaibIir. 
MiNUS.  adv,  Moins,  peu. 
MiNUTius,  ii.  rtK.  Minutius. 
MiNUTUs,  a,    um.    adj.   Menu, 

petit,^<2rf.  de  minuo, 
MiRABiLis.    m,  /.,  e.    n,  adj, 

Admirahle,  surprenant. 
MiRABUNDUs,  a,  um.  adj,  Plein 

d^admirafeion,  etonne. 
IdiRAcuLUM,  i./t.  Mirade,  mcr- 
▼eiilc)  prodige. 


MOD 

MiRATus,  a,  om.  p,  de  miror. 
MiRiKicus,  a,  um.  adj.  Admi- 

rahle,  surprenant. 
MiROR,  aris,  atus  sum,  ari.  ^^/7. 
Admircr,  ^tre    surpris,    s'e- 
tonner  de, 
MiRus,  a,    um.  adj,    Merrei)- 

leux,  surprenant. 
MiSER,  a,  um.  adj,  ISIiserable, 

malheureux. 
MiSERABiLis.  m./,  e.  n.    adj, 

Touchanf,  pitoyable. 
MiSERABiLiTER.    adv,    Dc  ma- 
niere  a    exciter    la   compas- 
sion. 
MiSERicoRDiA,  ae.  /  Compas- 

sion,  pitie,  misericorde. 
MissiLE,  is.  n,  Javelot,   flecbe. 
Missus,  a,  um.p.  de  mitto. 
MiTESco,  is,  ere.  n,   S'adoucir. 
MiTHRiDATFS,  is,  //1.  IMitliridate^ 
roi  de   Pont,   lutta  quarante 
ans  coMtre  les  Romains,    et 
fut  vaincu  par  Sylla,  LucuIIus 
et  Pompee. 
MiTHRiDATicus,    a,   um.    adj', 

De  Mithridate. 
MiTis.  /n./,  e.  /i.,  adj,  Doux, 

paisihle. 
MiTTo,    is,  isi,  issum,    cre.  a. 
Envoyer,  fairc   passer,    cod- 
gedier,  licencier. 
MiTYLENA,  anim,/  pl.  Mitf- 
lene    (Metelin),    cajutale    de 
rile  de  Lesbos,  daus  la  mer 
tgec. 
MoDERATio,  onis.  /    Modera- 

tion. 
MoDtRATUs,  a,  um.p,  de 
MoDERoR,  aris,  atus   sum,    ari» 

dep.  Moderer,  gouverner. 
MoDESTiA,  ae. /.  Reserve,    rc- 
tenue,  moderation,  modestie. 
MoDicus,a,  um.ar//.  Mediocre, 
reserve,    modeste,    modere, 
modique. 
MoDius,  ii.  m.  Boisseau. 
MoDO.  adv.  Tantdt,  seulemeat. 


M 

a  pcine,  demi^rement,  tout  k 
1'beure. 
Moous,  i.  m.  Maniere,  accord, 

forme,  terme,  melodie. 
MoENiA,  ium.  n.  pl,  Murailles, 

remparts. 
MoEREo,   es,  ere.  n,  S'affliger, 

etre  triste. 
MoEROK,  oris.  m.  Chagrin. 
MoESTus,    a,    um.  Triste,    af- 

flige. 
MoLES,  is,  /  Digue,  masse,  dif- 

ficulte. 
MoLFSTE.  adv.^  comp.  lus,  sup, 
sime.  Avec  peine,  avec  cha- 
grin. 
MoLESTiA,  ae.  /   Importunite, 

chagrin,  ennui. 
MoLESTUS,    a,    ura.    adj,    fa- 

cheux ,  importun. 
MoLiOR,  iris,  itus  sura,  iri.  dep. 
Eutrepreudre,  s'efforcer,  tra- 
nier,  s'ebranler. 
MoLLio,  is,  ivi,  itum,  ire.  a, 

AmoIIir,  adoucir,  enerver. 
MoLLis.  m. /,  e.  n.  adj .  Mou. 
MoLLiTER.  adv.  Mollement. 
MoLo,    onis,   m.    Molou,  rbe- 

teur  de  Rhodes. 
MoMENTUM,  \.  n.  Importance, 
poids,     influence,     moment. 
MoNEO,  es,   ui,  itum,  ere.  a. 

Avertir,  dire. 
MoNiTus,  iis.  »/j.  Avis. 
MoNS,  montis.  m,  Mont,  mon- 

tague. 
MoNSTRUM,  i.  /1.  Monstre,  pro- 

dige. 
MoRA,   ae.  /   Retard,  lenteur. 
Impatiens    mora:^    impatient 
d'attendre. 
MoRBus ,  i.  m,  Maladie. 
MoRioR,  eris,  mortuus  sum^  i. 

dep,  mourir. 
MoROR,    aris,   atus    simiy   ari. 

ddip.  Arreter,  tarder. 
MoRS,  mortis./  Mort. 
KsuS|  As.  m,  Morsure. 
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MoRTALis.   m,  /,  e.    n,  adj^ 

Mortel. 

MoRTuus,  a,  um.  p.  de  morior. 

Mos,    oris.     m,    IJsage,    cou- 

tume.  Morem  gerere  aUcui, 

avoir    de    la      comphiisance 

pour  quelqu'un,  iui  oljeir. 

MoTUS,   us.  m.  Tiouhle,  mou- 

vemcut,  sedition. 
MovEO,  es,  movi,  motum,  erc. 
a.  Toucher,  eraouvoir,  cbas^ 
ser,     dq^Iacer,     mettre     ea 
mouveraent. 
Mox.  adv.  Bient6t,  eusuite. 
Mucius,  ii.  m.  Mucius. 
MucRo,    onis.    m.   Epec  nue. 
MuLCTA,  ae./  Amende. 
MuLCTO,  as,  avi,  atum,  are.  a, 
Punir,  condaiuner  a  ramen- 
de.  Mulctare  pecunid,    con- 
darnner  a  payer  de  1'argent, 
MiJLiEBiUTtR.  adv.   En   fcmme 
MULIER,  eris.  /   Feniinc. 
MuLiKRCULA./  Petiie  femme; 

femme  de  mauvaise  vie. 
MuLio,  onis.  m.  Cocher. 
MuLTlPLEX,  omn.  gen.  adj.J}t 

plusieurs  sortes,  raultiple. 
MuLTiTUDo,  inis.  /  Multitude. 
MuLTo,  devant  un  coraparatiC, 

adv.  Beaucoup. 
MuLTUM.  adv,  Beaucoup. 
Mui^Tus,  a,   ura.   adj,    Nom- 
breux,  plusieurs,   beaucoup. 
MuMMius,  ii.  //1.  Mummius. 
MuNDiTiA,  ae./,  et 
MuNDiTiES,  ei./  Parure,  pro^ 

prete. 
MuNiA,    orum.    n.   pl,   Fonc* 

tions,  emploi,  devoirs. 
MuNiciPiuM,  ii.  n.  Yille  muni* 

cipale,   municipe. 
MuNio,   is,   ivi,  itum,  ire,   a, 

Fortifier. 
MuifiTUS,   a,  nm.  p,   de  mo* 

nio. 
Muvus,  eris.  n,  Present,   de» 
Toir,  charge ,  faveur. 
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Mu&iEifA,     ae.    f.    Lamproie, 

(poisson) . 
MuRALTs.    m.  y.,    c.  n,    adj, 

Mural,  (le  muraille. 
MuRiA,  an, /,  Saumure,  sauce. 
MuRus,  \,  m,    Mur,  muraille, 

rempart. 
Mus,  muris.  m,  Rat,  souris. 
MuTATio,  onis.  /.  Cbangement, 

echange,  inconstance. 
MuTiNA,  ae./.  Modene,  ville  de 

la  Gaule  Cispadane. 
MuTiNENSis.    m.  y.,  c.  n,  adj. 

De  Modene. 
MuTius,  ii.  m.  Mntius. 
MuTo,   as,  avi,    atura,  are.  a. 

Cbanger,  ecbanger. 
MuTUUs ,  a ,  um.  adj,  Mutuel, 

reciproque, 
Myrtus,  i.  /.  Myrte  (arbris- 

scau) . 


N 


rACTUS,  um.  p,  de  nandscor. 

jXiEVius,  ii.  m.  Nevius. 

i\am  ft  Namque.  conj,  Car,  en 

effet. 
Nanciscor,    cris,    nactus  sum, 

nancisci .     dep,    Rencontrer, 

trouver  par  basard. 
Naris,  aris./.  Narine. 
Narro,  as,   avi,  atum,  are.  a. 

Racontfr,  dire,  narrer. 
Nascor,    eris,    natus    sum,    i. 

dep.  Naitre. 
Nasica,  ae.  m.  Nasica. 
Nasus,  i.  m.  Nez. 
Natalis.  m./.,e.  n,  ad/.  Jour 

de  ia  naissance,  anniversaire 

de  la  niiissance. 
Natjo,  onis./.  Nation. 
Natu.  abl.  de  Natus,  iis,  ind, 

Par  Tage. 
Natura,  3e./.Nature,caraclere. 
Naturalis.   m,  /.,    e.  n,  adj, 
De  la  nature,  natureU 


Natus,  a,  nm.  p,  de  nascor, 
Naufragium,  ii.  n,  Naufrage. 
Navalis.    /w,  /.,    e,   I».    cidj, 

Naval. 
Navicula,  ae.  /.  Petite  barque. 
Navigium,  ii.  n.  Vaisseau,  na- 

vire. 
Navigo,  as,  avi,  atum,  are.  n, 

Naviguer,  aller  par  mer. 
Navis,   is.   /.    Vaisseau,   bar» 

que. 
Navo,  as,  avi,   atum,  are.   a. 

Execuler  ,    rendre .     Navare 

operam     alicui,     8'employer 

pour  quelqu'un. 
Ne.  particule  interrog.  Est-ce 

que? 
Nk.    adv,  de  neg,y  pour  di^ 

/endre,  Ne,    ne  pas.  —  ISe 

quidem,    pas  meme.  — Place 

entre  deux  verbes, /itf  devient 

conj.   et  equivaut  a  ut  non : 

pour  que  ne,  de  peur  que  ne, 

que  ne. 
N£BULA,ae./.  Brouillard  epais, 

nuee. 
Nkc.  conf,  Ni,  et  ne  pas. 
Necessarius,  a,  um.  adj,  Ne- 

cessaire. 
Necessitas,  atis,  /.  Necessite, 

besoin. 
Neco,  as,  avi  ou  cui,  atum,  are. 

a.  Faire  mourir,  tuer. 
'^EDVJA.  adv,  Bien  loin  de,  ou, 

que. 
NEFARius,a,  um.  adj',  Criminel, 

sacrilege,  abominable. 
NtFASTUS,  a,  um.  ad/.  Defendu 

par  la  loi  divine. —  IVe/astus 

dies  :  jour  nefaste  (ou  l*ac- 

tion  de  la   juitice  el  les  af^^ 

faires    etaient    suspendues),* 

malbeureux,  illicile. 
Negligo,  is,  cxi,  ectum,  cre. 

a,  Negliger. 
Nego,  as,   avi,   atum,   are.  a% 

Nier,  refuser. 
Neootium,   ii.    n.    Commerce 


WOC 

commission,    affaire,  cmbar- 
ras. 

Nemo,  Inls,  m.  Personne,aucun. 
Nempe.  adv.  et  conf.  En  effet, 

c'est-a-dire,  assurement. 
Nepos,  otis.  m.  Petit-fils ;  de- 

bauclie. 
Neptis,  is./.  Petite-filie. 
Neque.  Fojr.  Nec. 
Nequeo,  is,   quivi,   irc.  i».  Nc 

pouvoir  pas. 
Nero,  onis.  m.  Neron. 
Nescio,   is,  Ivi,  itum,    irc.  a. 

Ne  savoir  pas. 
Neu.  conj.  Ne,  ou  ne. 
Neuter,  tra,    trura,    adj.  Ni 

l'un  ni  l'autre. 
Nex,  necis.  /.   Mort  violente. 
Ni.  con/.  Sl  ne  pas. 
Niger,  gra,  grura.  ad/,  Noir. 
Nihil.  ind.  Rien ,  en  rien. 
NiHiLDUM.    adv,  Rien  eucore. 
NiHiLo.  adv,  En  rien. 
NiHiLOMiNUS.  conj.  Neanmoins, 

cependant. 
NiLus,    i.    m.   Le    Nil,  fleuve 

de    rAfrique     qui     traverse 

rftgypte   du  siid  au  nord  et 

se  jette  dans  la  Mediterranee. 
Nimirum.    adv.    Certaiuement, 

a  savoir. 
Nimis,  nimium,  et  nimio ,  adv, 

Trop. 
Nimius,    a,   ura.  adj.  Excessif. 
Nisi.  co«/.  Si  ue,  si  ce  n*est. 
NiTOR,  eris,  nixus  sura,  i.  dep, 

S*appuyer,  s'efforcer. 
Nixus,  a,  um.  p,  de  nitor. 
No,  as,  avi,  atum,  aie. n.  Nager. 
NoBiLis.    m.   /.,    e.    n.    adj, 

Noble,  illustre,  excellent. 
NoBiLiTAs,  atis.    /.    Noblesse, 

celebrite,  les  Nobles. 
NoBiUTO,  as,  avi,  atnra,  are.  a, 

Uonorer,  rendre  celel)re,  en- 

noblir,  anoblir,  decorer. 
NoCENS.  omn.   gen.  adj.   Nui* 

sii)le,  ooupablc* 
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NocEO,  es,  ui,  cre.  n.  Nuirc. 
NocTU.  ind.  Pendant  la  nuit. 
NocTUA,  x./.  Hibou,chouettc. 
NocTURNus,   a,  um.  adj,  Noc- 

turne. 
NoLA,    X,  /   Nole,    ville    de 
Carapanie ,    celebre    par    la 
mort  d'Auguste. 
NoLo,  non  vis,  nolui,  nolle.  a, 

Ne  vouloir  pas. 
NoMETT,     inis.     n,    Nora,     re- 
nornraee,  titre.  Nomina  dare^ 
s*enrAler. 
NoMixo,  as.  a,  Nommer. 
NoN.  adv.  Non,  ne  pas. 
NoNiE,  arum. /.  pl.  Nones. 
NONDUM.  adv,  P.ts  encore. 
NoNNE.    conj.    N'est-ce    pas  ? 

est-ce  que  ne,  pas  ? 
NoNNULLi,  «,  a.  adf.  pl,  Quel- 

ques,   quelques-uus. 
NoNNUNQUAM.    adv,    Quelquc* 

fois. 
NoNus,  a,  um.  adj.  Neuvieme. 
NosTER  ,     tra  ,     trum .     pron  . 

Notre,  le  n6tre. 
NoTO,  as.   a.  Noter  d'infamie, 
inscrire,  marquer,  censurer, 
caracteriser. 
NoTus,  a,  am.  p.  de  nosco. 
NovACULA,  a./.  Rasoir. 
NovEM.  ind,  Neuf. 
NovERCA,  ae.  /.  Maratre,  bellc-* 

mcre. 
NoviTAS,  atis.  /.  Nouveaute. 
Novus,  a,   um.  adj,  Nouveao, 

moderne. 
Nox,  uoctis.  /.  Nuit. 
NuBES,  is.  /.  Nuee,  nuage. 
NuBo,    Is,    psi,    ptura,  ere.   i». 
Se  voiler;  epouser  (en  par- 
lant  de  la  femme  seulement). 
NuDo,  as,    avi,  atum,    arc.    a, 
DepoHUler,  priver.  ^ 

NuDus,  a,  um.  adf.  Nu.  \ 

NuLLUs,   a,  um.  adj,  Aucun. 
NuM.  eon/.  Si,  duhitati/  est-ce 
que. 
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NuMA,  86.  m.  Muma. 
NuMANTiA,     se.  /.    Numance, 

ville  d'Espagne. 
NiJMANTiNi,  orum.  m.  pl.  Les 

Numuntins. 
NuMLRo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Compter. 
NuMERUS,  i.  m.  Nombre,  quan- 

tite. 
NuMiDiE,    arum.    m.    pl.    Les 

Numides. 
NuMiDiA,  ae.  /.  Numidie,  con- 

tree  d'Afriqiie. 
NuMiDicus,  a,  um.  aJ/.  Numi- 

dique. 
NuMiTOR,  oris.  m.  Numitor. 
NuMMUs,    i     m.    Ecu,  argeut, 

piece  de  monnaie. 
NuNC.  adv.  Maintenant. 
NuNCio    et  NuNTio,    as,    avi, 

atum,  are.  a.   Annoncer. 
NuNaustf/NuNTiuSjii.m.  Noa- 

Tclle,  messager,  couirier, 
NuNQiiAM.  adv.  Jamais. 
NuPER.  adv.  Dernierement. 
NuPTUS,  a,  um.  p.  de  nubo. 
NuRUS,  us./.  Bru,  belle-fille. 
NusQUAM.  ailv.  NuUe  part. 
Nuio,  as,    avi,   atum,   are.    n. 

Balancer,   clianceler,  hesiter. 
NuTRix,  icis./.  Nourrice. 
Nux,  ucis.  y*.  Noix. 


0.  interj.  6. 

Ob.  prep.  acc,  Pour,  a  canse, 

devant. 
Obeo,  is,  ivi  ou  ii,  ituro,  ire.  a. 

AUer   au-devant,    affronter^ 

exercer,  mourir. 
Obesus,    a,    um.  adj.   Ob^se, 

gros,  gras. 
Odjectus,  a,  um.  p,  de 
Objicio,  18,  jeci,  jectum,  ere.  a. 

Mettre  ou   jeter    au-devant, 

exposer^  reprodicr,  objecter. 


OBS 

OBjnRGO,  as,  avi,  atum,  are.  a 

Keprimander,  insulter. 
Oblatus  ,   a,    um.    p.    de   oU 

fero. 
Obmcto,  as,  are,  a.,  cbarmer^ 

plaire. 
Oiw.iuo,  as,    avi,   atum,  are.  a. 

l'^ngager,  obliger,  lier. 
Oui.iNo,  is,  evi,  iitum,  ere.  a. 

Kaduire. 
Oiji.iQUE.  adv.  Obliquemeot. 
Orliquus,   a.,  um.  adj.  Obli* 

que. 
OulTtus,  a,  um.  p.   de  oblino. 
UnLiTUS,   a,    um.   p.   de  obli- 

viscor. 
Oblivio,  onis. /.  Oubli. 
OuLiviscoR,  eris,  oblitus  sum, 

i.  dep.  Oublier. 
Obnoxius,  a,  um.  adj,  Expose 

a,  sujet  a. 
Obrepo,  is,  psi,  ptum,  ere.  n. 
Rampcr,   se  glisser,    arriver 
inseusiblement. 
Obruo,    is,    i.    a.    Couvrir  de 

terre,  couvrir,  accabler. 
OuRUTUS,  a,  um.  p.  de  obruo. 
Obscuro,  as,  avi,  atum,  are,  a, 

Ol)Scurcir,  ternir. 
Obscurus,  a,  um.  adj,  Obscur. 
Obsepio,  is,  sepsi,  septum,  ire. 

a,  Ferraer,  enceindre. 
Opseptus,  a,    um.  p.  de   ob- 

sepio. 
Obsequens.     omn.    gen,     adj, 

Obeissant,  complaisant. 
Obsequor,  eris,  cutus  sum,  i. 
dep.  Ob(ir  a,  se  soumettre. 
Observans.  onin.  gen,  adj.  Res- 

])ectueux. 
Observo,  as,    are,  a, ,  obser- 

ver,  faire  attention  a. 
Obses,  idis.  m.  Otage. 
Obsessus,  a,  um,  p.  de 
Obsideo,  es,  sedi,  sessum,  ere. 
a.  Assieger,  occuper,  t'em« 
parer. 
Obsidxo,  onis.  /.  Si^ge. 


/ 


OBY 

OisiDioxALis,  m.  /.,  e.  n,  adj. 

Obsidional,  de  siege. 
Obsisto,  is,  stiti,    stitum,  re 

n.  S'opposer,  resister. 
Odstinatus,  a,  um.  adj.  Obs- 

tine,   insurmontable,   resolu. 
Obstrepo,  is,  pui,   pitum,  ere. 

n.  Murraurer,  injurier,  faire 

du  bruit. 
Obstringo,   is,   xi,   striotum, 

ere.  a.   Lier,    serrer  etroite- 

roent. 
Obstupefacto,  is,  feci,  factnm, 

ere.  a.  Etonner,   frapper   de 

stupeur. 
Obsthpefactus,   a,  um.   p.   de 

obstupefacio. 
Obstupeo,   es,  ui,   ere.  n.,    et 
Obstupesco,    is,    pui,  ere.    n. 

^tre  interdit,  stupcfait,   res- 

ter  muet  d^etonnement. 
Obtempero,    as,    avi,     are.    a. 

Oljtemperer,  obeir,  se  rendre, 

ceder  a. 
Obtestatio,   onis.  f.  Tnstance, 

supplication,  protestation. 
Obtineo,  es,  ui,  tentum,  ere.  a. 

Obtenir,  occuper. 
Obtingo,  tit;i.  n.    Echoir.  Oh- 

tingit^  {impers.)\\  arrive  que. 
Obtorqueo,  es,  si,  tum,  ere.  a. 

Tordre,  toutner  vers. 
Ortrectans.  p,   de  obtrrcto. 
Obtretator,    oris.    m.    Medl- 

sant,  envicux,  detracteur. 
Obtrecto,  as,    aw ,   atum.  a. 

Denijjrer. 
Obtrunco,  as,   avi,  atnm,  are. 

a.  Tuer,  couper  la  tete,   se- 
parer  la  tete  dii  tronc. 
Obvenio,  is,  veni,  ventnra,  ire. 

n.  I^choir,  arriver  par  hasard. 
Obviam.  adv.  Au-devant. 
Obvius,  a,  um.  adj .  Qui  va  a 

la  rencontre. 
Obvolutus,  a,  um.  p.  de 
Obvmlvo,  is,  i,   hitum,  ere.  o. 
Knvel«»pper,  c«»uvrir. 
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OcCASio,  onis.y.  Occasion. 
OccASUS,  us.  m.  Coucher,  occi- 

dent,  chute,  mort. 
Occidens.  omn.   gen.  adj.  Oc- 

cident ,    couchant   (sous-ent, 

Sol). 

Occii)o,is,  i,sum,  ere.  a.  Tuer, 

battre. 

OcciDO,   is,  i,  casuro,   ere.    n. 

Toraber,  etre  tue,  perir. 
Occisus,  a,  um.  p.  de  occido. 
OccuLO,   is,   lui,   tum,  a.,  ca- 

rher. 
OccuLTUs,a,  um.  p.  de  occulo, 

secret,  cache. 
Occumbo,    is,   cubui,  cubitum, 

ere.  n.  Succomber,    mourir. 
Occupo,  as,   avi,   atura,   are.  a, 

Occuper,  s'emparer  de. 
OccuRRO,    is,  i,    sum,    ere.  n. 

Accourir,     aller     au-devant, 

rencontrer. 
OccuRSO,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Aller    au-devant,     devancer. 
Octavia,  ae.  /.  Octavie. 
OcTAvius,  ii.  m.  Octave. 
OcTO.  ind.  Huit. 
October,  bris.  m.  Octobre. 
OcTOGtsiMiJS,  a,  um.  adj.  num. 

Quatre-vingtieme. 
OcTOGiNTA.  ind.  Quatre-vingts. 
OcuL»  s,  i.  m.  OEil. 
Odium,  ii.   n.  Haine. 
Odor,    oris.    m.    Oileur,  par- 

fum. 
Offendo,  is,   di,    sum,  ere.  a. 

Olfenser,  heurter,  rencontrer. 
Oefensa,  ae.y.  Offense,  raect»n- 

tenteraent. 
Offensus,  a,  nm.p.de  offendo. 
Offero,   fers,  obtuh,  ol>latum, 

ferre.  a.  Offrir,  preseuter. 
Officiosus,    a,  um.  adj.  Offi- 

cieux,  obligeant. 
Officium,  ii.  n.  Devoir,  ofGce, 
fonction,  service,  obli^;»tion. 
Olea,  de.  /.  Olivier,  oIi\e. 
Oleum,  i.  n.  Hiiile. 
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OuM.  ady,  Autrefois,  unjour. 
OMEify  inis.  n.  Presage. 
Ominor,  aris,ari.  Jep.  Presager. 
Omitto,  is.  a.   Omettre,  ahan- 

donner,  negliger,  se  desister 

de,  ne  plns  penser  a. 
Omnino.  adif.    Entierementy  en 

tout. 
Omnis.  w./.,  e.  n,  adj.  Tout, 

cliaque. 
Onero,  as,  avi,  atum,  are.   a. 

Charger  de,  accabler. 
Onus,  eris.  n.  Churge,  fardeau, 

emploi. 
Onustus,  a,  um.  adj,  Charge. 
Op£RA,    a.    f.     Soin,    travail, 

peine,  services,  moyen.  Opc' 

rce  pretium  est.   Litter.  :  on 

est  paye  de  sa  peine :  il  vaut 

la    peine,    il   est    a    propus 

do.    Operam  dare  alicuiy  se 

consacrer  a  quelqu'un, 
Operio,  is,  ui,  ertum,  ire.  a,    1 

Couvrir,  cacher,  accabler. 
Opes,  um.y.  pl.  Puissance,  ri- 

chesses,  ressources.  /^o^.Ops. 
Opifex,  icis.  //1.  Artisan. 
Opimius,  ii.  m.  Opimius. 
Opinio,  onis./.  Opinion. 
Oportet,   tuit,    tere.    n.  imp. 

II  faut. 
Oppeto,   is,    ii,   itum,    crc.  a. 

S*offrir   a,    aller   au-devant, 

subir,  cndurer. 
Oppioani,  orum.  m.  pl.  Habi- 

tants  d*une  ville  forte. 
Ofpidulum,   i.  /».  Petite  ville. 
Oppidum,  i.    n.  Villc   fortiliee. 
Oppius,  ii.  m.  Oppius. 
Opplko,    es,   evi.    a.     Remplir 

jusqu*au  bord,  romplir. 
Oppono,    is,    posui,     positum, 

eie.   a,  Opposer,  mettre  en 

avant. 
Opportunitas,  atis  /.  Oppor- 

tunite,  occasion  favorable. 
Opportunus,  a,  um.  adj.  Fa- 

vorable,  opportun,  propre  a. 


ORl 

Opposmjs,  a,  nm.  p.  de  oppono , 
Obpressus,  a,  um.  p.  de 
Opprimo,   is,   pressi,  pressum, 

ere.  a.  Oppriraer,  oppresser, 

accabler,  dctruire. 
Oppugnatio,  onis.  /.  Attaque, 

siege. 
Oppugno,  as,  avi,  atum,are.  a. 

Attaquer,  a&sieger. 
Ops   (ma^.),  opis.  /.   Secours, 

ressource. 
Optanuus,  a,  ura.  p.fut,  pas. 

de  optu.  Desirablc. 
Optimates,    ura.    ni,    pl,    Les 

grands  d'uu  £tat. 
OFriMUS,   a,  um.  adj,  Superl. 

de  Bonus.  Tres-bon,  le  meil- 

lcur. 
Optio,  onis.  /.  Choix. 
Opto,  as,    avi,    atum,   are.    a. 

Opter,  desirer,  souhaiter. 
Opulenius,  a,   uiu.  adj.  1'uis- 

sant,   beuu,  riche,    opulent. 
Opus,  eris.    n,   Ouvragc,    tra- 

▼ail. 
Opus,  n.  i/if/^c/.,eraploye  seu- 

lemcut  dans  la  lucutiun  opus 

est  :  il  est  besuin. 
Ora  ,  flB.  /.  Bord  de   la  mej , 

d*un  fleuve. 
Oraculum,  i.  ^.  Oraclc. 
Oratio,  onis./.  Discours,  orai- 

son. 
Orator,  oris.  m.  Oratcur,  am- 

bassadeur. 
Orbis,  is.  m.  Globc,  univcrs,  dls- 

quc.  Orbis  terrarum^  la  terie. 
OnBO,  as,    avi,   atum,  arc.   a. 

Privcr. 
Orbus,  a,   um.  adj.  Prive  dc, 

veuf,  orphelin. 
Ordino,  as,  avi,  atum,  arc.  a. 

Regler,  disposer. 
Ordior,  iris,    orsus    sum,    iri. 

dep.  Coramencer,  se  mettre  a 

racontcr,  tramer. 
Ordo,  inis,  m.  Ordre,  rang. 
Oriens.    omn.    ^tn,    adj.  Qui 
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se    live,    naissant,     lcvant, 

Orient. 
Origo,    giais.  /.    Naissancc, 

origine. 
Orior,    ortus    lum,    Iri.    dip. 

Naitre,  s'clever,  venir. 
Oriundus,    a,  um.    adj .    Issu, 

originaire. 
Ornamentum,  i.  n.  Oruement, 

parure. 
Ornate.  adv,  Avec  ornement. 
Obnatus,    Cts.    m.    Ornement, 

v^temcnt. 
Orwatus,  a,  um.  ndj.  Ornatis- 

simi  viriy  les  hoinines  lcs  plus 

hunorables. 
Orno,  as,  avi,  atura ,    are.   a, 

Orner,  honorer,  decorer,  ele- 

ver,  equiper. 
Oro,     as,    avi,    atum,    arc.    a, 

Pricr,     dcmander    avec    in- 

stance,  suppliei.^ 
Ortus,  iis.  m.   Naissancc,  ori- 

ginc. 
Ortls,  a,  um.  p,  de  orior. 
Os,   oris.   n.    Visage,   bouchc, 

gueule,  ouverture. 
Os,  ussis.  n.  Os,  ossements. 
OscuLOR,    aris,  atus  sum,  ari. 

dep.  Donner  un  baiscr    a. 
OscuLUM,  i.  n,  Baisei. 
Ostendo,   is,  i,   sura,  cre.  a, 

Montrer,  faire  paraitrc. 
OsTENTO,  as,  avi,  atura,  are.  a, 

Montrer,  offrir,  faire  parade, 

monlrer  avcc  (^stentation. 
OsTiUM,  ii.   n.  Porte,   embou- 

churc.  ,     . 

Otiose.    ady,  A  loislr,  negli- 

gerament. 
Otiosus,  a,  um.  adj.  Oisif,  qui 

a  du  loisir. 
*   Otium,  ii.    n.  Oisivete,  loisir, 

repos,  paix. 
Ovans.  omn.  gen.  adj.  Qui  re- 

^oit  les  honneurs  de  l'ovation. 
OvATio,  onis.  /.  Ovation,  pctit 

triomphe. 
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OviDnJ8,ii.  m.  Ovidc. 

Ovo,  as,  avi,  atura,  arc.  ». 
Etrc  honore  de  Tovation , 
triompher,  s*applaudir. 


Pacatus,  a,  ura.  adj.  Qui  cst 

en  paix,  pacifie. 
Paciscor,  eris,   pactus  sura,  i. 
dep.    fairc    un    accord,    un 
traite,  convenir,  stipnler. 
Paco,  as,  are.  a.  l^acifier. 
Pactio,  onis./.  Accord,  traite. 

marche. 
Pactu8,  a,  ura.  p.  de  paciscor. 
Pactus,  a,  ura.  p.  de  pango. 
PjBdagogus,  i.  m.  Gcuverneur 
d^enfants,    pedagogue,  pre 
cepteur,  maitre. 
PiENE.  adv.  Presque. 
Paganus,  i.  m.  Paien. 
PALiESTRA,  «./.  Palestrc,  lultc. 
Palam.  adv.  Publiquemenl,  ou- 

vcrtemcnt. 
Palans.  omn.  gen.  adj,  Errant, 

vagabond,  disperse. 
Palatium,  ii.  n.  Palais. 
Palatus,  a,  um.  p.   de  paloi. 
Pallium,  ii.  n.  Manteau. 
Palor,    aris,    atus     sum,    ari. 

dep.  Errcr,  s*ecarter. 
Palpebra,  as./  Paupiere. 
Paludamentum,  i.  n.  Habit  mi- 
litairc,   manteau  de   general. 
Palus,  udis.  /.  Marais. 
Palus,  i.  m.  Poteau. 
Pando,  is,   di,  pansura  ct  pas- 
sum.a.  Etendre,  etaler,ouvrir, 
deployer. 
PiNGo,  is,  pepigi,  pactum,ere. 

a.  Convenir,  accorder. 
Panis,  is.  m.  Pain. 
Pannus,  i.  m.  Drap ,  lambcau, 

haillon. 
Papaver,  cris.  n.  Pavot. 
I    Papirius,  ii.  m.  Papirius. 
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P^H.  o/hu.  gen.  arlj.  Pair,  pa- 

reil,  egal. 
Pae,  parij.  «.  Paire,  couple. 
Parabilis,    m.  y.,    e.   «.,    aJj\ 

Facile  a  se  procurer. 
pAncmoMA,  ;e.y.    Parcimonie, 

ec<»n«»inie,  s<»briele. 
Parco,     is,    peperci,    parcitum 
ou  parsum,  ere.  n.  Epargner, 
pardonner,  falre  grace. 
Parcus,  a,  um,  adj.  Menager, 

frijgal. 
PARKNs^entis.  m.f.  Pere,  mere, 

parent. 
Pareo,  es,  ui,  ere.  n.  OheJr. 
Pario,    is,    peperi,  partum   ou 
paritum,    ere,    a,    Procurer, 
acquerir,  enfanfer. 
Paritlr.    adv.   Egal?ment,    dc 

m^nie. 
Paro,    as,    avi,  atum,    are.  a. 
Pre[)arer,    se   procurer,    ap- 
preter  ;  /i.  s*appreter  a. 
Pars,    partis.  J.    Part,    partie, 

parti,  c6te.  Partes^  r61«. 
PARsiMOniA.    roy.  Parcimonia. 
Partim.  adv.  En  partie. 
Partk/r,    iris,    itns    sum,    irf. 

de[).  Partager,  distrihucr. 
Parius,  us.  m.  Couclies,  accou- 
chement,  enrautement,  portee 
d^m  auimiil. 
Partus,  a,  um.  p.  de  pario. 
Parum.  adv.  Peu. 
Parumpkr.  adv.  Un  peu,  quel- 

que  temps. 
Parvulus,   a,  um.  Tout  petit. 

Suhst.  Petit  enfant. 
Parvus,     a ,     um.    adj .    Petit. 
Pasco.    is,    pavi,    pastum.  ere. 
a,  Elever,    faire  paitre  (des 
bestiaux). 
ASCOR,    eris,    pastus    sum,    \. 
depon.  Paitre,  ijrouter,  man- 
ger. 
Passim.  adv.  Ca   et  la,  de  tous 

c6tes. 
Passus,  a,  am.  p.  de  patlor. 


PAV 

Passus,   a,    nm.   p.  de  pando, 
Epars. 

Pastor,  oris.  m.  Pastcur,  bcr- 
ger. 

Patella,  ob.  /.   Pcfit  plat,  as- 

siette. 
PATtNs,  ornn.  cen.  adj.  Ouverl^ 

large,  etendu. 
Pateo,  es,  ui,  ere.  n.  Etre  ou- 

yert,   s'etendie,  etre  clair  ou 

evldent. 
Pater,  tris.    m.  Pere.  Patres^ 

les  ancetres.  Les  senateurs. 
Paternus,  a,  um.  adj.  Paternel, 

de  pere. 
Patiens.    omn.    ^en,    adj.   Pa- 

tlent,    qui     souffre    patiem- 

ment. 

Patior,  eris,passus  STim,  i.  dep, 
Patlr,  stjuffrir,  essuyer.  Ex^ 
trema  pati  :  etre  leduit  a  la 
deiuiere  extiemite. 

Patria,  ae. /.  Patrie. 

Patricius,  a,  um.  adj,  Patri- 
cien. 

Patrimonium,  ii.  n.  Patrimoine. 
Patrius,  a,  um.  adj.  Paternel, 

de  pere. 
PATrio,  as,  avi,  atum,   are.   a. 

Atcompllr,  executer  (en  raau- 

vaise  part). 
Patrocinium,   ii.    n.    Befensc^ 

protcction. 
Patronus,   i.  m.   Patron,  avo- 

cat,  defens<'ur. 
Patruu»,  i.  m.  Oncle  paternel. 
Pauci,  ae,  a.  adj.  pl.  Peu,  petit 

nombre. 
Paulatim.  adv.  Peu  a  peu. 
Paulo.  adv.  Peu,  un  peu. 
Paululum.  adv.  Tant  s(»it  pea. 
Pauhjm.  adv.  Un  peu. 
Paulus,  i.  m.  Paul. 
Pauper,  eris.  m.  et /.  Pauvre. 
Pauperculus,  a,  ura.  adj.  Fort 

pauvre. 

Paupertas,    atls.  /    Pauvrete. 
Paveo,  es,  vi.  erc.  ».,  et 
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Pavesco,  Is,  erc.  n.  Etre  epou- 

vaate. 
Pavidus,  a,   ura.   od/.  Effraye, 

craintif,  tremblaat. 
Pavor,  oris.  m.  Peur,  frayeur. 
Pax,  acis.y*.  Paix. 
Peccatum,  i.  n.  Peche,  faute. 
Pecco,   as,  avi«    atum,    are.  n, 

Pecher,  faire  une  faute. 
Pectus,  oris.  n.  Poitrine,  sein. 
Peclnia,  36.  /.  Argeut  monnaye. 
Pecus,    oris.    n.    Troupeau   de 

b^tes  (menu  betail). 
Pedes,  itis.  //{.  Fantassin. 
Pedicularis.  m,  /.,  e.  n.  adj, 

Pediculaire — Moibuspedicu- 

laris,  maladie  dans   laqiielle 

il  s^enoendre  une  infinite  de 

poux, 
Pediculus,   i.    m.    Petit  pled, 

p(»u. 
Pejor,  m.  f.y  us.  n.,  adj.  Pire, 

cofnp.  de  malus. 
Pe.llicio,  is,  lexi,  lectum,  ere, 

a.  Seduire,  tenter. 
Pellis,  is.y*.    Peau. 
PELLo,is,  j)epnli,  ])ulsum,  ere. 

a.  Chasser,  baltie,  banair. 
Penates,  ium,    et   uin.    ///.  pl, 

Penates,  maison,  logls. 
pENDto,  es,  pependi,  sans  supiu., 

ere.  /*.  Se  j)endre,  etre  peudu, 

etre  suspendu. 
Pendo,    is,    pependi,  pensum, 

ere.  a.  Peser,  estimer,  payer. 
Pene.  f^oY.  Paene. 
Penes.  pr^P'   acc.  En  la  puis- 

sancc  de. 
PEifiTUS.  adv.   Au  foud,  cntie- 

rement, 
Pn*URiA,  ae.  /.  Penurle,  dlsette. 
PErEifui.  parfait  de  pendeo  et 

de  pcndo. 
Peperi.  parf,  de  pario. 
Per,  prep.   acc.  Par,  pendant, 

parmi,    a  travers,  le  hmg  dct 

par  le  moyen  de. 
P&RAGo,  is,  cgi,  actum,  erc.  a. 
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Accomplir  entierement,   ter- 

miner,  s'acquitler, 
Peragro,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Parcourir. 
Peramoenus,  a,  um.  adj,  Tres* 

agreablc, 
Percello,    is,    cuU,    culsum^ 

ere,    a.    Frapper,   renverser^ 

eblouir. 
Percontor,    aris,     atus    sum. 

ari.  dep.  et 
Percunctor,    aris,    atus     sum, 

ari.    Demander,    s'informer, 

interroger. 
Percijssur,    orls.  m,    Assassin, 

meurtrier. 
Percussus,  a,  um.  p.  de 
Percutio,  is,  cussi,  cussum,  ere, 

a.  Frapper,  battre,  tuer. 
Perditus,  a,  um.  adj.  deregle, 

scelerat.   Perdita  lihido  :  de- 

sir  deregle, 
Perditus,  a,  um.  p.  de 
Perdo,    is,    idi,    itum,  ere.   «. 

Perdre,    corrompre,     ruiner. 
Perduco,  is,  xi,  ctum,  ere.  a. 

Amener,    conduire  jusqu'au 

b(»ut. 
Peregrinus,  a,  um.  adj'.  Etran- 

ger. 
Perennis.  m.  /.,  e.  n,,  adj.  Per- 

])etuel,  intarissable. 
Pereo,  is,  ii,  itum,  ire.  n,  Pe- 

rir,  etre  perdu. 
Prrfectus,  a,  ura.  p,  de  per- 

ficio. 
Perfero,  fers,  tulf,  latura,  ferre, 

a,  Porter,  supporter,  endu- 

rer. 
Perficio,  is,  feci,  fectura,  ere, 

a.  Executer,  terminer,  accora* 

plir,  perfectionner, 
Perfidia,  ae.  /,  Perfidie, 
Perfidus,  a,  ura,  adj',  Perfide. 
Pfftoro,  as,  avi,  atum,  arc,  a. 

Ferforer,  percer. 

Perfossus,  a,  um.  adj,  Tran»» 
per«e. 
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Perfruor,  eris,  fraitus  sam,  i. 

dip.  Joiiir  completement. 
Perfuga,  a.  m,  Transfuge, 
I*£RFUGio,  is,  i,  itum,   ere.  n, 

Se  refugier. 
PtRGAMUS,  i.  /.  Pergame,  ville 

de    TAsie   Mineure    daiis    la 

grande  Mysie,  capitale   d*un 

royaume  legue  aux  Romains 

par   Attale,  son  dcnilcr  roi. 
Pergo,  is,  rexi,  rectum,  ere.  n. 

Continuer,    s'ayancer,     mar- 

clier,  aller. 
Periclitor,  aris,  atussum,  ari. 

dep.  Pericliter,  etre  en  dan- 

ger. 
Periculosus,  a ,  um.  adj.  Perii- 

leux,  dangereux. 
Periculum,  i.    n.   Peril,  dan- 

ger. 
Perinde.  adv.  De  meme,  c^mme. 
Peritia,  ae.  f.  Habilete,  expe- 

rience. 
Peritus,  a,  nm.  adj.  Habile, 

experimente. 
Perlego,  is,  i,  ctum,   ere.  a. 

Lire  entierement. 
Perlino,    is,    levi,    ou   livi  ou 

lini,  litum,  ere.  a.  Enduire, 

oindre. 
Perlitus,  a,  um.  p.  ^^perlino. 
Permaneo,  es,  mansi,  mansum, 

ere.    n.    Deraeurcr  jusqu'au 

bout,  rcsler,  durer. 
Permitto,  is,  si,  ssum,  ere.  a. 

Pcrmettre,  accorder,  confier. 
Permulceo,    es,  si,    sum,  ere. 

a.  AcJoucir,    flatter,  caresser. 
Permuto,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Eclianger. 
Pernicies,  ei.  /.  Perte ,  fleau. 
Pj-rniciosus,  a,  um.  adi'.  Per- 

nicicux. 
Pernicitas,  atis.  /.   Legerete, 

vitesse. 
Pe&oro,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

et  n.  Haranguer,  plaider,  pe- 

roior. 
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Perpellg,    is,    puU,    pulsom, 

ere.   a.    Pcrsuader,    exciter, 

forcer,  pousser, 
Pf.rpitu6  et   Perpctuum.  adv, 

Perpetuellement ,  toujours. 
PtRREXi.  parf.  de  pergo. 
P£RRU.Mro,  is,  riipi,  ruptum,ere. 

a.    Forccr,   pcrcer,  romprc, 
PERSiB,  arum.  m.pl.  LesPerses. 
PERSiSrE.  adv,  Tres-souveul, 
Perbe,  nom  pr,  Pers6. 
Perses,  f.  Persee,  roi  de  Mace- 

doine. 
Persequor  ,   eris,    cutus    sum, 

i.  dep.  Poursuivre. 
Persevero,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Perseverer,  persister. 
Persolvo,  is,  i,  solutum,  ere, 

a.  Paycr  entierement. 
Perspicio,  is,   spexi,   spectum, 

ere.  a.  Voir,  comprendre. 
Persto,  as,  stiti,  stitum.  n.  De- 

meurer  ferme,  persister. 
Perstringo,    is,   xi,    strictum, 

ere.  a.   Saisir ,   serrer  forte- 

ment.  Horror  spectantes  per- 

strinxit :  les  assistants  furent 

glaccs  d'effroi. 
Persuadeo,  es,  si,  sum,  ere.  a. 

Persuader, 
Pertinaciter,  adv,  Opinidtre- 

ment. 
Pertineo,  es,  ul,  ere./i.  Appar- 

tenir  a,  concerner. 
Pertractus,  a,  um.  p.  de 
Pertraho,   is,    traxi,    tractum, 

ere.  a.  Traincr,  prolonger 
Perturbo,  as,   avi,  atum,  are. 

a.  Trouider  a  Texc^s. 
Perutilis,  m.  /.,   e.  /i.,  adj. 

Fort  utile. 
Pervenio,  is,  i,  entum,  ire.  n, 

Parvenir,  penetrer,  arrivcr. 
Pervicaua,  X.  f.  Opinidtrete. 
Pervolo,  vis,  volui.  vellc.  a.  et/i. 

Desircr  avec  passiuu. 
Pes,  pedis.  m.  Pied. 
Pessimus,   a,  um.  adj,  superl. 
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dc  malus.   Le  plus  mauvais, 

tres-mauvais. 
Pessinuns,  untis. /.  Pessinonte. 

Ville  de  T Asie  Mineure,  en  Ga- 

latie,  celebre  par  le  temple  de 

Cybele,et  par  uaestutue  de  la 

deesse  qu'on  disait  tombee  du 

ciel. 
Pestilens.  omn,  gen,  adj.  Pes- 

tilentiei. 
Pestilentia,  «b.  /,  Peste,  epi- 

demie. 
Pestis,  is.  /,  Fleau,  peste. 
Petitio,   onis.    /.     Demaude, 

poursuite. 
Peto,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ere, 

a.  Demander,  attaquer,  aller 

vers. 
PHiEDRus,  i.  m.  Phedre. 
PHALERiE,  arum.    f,  pl,   Har- 

nais,  caparacons. 
Phaleratus,  a,  um.  adj\   Ca- 

paraconne. 
Pharetra,  X.  f.  Carquois. 
PuARNACES,  is.  m.  Pliarnace. 
Pharsalu,  ae.  /.  Pharsale,  ville 

de  Thessalie. 
PflARSALicus,  a,  um,    adf.   De 

Phar^ale. 
PuiLiPPi,    orum,   m,   pl.   Phi- 

lippes,  ville  de  Macedoine. 
PaiLiPPUs,  i.  m.  Philippe. 
PuiLosorHUs,  i.  m.  Philosophe. 
PiCA,  SB./.  Pie. 
PiCEA,  ae./.  Pin  sauvage, 
PiCTOR,  oris.  m,  Peintre. 
PiCTUs,  a,  um.  p.  de  pingo, 
PiETAs,  atis.  /.    Piete,   amour 

filial,  religion. 
PiGNUS,  oris,  n.  Gage,  temoi- 

gnage. 
PiLA,  x,f,  Balle,  paume. 
Pii^us,    i.   m,    Bonnet,    cha- 

peau, 
PiLUM,  i.  /».  Javelot. 
PiLUS,  i.  m.  PoiI,crin. 
Pingo,    is,    xi,    ctum,  ere.  a. 
Peindre,  representer. 
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PiNGUis.    m.  f.j    e.    «.,    adj^ 

Gras,fertile,  epais, 
PiRATA,  38.  m.   Pirate. 
PiRATicus,  a,  um.  adj.  De  pi- 

rate. 
PiscATORius,  a,   nm.    adj.    De 

pecheur. 
PiscicuLUS ,   i.    m,  Petit  pois- 

son, 
PisciNA,  ae.  /.  Piscine,  reservoir, 

vivier. 
Piscis,  is.  ^/1.  Poisson. 
PiscoR,  aris,  atus  sum,  ari.  dep. 

Pecher. 
Piso,  onis.  m.  Pison. 
Placabilis.  m.J^.^e.  n,  Facile  a 

apaiser. 
Placenta  ,  ae./.  Gateau. 
1'laceo,  es,  ui,   itum,   ere.   n, 

Plaire.  Placuity  on  coavint. 
Placide.  adv.  Tranquillement. 
Placiuus,  a,    um.    ad/.    Tran- 

quillc,  duux. 
Placo,  as,  avi,   atum,   are    a.' 

Apaiser,  calmer. 
Plaga  ,    ae.  /.   Plaie,    blessure, 

coup. 
Plane.  adv.   comp.y   ius.    sup. 

issimc.  Entierement,  bien. 
Planta,  ae./.  Plantc,  plante  du 

pied. 
Plato,  onis.  m.  Platon. 
Plaustrum,  i.  n,    Char,   cha- 

riot. 
Plausus,   As.  m.  Applaudisse- 

ment. 
Plebecula,  ae.y.  Vile  populace. 
Plebeius,  a,  uin.  adj.  Plebeien. 
Plebs  ,  plebis.  /  Peuple,  popu- 

lace. 
Plecto,  is,    xi  ou  xui,    xum, 

ere.  a.  Puuir. 
l^LEmjs,    a,     um.    adj,     Plein, 

complet. 
Plerique,  ae,  aque.  a^^ .  pl.    La 

plupart. 
Plumbum,  1.  n.  Plomb. 
Plures,  rn.  f.f  piura,  /i.,  adj. 
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pl.  Plnsieurs,  ud  plus  grand 

nombre. 
Plurimi  .  arfv.  de  prix.  Le  plus 

])os$il)Ie. 
Pi.URiMus,  a,  um.rii^^VBeauroup, 

un  grand  nomhre. 
Plus.  adv.  Pliis,  davanlage. 
PocuLUM,  {.   n.  Coupe. 
PoDAGRA,  a./.  Goutte. 
Pv  KNA,  x.f,  Punitiou,  supplicc, 

peine.  Poenasditre^  ettc\i\m\, 
Poknitet,  iiit,  ere.  «.  imp.  Se 

repeuti- 
Potivus,  a,  um.  adj\  Carthagi- 

nois. 
PoiTA,  ae.   m.   Poete. 
PoETicus,  a,  ura.  adj,  Poetiq>;e. 
PoLno,  es,  ere.    n.    Avoir   dii 

pouvoir,  etre  fort,  prevaN.ir. 
PoLLTCEOR,  eris,  itus  sum,  c.  i, 

dep.  Promettre. 
PoLLio,  ouis.  m.  Pollion. 
PoLYBius,  ii.  m.  Polyhe. 
PoMPA,  3B.y*.  Poinpe. 
PoMPF.iANus,    a,    uin.  adj,    De 

Pimipre. 
PoMPEius,  ii,  m.  Pompee. 
PoMPiLirs,  ii.  ///.  P(nnpilins. 
PoMPONius,  ii.  m.  Poinpouiiis. 
PoNDO.    ind,   ahl.    de    Vinusiti 

Pondus,  i.  En  poids,  pesaut. 
PoNDiis,  eris,  n.  Poids,  sominc, 

importance. 
PoNE.  prep.  acc.  et  adv,  Der- 

riere. 
PoNO,    is,    sui,    situm,    ere.    a. 

Poser,    pliccr,   raettre^    em- 

ploycr. 
PoNS,  pontis.  m,  Pont. 
PoNTiFEX,  icis.  m.  Pontife, 
PoNTius,  ii.  m,  Pontius. 
PoNius,  i.  m.  Le  Pont  (royau- 

me),    contrce    de   TAsie    Mi- 

neiire  qiii    tira  son   noin   du 

Pont-Eiixin,   le  long   duquel 

elle  s'etendait. 
PopEDius,  ii,  m.  Pope<h*us. 
PoFiLius,  ii.  /n.  Popilius. 


POS 

PoprT.ARTs,    m,  y.,    c.  /».,  <ldj, 

P<»pulaire,    qui  est  du  mdine. 

pays,  coinpatriote. 
PopuLOR,    aris,   atus  suin,   tri. 

dep.  Raviigcr. 
PoPLLUS,  i.  m.  Peuple. 
PoRCiA,  .-B.y*.  Porcia. 
PoRcius,  ii.  m,  Porcius. 
PoRRiGo,  is,  rexi,  rectura,  ere. 

a,  Prcsenfer,  tendre,    allon- 

ger. 
PoRRo.  adv.  Or,  enfin,  certai- 

oement,  loin,  au  loin. 
PoRSENA,  ae.  /M.  Poisenna, 
PoRTA,  ae.  f.   Porte. 
PouTENDo,  is,  di,  tum,  ere.  a, 

Prcsager,  prcdire, 
PoRTENTUM,  1,   /i.    prcsagc   si- 

nistre. 
PoRTicus,  6s. /;  Porlique. 
PoRTo,   as,  avi,   aturn,  are.  a. 

Porter,  apporter. 
PoRTi  s,  us.  m.  Port. 
Posco,  is,  popcjsci,  scltura,  ere. 

a.  Deinandcr,  exigcr. 
PosiDOMLs,  li.  m.  Posidonitjs 
PosriiJS,  a,  wm.p.  de  pono. 
PossuM,    potes,    potui,    posse. 

n.  Pouvoir. 
VosT.  prep.arc.  Apres,  derrlere. 
PosT.  adi^.  Ensuite,  apres  cel.i. 
PosTEA.  adi'.  Apies. 
PosTKRi,  oriiin.  ///.  pl.  Les  des- 

cendauts,  la  posterite. 
PosTERUs,  a,  uin.  ad/.  Siilvant. 
PosTHADio,   es,   iii,    itiim,    ♦re. 

a.  Faire  ceder,  estimer  moius, 

sacrifier  a,  placer  apics. 
PosTiCLM,  i.  n.    (sons-cnt.  os» 

tium).  Porte  de  den  icre. 
PosTis,  is.  m.  Poteau,   porte. 
PosTQUAM.    con/.    Apres    que, 

h)rsqiie 
PosTREMc .  adv.  Eu  dernier  lieu 

enfin. 
PosTRiDiE.  adv.   [.e  lcndemain, 
Posrui.o,  as,  avi,  iifum,  are.  a. 

Demander,  ircl.«uier. 


V 


/ 


7 


PILE 

PosTUMius,  ii.  m.  Postumius. 
PoTtNiiA,  ae.y.  Puissance. 
PoTESTAS,  atis.  /*.  Pouvoir,  au- 

torite,  permission. 

PoTiOR,iris,  itus  suin,  iri.  dep. 

S'emparer,  etre  le  maitre  de. 

POTIOR.  m.j.j  us,  n.    comp.  de 

Vadj.    potis.  Qui  peut,  pie- 

ferahle,  qni  vaut   luieux  que. 

PoTlus.  adv.  Plutot. 

PoTo,    as,    avi,  atuin,    are.    a. 

Boire. 
Vkjr.  prep.  ahl,  Devant,    plus 
qiie,    eii   comparaison   de,   a 
cause  de. 
Pr>eacutos.  adj,  Tres-aigu. 
PRiEBEo,    es,   ui,   itura,  ere.  a, 
Donner,    fournir,    presenter, 
montrer. 
PRiECEDO,    is,   cessi,     cessum, 
ere.  n.  Preceder,  marciierde- 
vant,    surpasser. 
PRiECEPTOR,    oris.  w.    Prcccp- 

teur,  maitre. 
PR.EC1DO,    is,  i,   sum,    ere.    a, 

Couper,  tranclier. 
PRiECiNO,    is,   ui,    centum,  ere. 
a.  et  n,  Sonner  devant,   en- 
tonner ,    jouer     d'un  instru- 
ment,  preceder  en  chantant. 
PRiECiPiO,    is,    cepi,    ceptum, 
ere.  a,  Cominander,  donner 
avis. 
PRiECiPiTo,  as,  avi,  atum,  are. 
a.  et  n.   (Prne,  caput :  la  tete 
en  avant).  Precioiter. 
VKMLivJik.adv,  Principalement, 

surtout. 
PRiECiPUUS,  a,  um.  adj.  Singu- 

lier,  principal,  particulier. 
PRiECisus,  a,  um.    p   de  prae- 

cido. 
PrjEClare.  adv,  Parraltement, 

tres-bien. 
pBJBCLARUS,   a,   am.  adj,  Re- 

commandable,  illustre. 
Pa  ECO  B    onis.  m,    Crieur  pu- 
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PRyECox,  omn.  gen.  adj .    Prc- 

ctjce. 
Pra:da,  ae.  /.  Proie,  butin. 
Pr^:dico,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Puhlier,  proclainer. 
PRyEi)'co,  is,  xi,  ctura,  ere .  a 

Piedire. 
pRvEDiuM,  ii.  n.  Domaine. 
PRiEDO,   onis.  m,  Brigand,  pi- 

rate. 
Pk.*:dor,    aris,   atus  sum ,    ari. 

dep.  Piller,  voler. 
PRiEFECTUs,  i.  m.  Gouverneur, 

conimandant,  lieutenant. 
Pr^:fero  ,    fers,    tuh ,    latum , 

ferre.  a.  Preferer,  porter  de- 

vant. 
PRiEFicio,  is,  feci ,  fectum,  ere. 

a.   Preposer   a,  placer   a   la 

tete  de. 
PRyEFiGO,  is,  xi,   xum,   crc.    a, 

Planter,  ficher  en  avant. 
Pr^fixus,  a,  um.  p,  de  prae- 

figo. 
PRiELATUS,  a,  um.  p,    de  prae- 

fero. 
PRiELiUM,    ii.  n.    Comhat,  ha- 

taille. 
Prv^luceo,  es,  xi,  ere.  n.  Eclai- 

rer,  hriller  cn  avaut,  au-des- 

sus. 
Pr/Eludo,  is,  si,  sum,  ere.  Pre- 

hider. 
Pra:mitto,  is,   isi,  issura,    ere. 

a.  Envoyer  devant. 
PrvEMIum,  ii.    n.   Prix,  recora- 

pense. 
Pr.enestinus,  a,  um.   adj .  De 

Preneste. 
PrvEParo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Preparer. 
Pr^reptus,  a,  um.  p,  de 
Pr^ripio,  is,  ui,  eptum,  ere.  a, 

Enlever  avant,  ravir,  usurper. 
PRiESAGio,  is,  ire.  a.,  et 
PRiESAGiOR  ,    iris,    dep.    Avoir 

pressendment,  presager,  pre- 
dire. 


i^BMla 


223 


PRA 


\i 


' 


PRiBSCio,  is,  ivl,  Itura ,  ire.  a, 

et 
PRiEscisco,  Is,  ere.  a,  Prcvoir, 

savoir  (J'avance. 
PRiBSENS,  o/nn.  gen.  adj ,  Pre- 

sent,  favorahle. 
PRiESTDiUM,  ii.  n.  Garnison,  se- 

coiirs,  tnuipes. 
PRitsiANS,    ornn,   gen.    adject, 

Grantl,  distingue,  superieur. 
PRiESTO,  as,  sN"ti ,  stituin,  are. 

/i.  eta.  L*emporter  sur  j  don- 

ner,  rendre,  preter. 
pRvESUM,  es,  fui,  esse.  /i.Com- 

mander,    presider. 
PrvESUMO,     is,  surnpsi,   sump- 

tum  ,    ere.     a.      Concevoir 

d'avance,  presumer,   s'atten- 

dre  a, 
PRiETER.   prep,   acc,    Exceple, 

horrais,  contre,  le  long  de. 
PRiETEREO,   is,  u  ou  ivi,  itum, 

ire.  n.  Passer  au  dela,  passer 

le  long  de;    passer    sous  si- 

lence. 
PR^TERMITTO,  Is  ,  misl ,  mis- 

sum,  ere.  a,  Omettre. 
PRiETEXTA,  ae.  f,    Robe    pr^- 

texte. 
PRiETEXTATUs  ,    a ,    um.    adj, 

Yetu  de  la  robe  pretexte. 
PRiETOR,  oris.  m.  Preteur. 
PRiETORiUM.  ii.    n,    Tcnte   dii 

gcneral,  prctoire. 
PRiETORius,  a,  um.  adj,   Prc- 

torien,  de  preteur. 
PRiETURA,  ap.y.  Prcture. 
PRiEVALiDUs,  a,  um.  adj,  Tres- 

fort. 
PRiEVENio,  is,  1,  entum,  ire,  n. 

Prevenir,  devancer, 
PRiEVERTO,  is,  i,  sum,  ere.  a, 

devanccr. 
PRiEviuEo,  es,  1,  sum ,  ere.  a. 

Prevoir. 
Prandium,  ii.  n.  Dtner. 
pRAYUS,  a,  um,  adj,  Mauvais, 

criminel,  perverti. 
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Precario,  adv,  D^une  mani^re 

precaire. 
Preces,  um.y.  pl,  Prieres. 
Precor,  aris,    atus    sum,    ari. 

dep.   Prier,    demander     avec 

instance. 
Prebendo,  is,  i,    sum,  ere.  a, 

Prendre,  s'emparer  de,  saisir. 
Premo,  is,  pressi,  pressura,  ere. 

a.  Prcsser ,  aceablcr,    pour- 

suivre,  c6toyer  de  pres. 
Pretiosus,   a,  um.  adj,    Pre« 

cieux. 
PRETIUM ,  ii.  /1.  Prix ,  valeur, 

ran^on.    Pretioy  a  prix  d*or, 
Pridie.  aJv,  La  veille. 
Primani,  orum.  m,  pl,  Les  sol- 

dats  de  la  premi^re  Legion. 
Pi\Im6.  adv.  D^abord. 
Primores,  um.  m.  pl.  Les  pre- 

iniers,  lcs  priiicipaux. 
Primum.  ady.  D'abord,  pour  la 

prcmiere  fois, 
Primus.  adj .  num.  Premier, 
Princeps,   ipls,  m.  et  f.  Pre- 

micr,  principal,  chef,  prince. 
PRirfcipiuM,  ii,  n,  Commence- 

mcnt. 
Prior.  nt.f.^  ns.  n,,  Mdj,  Pre- 

uiier  (de  deux),  superieur  a, 

Me  prior^  avant  moi. 
Priscus,  a,  um,  adj.  Ancien. 
Pristinus,  a,  uiu,  adj,  Ancien, 

prccedcnl. 
Piuus.   adv.   Auparavant,    plu« 

t6t. 
Priusquam.  conj,  Avaul  que. 
Privaius,  a,  um.  adj .  Propre, 

partlculier,  simplc  citoycn. 
Privo,  a»,  are.  a.  Priver. 
Pro.  prSp,  abl.   Pour,  au   lieu 

de,    comme,    selon,   devant, 

eu  egard  a,  a  dcfaut  de,  au 

nom  de,  en  avant  de. 
pROAVus,  i.  m,  Bisaieul. 
Probo,    as,   avi,    atum,  arc.  o, 

Approuver,  eprouver. 
P&OBoscis,  idis.  /.  Trompe. 


's, 


f 


PRO 

pROBRUM,   i.   n,  Honte,    infa- 

^    mic,  injure. 

^ROBUS,  a,  um.  adj,  Bon,  hon- 

I    nete. 

IProcas,  je,  m.  Procas. 

Procedo,  is,  ccssi,  cessum,  ere. 

n,  S'avancer,  paraitre,   aller 
'     au  deia. 

Procella,  ae.y.  Temp^te, 
Proceres.  m,  p.  Les  Grand». 
Proceritas,  atis.y*.  Tailie  ele- 

vee, 
Procerus,  a,  um,  adj,  Grand, 

de  haute  stature, 
Proclamo,  as,  avi,  atum,  are. 

n.  S'ecrier,  prodamer, 
Procoksul  ,  ulis.  m.  ProconsuL 
Procreo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Produire,  creer. 
Procul.  adv.  Loin  ,  de  loin, 
pRocuLUS,  i.  m,  Proculus. 
Procumbo,  is,  cubui,  cubitum, 

ere.  n.  Se  jeter  ,  se  proster- 

ner,  tomber  lourdement. 
Prodeo,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire. 

n,  Paraitre,  marcher,  s'avan- 

cer, 
Prodigium,  \\.  n.  Prodige. 
Pkoditio,  onis.  /,  Trahison. 
Proditor,  oris.  m.  Traitre- 
Prodo,   is,   idi,    ituin,  ere.   a, 

Trahir,  livrer,  meltreenavant. 
Produco,  is,  xi,  ctum,  ere.  a, 

Presenter,  produire,  prolon- 

ger. 
Productus,  a,  um.  p,  de  pro- 

duco. 
Profectio,  onis.y.  Depart. 
-  Profecto.   adv.  Certaincment, 
Profectus,   a,  um,  p.  de  pro- 

ficiscor. 
Profero,  fers,  tuH,  latum,  ferre. 

a,  Presenter,  produire,  pro- 

noncer ,    apporter ,    avancer, 

mettre  en  avaut,  prolonger. 
pROFicio,  is,   feci,  fcctum,  ere, 

j»,   Keussir,    ^tre   profitable, 

faire  des  progres. 
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pROFiciscoR,   eris,   feclus  sum, 

i.  dep.  Partir,  aller. 
Profiteor,    eris,    fessus   sum, 

eri.    dep.    Avouer,  dedarer 

faire  profession  de. 
PROFLKio,   as,  avi,  atum,    are 

a.  Defaire,  tailler  en  pieces. 
Profugio,  is,  i,  itum,  ere.  n. 

S'enfuir  en  avant. 
Profugus,  a,  um.  adj.  Fugitif 
Profusus,  a.  um,  adj.  Excessif, 

abondant  jusqu'a    ia   profu- 

sion. 
Progredior,  eris,  gressus,  sum, 

i.  dep,    S'avanctT,   aller,  pa- 

raitre. 
Progressus,  a,  um,  p»de  pro- 

gredior,  V 

Proh  !  interj.  Oh !  6 ! 
Prohibeo,  es,  ui,  itum,  ere.  a. 

Empecher,  defeudre,  ecarter. 
Prohibh  us,  a,  um.  p,  de  pro- 

hibeo. 
Proinde.  adv,  Ainsi  donc,  c'est 

pourquoi. 
Projectus,  a,  um.  p.  de 
Projicio,  is,  jeci,  jectum,  ere. 

a.  Jeter,  lancer,  etendre. 
Prolabor,  eris,  lapsus  sum,  i. 

dep.  Tomber  en  avant, 
Prolapsus,  a,  um.  p,  de  pro- 

labor. 
Prolatus,  a,  um.  p,  de  profero. 
Promineo,  es.  n.  S*avancer  au- 

dessus,  hors  de,  dominer. 
Promissus,  a,  um.  p.  de. 
Promitto,  is,  isi,  issum,  ere.  a, 

Promettre,     etendre ,    laisscr 

croitre. 
Prompte.    ordv.    Promplcment. 
Promptus,  a,  um.  adj,  l»rompt, 

actif. 
Pronuncio,  as,  avi,  atum,  are, 

a ,     Prononcer ,     annoncer , 

proclamer. 
Piioxus,   a,    um.    acij.   Encliny 

porte  a. 
Propago,  as,  avi^  atum,  are.  ^» 
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Pr/bscio,  is,  ivl,  Itum ,  ire.  a, 

et 
PRiESCisco,  is,  ere.  a.  Prcvoir, 

savoir  cl*avance. 
PRiBSENs,  omn.  gen.  adj ,  Prc- 

sent,  fav<)ral)Ie. 
PRiESiDiDM,  u.n.  GarnisoD,  se- 

cours,  troupes. 
pRiCSTANS,   omn.  gen.    adject. 

Grand,  distingue,  superieur. 
PRiESTo,  as,  sN!ti,  stituin,  are. 

/i.  eta.  L'emporter  sur  j  don- 

ner,  reudre,  preter. 
PrjESum,  es,  fui,  esse.  /i.Com- 

inander,    presider. 
Pr^esumo,     is,  sumpsi,    sump- 

tum  ,    ere.     a.      Concevoir 

d'avance,  presumer,   s'atten- 

dre  a. 
PRiETER.   prep,   acc.    Excepte, 

hormis,  contre,  le  long  de. 
Pr>etereo,   is,   ii  ou  ivi,  itum, 

ire.  n.  Passer  au  dela,  passer 

le  long  de;    passer    sous  si- 

lence. 
pRiETERMiTTO,  is  ,  misl ,  mis- 

sum,  ere.   a.Oinettre, 
Pr^texta,  ae.  f,    Robe    pr^- 

texte. 

PRiETEXTATUS   ,      3,     Um.      adj , 

Yetu  de  la  robe  pretexte. 
PRiETt)R,  oris.  m.  Preteur. 
PaiETORiiJM.  ii.    n,    Tente   du 

general,  pretoire. 
pRiETORius,  a,  um.  adj,   Prc- 

torien,  de  preteur. 
PrvEtura,  ap.y.  Preture. 
PRiEVALiuus,  a,  um.  adj,  Tres- 

fort. 
Pr/evenio,  is,  i,  entum,  ire.  n. 

Prevenir,  devancer, 
PRiEVERTo,  is,  i,  sum,  ere.  a, 

devancer. 
PRi£viDEo,  es,  1,  sum  ,  ere.  a, 

Prevoir. 
Prandilm,  ii.  n.  Dtner. 
pRAYUS,  a,  um.  adj,   Mauvais, 

criminel,  perverti. 
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Prccario,  adv,  D^une  mani^re 

precaire. 
Preces,  um.y.  pl.  Prieres. 
Precor,  aris,    atus    sum,    ari. 

dep.  Prier,    demander     avec 

instance. 
Prehendo,  is,  i,   sum,  ere.  a, 

Prendre,  s'eraparer  de,  saisir. 
Premo,  is,  pressi,  pressum,  ere. 

a.  Prcsser ,   accablcr,    pour- 

suivre,  c6toyer  de  pres. 
Pretiosus,    a,   um.   adj.    Pre- 

cieux, 
pRETiuM ,  ii.  n.  Prix ,  valeur, 

ran^on.    Pretio,  a  prix  d*or. 
Pridie.  aJu,  La  veille. 
Primaxi,  orum.  m.  pl.  Les  sol- 

dats  de  la  preml^re  Legion. 
PjilMii.  adv.  D*abord. 
Primorls,  um.  m.  pl.  Les  pre* 

miers,  lcs  priiicipaux. 
Primum.  adv.  D'abord,  pour  la 

premiere  fois, 
Pkimus.  adj .  num.  Premicr, 
Princeps,   ipls,  m.  et  f.  Pre- 

mier,  priucipal,  chef,  prince. 
Prixcipium,  ii.  n,  Commence- 

ment. 
Prior.  m.  f.^  ns,  n,,  mdj ,  Pre- 

inler  (de  deux),  superieur  a. 

Ne  pvior^  avant  moi. 
Paiscus,  a,  um.  adj.  Ancien. 
I^RiSTixus,  a,  um,  adj,  Ancien, 

prccedcnt. 
Prius.   adv.   Auparavant,    plui 

t6t. 
PRIUSQUAM.  conj,  Avanl  que. 
Privaius,  a,  um.  adj.  Propre, 

particulier,  siinplc  ciloycn. 
Privo,  as,  are.  a.  Piiver. 
Pro.  prSp.  abl.   Pour,  au   lieu 

de,    comme,    selon,   devant, 

eu  egard  a,  a  dcfaut  de,  au 

nom  de,  en  avant  de. 
pROAVus,  i.  m,  Bisaieul. 
Probo,    as,   avi,    atum,  arc,  dk 

Approuver,  eprouver, 
PaoBoscis,  idis.  f.  Troinpe. 
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PROBRUM,  i.   n,  Honte,   infa- 

y    mie,  injure. 

tROBUS,  a,  ura.  adj,  Bon,  hon- 

t    n^te. 

pROCAS,  a,  m.  Procas. 

Procedo,  is,  cessi,  cessum,  ere. 

i    n,  S'avancer,  parditre,  aller 

*     au  dela. 

Procella,  ae./.  Temp^te. 

Proceres.  m.  p.  Les  Grands. 

PROCERITAS,  atis./.  Taillc  ele- 

vee. 
Procerus,  a,  um.  adj,  Grand, 

de  haute  stature. 
Proclamo,  as,  avi,  atum,  are. 

n.  S'ecrier,  proclamer. 
PROCONSUL ,  ulis.  m.  ProconsuL 
Procreo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Produire,  creer. 
pRocuL.  adu.  Loin  ,  de  loin. 
PROCULUS,  i.  m,  Proculus. 
Procumbo,  is,  cubui,  cubitum, 

ere.  n.  Se  jeter  ,  se  proster- 

ner,  toinber  lourdement. 
Prodeo,  is,  ivi  ou  ii,  itum,  ire. 

n,  Paraitre,  marcher,  s'avan- 

cer. 
Prodigium,  ii.  n.  Prodige. 
Pkoditio,  onis.  /  Trahison. 
Proditor,  oris.  m.  Traitre- 
Prodo,   is,   idi,    itum,  ere.   a, 

Trahir,Iivrer,mettreenavant. 

Produco,  is,  xi,  ctum,  ere.  a, 
Presenter,  produire,  prolon- 
ger. 

Productus,  a,  um.  p.  de  pro- 

duco. 
Profectio,  onis./.  Depart. 
-  Profecto.    adv.   Certaincment. 
Profectus,   a,  um,  p.  de  pro- 

ficiscor. 
Profero,  fers,  tuli,  latum,  ferre. 

a.  Presenter,  produire,  pro- 

noncer ,    apporter ,    avancer, 

mettre  en  avant,  prolonger. 
Proficio,  is,  feci,  fectum,  ere. 

I».   Rcussir,    ^tre   profitoble, 

fdire  dcs  progres. 
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Profictscor,   eris,   fectus  sum, 

i.  dep.  Partir,  aller. 
Profiteor,    eris,    fessus   sum, 

eri.    dep.    Avouer,  dedarer 

faire  profession  de. 
PROFLKio,   as,   avi,  atum,    are 

a,  Defaire,  tailler  en  pieces. 
Profugio,  is,  i,  itum,  ere.  n, 

S'enfuir  en  avant. 
Profugus,  a,  um.  adj.  Fugitjf 
Profusus,  a.  um,  adj.  Excessif, 

abondant  jusqu'a    la   profu- 

sion. 
Progredior,  cris,  gressus,  sum, 

i.  dep,    S'avanctr,   aller,  pa- 

raitre. 
Progressus,  a,  um.  p,  de  pro- 

gredior. 
Proh!  interj'.  Oh!  61 
Prohibeo,  es,  ui,  itum,  ere.  a, 
Empeclier,  defeudre,  ecarter. 
Prohibitus,  a,  um.  p,  de  pro- 

hibeo. 
Proinde.  adtf,  Ainsi  donc,  c'est 

pourquoi. 
Projectus,  a,  um.  p.  de 
Projicio,  is,  jeci,  jectum,  ere, 

a.  Jeter,  lancer,  etendre. 
Prolabor,  eris,  lapsus  sum,  i. 

dep.  Tomber  en  avant, 
Prolapsus,  a,  um,  p,  de  pro- 

labor. 
Prolatus,  a,  um.  p,  de  profero. 
Promineo,  es.  /i.  S*avancer  au- 

dessus,  hors  de,  dominer. 
pROMissus,  a,  um.  p.  de. 
Promitto,  is,  isi,  issum,  ere.t/. 
Promettre,    etendre ,    laisser 
croitre. 
PfiOMrTE.    adV'    Promplcment. 
Promptus,  a,  um,  adj,  Prompt, 

actif. 
Pronuncio,  as,  avi,  atum,  are. 

a ,     Prononcer  ,     annoncer , 

proclamer, 
PiioNUS,  a,    uin.    anj ,   Encliny 

porte  a. 
Propago,  as,  avi^  atum,  are.^. 
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Pcrpetuir,    |>r«»longef,    pro- 
pager. 
pROPE.  prep.  Pres  de. 
Prope.  adif.  Pres,  presque. 
Propediem.    adv,    Au    premier 

jour. 
Propemodum.  adv.  Pre.<que. 
Propensus,  a,  um.  adj.  Euclin, 

porte  a. 
Propfre.     adv.  En  toute   bate. 
PROPtRo,  as  avi,  atum,  are.  a., 
et  n.  Il^ter,  se  hater,   courir 
vers. 
IpROPERTius,  ii.  m»  Properce. 
Propinquus,  a,  um.  adj,  Proche, 

voisiu,  pareut. 
Propior,   ///.  y".,    us.    n.    adj, 

Plus  proche,  plus  pres  de. 
Propono,  is,  sui,  situm,  ere.  a. 

Proposer,  mettre  en  avant, 
Propositum,  i.  n.  Projet,  reso- 

lution,  dessein,  but. 
Proprie.    adv.    A    proprement 

parler. 
pROPRius,  a,  nm.  adf.  Propre, 

possede  en  propriete 
Propter. /^r<?^.acc.  A  cause  de, 

le  long  de. 
pRopULSo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Repousser,  detourner. 
Proripio,  is,  pui,  reptum,  ere. 
a.  Arracher,  retirer  avec  vio- 
lence.  Se  proripere  ;  se  dero- 
ber  par  la  fuite. 
Prorogo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Proro^er,  prolonger. 
Proscindo,    is,  scidi,   scissum, 
ere.    a.     Dechirer,    rompre. 
Proscindere  contumeliis :  ac- 
cabler  d*injures. 
Proscissus,  a,  um.  p,  de  pro- 

scindo. 

Proscribo,  is,  psi,  ptum,  ere, 

a.  Proscrire,  afficher  en  pu- 

blic. 

Paoscripito,    onis.    /,     Pro- 

scription,  affichage  en  publie. 

PaJ[>aBQUOR,  erb,  cutus  som,  i. 
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dep.    Conduire,    poorsoivre, 
accompagner. 
Prosilio,  is,   lui  oji  lil  ou  livi, 
sihre.    n.  S^echapper  en  sau- 
tant,  s'elaiicer. 
PaosptCTUS,     us.    m.    Vue    aa 

loin,  perspective. 
Prospkre,  adv.j  conip.  ius,  sup. 

errime.  Heureusement. 
Prosterno,  is,  stravi,  stratum, 

ere.  a.  Terrasser,  vaincre. 
Prostkatus,  a,  um.  p.  de  pro- 

sterno. 
Prosum,  prodes,  fui,  prodesse. 

n.  Servir,  etre  utile. 
Protendo,    is,  i,    suio,  ere.  a, 

Tendre,  allonger. 
Proterve.    adv.   Insolemment. 
PROThRvus,  a,  um.  adj,   Inso- 

lent,  elfronte. 
Protiniis.  a<lv.  AussitAt. 
Prout.  conj,  Selon  que. 
Provectus,  a,  um.,  part.  de 
,    Pboveho,  is,  xi,  ere.  a,  Porter 
en  avant,  faire  avancer.  PrO' 
vectus  xtatCy  avance  en  age. 
Providus,    a,    um.    adj,    Pru- 

dent,  avise,  prevoyant. 
Provincia,  ae./.  Province,  gou- 
verncment  ^     commission     a 
renii".lir. 
pRovocc,  88.  a.  Defier,  en  ap- 

peler  a,  provoquer. 
Proxime.  adv.  Le  plus  pres. 
Proximus,  a,  um.  adj.  Le  plu» 
voisin,  prochain^  qui  precedc 
immediatement.  In  proximo^ 
dans  le  voisinage. 
Prudens.  omn.  gen,  adj,  Pni« 

dent,  adroit,  sage. 
Prudentia,  ap.y.  Prudence,  sa- 

gesse,  science. 
Prusias,  ae.  m.  Praslas. 
Pseudo-Phiuppus,    i.    m*   Le 

fanx-Philippe. 
PsiTTACUS,  i.  m,  Perroquef. 
PsYLLi,  orum.  Les  PsjUes,  peu* 
ple  dc  Libje. 
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ProLEMiBUS,  1.  m.  Ptolcm^e. 
PuBER  et   PuBES ,    omn.    gen., 

adj.  De  puberte,   qui  est  en 

age  de  puberte. 
PuBLiCE.    adv.    Publiquement, 
I    .  aux  frais  de  PP^tat. 

[/        PuBLicoLA,  ae.  m.  Publicola. 

PuBLicuM,   i.  n.  Impot,  tribut, 

lieu  public.  In  j>ublicum  pro^ 

dire  :  paraitre  cn  ])ublic. 
PuBLicus,  a,    uni.  adj,    Public. 
PuBLius,  ii.  m.   Publius. 
PuDOR,  oris.  m.  Honte,  pudeur. 
PuELLA,  ae.y.  Jeune  lille. 
PuER,    eri.    m,   Knfaut,    jeune 

garcon,  esclavc. 
PuERiLis,  m.  /.,  e.  n.  adj.  Pue- 

ril,  de  renfunce. 
PuERiTiA,  ae.y*.  Euf:ince. 
PUGio,  onis.   m.  Poignard. 
PuGNA,  ae.y.  Combat. 
j         PuGNO,   as,    avi,    atum,  are    n, 
,  Gombattre. 

PuLCHER,    chri.  m,  Pulcher. 
PuLCHER,    chra,    chrura.    adj 

Beau,  joli. 
Pllchrituco,  inis.  f.   Beaute. 
PuLLARius,     ii.     m.    Celui    qui 

avait  soin  des  poulets  sacrjs. 
PuLLfis,  i.  m.  Poulet,  ])onIain. 
PuLLUS,  a,  um.  adj,  Brun,  de 

couleur  de  deuil. 
PuLsus,  a,  um.  p.  de  pello. 
PuLVis,  eris.  m.  Poussiere. 
PuNGO,  is,  xi  ou  pupugi,  ctum, 

ere.  a,  Percer,  aiguillonner. 
PuNicus,  a,   um.  adj.  Punique, 

Carthaginois. 
PuRGO,   as,  avi,  atum,  are,  a. 

Purger  ,     excuser ,     justifier. 

Culpam  purgare:  se  disculper. 
PuRPURA,  ae.y.  Pourpre. 
PuRPOREUS,    a,    um.   adf,   De 

pourpre. 
PuTO,    as,    avi,    atnm,   are.  a, 

Penser,    croire,    s'imaginer; 

tailler. 
PYRENiEi  montes.  m.  Les  Pjre- 
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nces,  chaine  de  montagnei 
tres-elevees,  qui  derocean  At- 
lantique  a  Touest  jusqu*a  la 
Mediterranee  a  Test,  separent 
la  France  de  TEspagne. 
Pyrrhus,  i.  m,  Pyrrhus. 


QuADRAGESiaius,    a,    um.    ad/, 

num.  Quaraniieme. 
Quadraginta.    ind.    Quarante. 
QuADRANS ,    antis.    m.    Quart, 

quart   d^is,    petite    piece  de 

monnaie. 
QuADRATUS,  a,  um.  adj'.  Carre. 
QuADRiGA,    se.    y.     Quadrige, 

char  attele  de  quatrechevaux. 
QuADRiMus,    a,  um.   adj.    Age 

de  quatre  ans. 
QuADRiNGENTi,  3e,  a.  adj'.  num, 

pl.  Quatre  cents. 
QuiERO,  is,  sivi,  situm,  ere.  a. 

Chercher,  acquerir,    deraan- 

der,  s'inforracr. 
Qujuao.  def.  Je  vous  prie;  de 

grace. 
QuiESTio,    onis.  f,    Qucstion, 

information,   entjuete. 
QuiESTOR,  oris.  m.  Questeur. 
Qu/ESTURA,  ae. /.  Questure. 
QUiBSTUS,  ii%.  m,  Galn,  profit, 

Qusestui  /laberi,  etre  regarde 

conime  un  profit, 
QuALis.  m.f,  e.  n.,pron.  adj . 

Quel,  tel  que,  que. 
QuALiscuMQUE.  pron-  adj.  Tel 

que,  quel  q  u'il  soit. 
QuAM.  conj.  Que,  combien,  au- 

tant    que    possible  (avec    un 

superlatif). 
QuAMDiu.    adv ,    Combien    de 

teraps,  tant  que. 

QUAMOBREM.    ttdv,     Ccst   pOUI"» 

quoi. 
Qu AMPRiMUM.  adv.  Au  plus  t6t 
QuAMVis,  conj,  Quoique. 
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QuANDO.  adv,  et  conj,  Quand, 

pulsque,  lorsqne. 
Qc7Aia>oif  AM .    adv ,     En     quel 

temps  ? 
QuANDOQUiDEM .  conj.  Puisque. 
QuANQUAM.  conj,  Quoique. 
Q\5k^Ti.  adv.  (sous-ent. /^rtfm'). 

Autant  que,  a  quel  prix. 
QuANTo,  avec  les  corapar.  et  les 

▼erbes      d'excellence.     Que  I 

combien  ?  de  comliien  ? 
QuANTUM.  adv.   Combien,  au- 

tant  que. 
QuANTus,  a,  um.  adj.  Combien 

grand,      autant    que,     aussi 

grand  que. 
QuAPRopTER.  conj.  Ccst  pour- 

quoi. 
QuARE,   adv.    Pourquoi  ?  c'est 

pourquoi. 
QiJARTANA,    a.   y.     (sous-ent. 

febris).  Fievre  quarte. 
QuARTUM.    adv.  Pour  la  qua- 

trieme  fois. 
QuARTus,    a,   um.    adj ,    num. 

Quatrieme. 
QuAsi.  conj.  Comme,  de  m^me 

que,  comme  si. 
QuATER.  adv,  Quatre  fois. 
QuATio,  is,  ssum,  ere.  a.  Frap- 

per,  secouer. 
QuATuoR.  ind.  Quatre. 
QuE.  conj.  insSparahle  qui  se 

niet  toujours  apres  un  mot,  Et. 
QuEMADMOOUM.    adsf,    et  conj, 

Comme,  de  mdme  que,  com- 

ment. 
QuERELA,  »./,  Plainte,  gemis- 

sement. 
QuERiMONiA,  ae.  f.  Plainte. 
QuEROR,    eris,  questus  sura,  i. 

dep.    Se    plaindre,   deplorer. 
QuESTUS,  iis.  m.  Plainte,  gemis- 

sement. 
Qui,  qu»,  quod.  pron,  relatif, 

Qui,  quel,  lequel,  que. 
Qut.  adv.  Comment. 
QuiA.  conj,  Paroe  qac. 
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Qtjicumque,  quaeciimqae,  quod- 

cumque.    pron,    Quiconque, 

qui  que  ce  soit. 
QuiOAM,  qusedam,  quoddam  ou 

quiddam.  pron.  Certain,  un, 

quelque,  quelqu'un. 
QuiDEM.  adv,  A  la  verite. 
QuiDNi.  adv.  Pourquoi  non  ? 
QuiES,    etis.  f.   Repos,    paix, 

sommeil.      In     quiete    :     en 

songe. 
QuiEsco,  is,  evi,  etum,  ere.  n, 

Reposer,  dormir. 
QuiETUS,  a,  um,    adj',    Calme, 

tranquille. 
QuiLiBET,  quaelibet,  quodlibet. 

pron.  Qui  que  ce  soit. 
QuiN.  conj'.  et  adv.  Que  ne,  au 

contraire,  bien  plus. 
QuiNCTius,  ii.  m,  Quinctius. 
QUINQUAGESIMUS,    3,    um.    adj , 

num.  Cinquantieme. 
QiiiNQUAGiNTA.  ind.  Cinquante. 
QuiNQUE.  ind.   Cinq. 
QuiNQUiES.  adv.  Cinq  fois. 
QuiNTo.  adv,    Cinquiemement. 
QuiNTUS,    a,    um.    adj..  num, 

Cinquieme. 
QuiNTus,  i.  m.  Quintus. 
QuipPE.  conf.  En  efiet,  car. 
QuiRiNus,  i.  m.  Quirinus. 
QuiRiTES,  um.   m.  pl.  Les  Ro- 

mams ,  les  citoyens  de  Rome 

(opposcs  aux  soldats). 
Quis,    quae  ,    quod    ou    quid 

pron.     Qui  ,    quel  ,    lequel  ? 

Quidy  pourquoi, 
QuiSNAM,  quxuam,  quodnam  ou 

quiduam.    pron.    Qui,    quel, 

lequcl,  quelle  chose. 
QuiSQUAM,  quaedquam,    quod- 

quum.  pron.  Quelqu*un. 
QuisQUE,  quaeque,  quodque  ou 

quidque. //ro/».  Cbaque,  dba- 

cun. 
QuiSQOls,    qnseque,   quidquid. 

proti.  Qui  que  ce  soit,  quel- 

que  cbose  que|  qui. 
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Qu6.  adv,  Ou,  en  quel  lien. 

(avec  mouvement). 
Quo.  conj'.  Afin  que  (devant  un 

comparatif) . 
QuoAD.  conj',  et  adv,  Tant  que. 
QuocuMQUE.   adv.  £n  quelque 

lieu  que  ce  soit. 
QuoD.  conj,  Parce  que,  de  ce 

que. 
QuoMiNUS.  conj.  Que  ne. 
Quomod6.   adv,   Comment,  de 

quelle  maniere. 
QuoNiAM.  conj.  Parce  que,  puis- 

que. 
Quoque.  adv.   Aussi,   pareille- 

ment. 
QuoRSUM.    adv,    Ou,    a   quoi 

bon? 
QuoT./«^.  Combien,autantque, 
QuoTiDiANUS,  a,  um.  adj,  Quo-    ' 

tidien,  ordinaire. 
QooTiES.  adv.  Combicn  de  fois, 

ou  toutes  les  fois  que, 
QuoTiEscuMQUE.    adv.    Toutes 

les  fois  que. 
QuousQUE.  adv.  Jusqu'a  quand, 

jusqu'ou,jusqu*aumomentou, 
QouM.  conj.  Lorsque,  puisque, 

quoique^    comme.    Quum,,, 

tum^  soit.,,  soit. 
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Bacilia,  ae,  f.  Racilia. 
Radix,  Icis.y*.  Racine,  pied. 
Ramus,  i.  m,  BrancLe,  rameau, 
Rafa,  ae.yi  Rave. 
Rafidus,  a,  ura.  adj',  Rapide, 

impetueux. 
Rapina,  ae.y.  Pillage,  butin. 
Rapio,  is.  a.  Saisir,  eulever,  ar- 

raeher,  ravir,  derober, 
Bafum,  i.  ».  Rave. 
Raro.  adv,  Rarement. 
Rarus,  a,  um.  adj'.  Rare. 
RATio.y.Raison,corapte,condui« 

tej  motif,  maniere,  systeme* 
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Ratus,  a,  um.  p,  de  reoT;  de 

plus^  compte,  calcule. 
Rebello,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Se  revolter,  faire  rebellion. 
Recedo,   is,    ssi,  ssum.  ere.  n, 

Sc  retirer,  reculer. 
Recens.  onin.    gen,  adj,   Mo- 

derne,  nouveau,  frais,  recent. 
Receptus,    a,  um.  p,  de  reci- 

pio. 
Receptus,  As.  m.  Retraite. 
Recessus,  As.   m.  Retraite,  cn- 

foncement,  golfe. 
Recido,  is,    i,  ere.  n,  Retom- 

ber. 
RtciDo,  is,  i,  isum,  ere.  a.  Con- 

per,  retrancher. 
Recipio,  is,  cepi,  ceplum,  ere. 

a.  Recevoir,  prendre,  recou- 

vrer,  accepter,   reserver,  ad- 

mettre ,    lepreudre.    Doinu.ni 

se  recipere^  rentrer  chez  soi. 
Reconciliatio,  onis.y,  Recon- 

ciiiatiou. 
Reconcilio,  as,  avi^  atum,  are, 

a.  Reconcilier. 
Recreo,   as.  a,   Rassurer,  re- 

jouir,  refaire,  relever. 
Recta.  adv.  Droit. 
Recte.  adv.  Bien,  avecjnstice. 
Recupero,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Recouvrer,  reconquerir. 
Recuso,  as,   avi,  atum,  are.  e. 

Refuser,  repousser. 
Redactus,    a,  um.    p.  de    re~ 

digo. 
Redarguo,  is,  i,  tum,  ere.  '  a. 

Refuter,  convaincre  de  faux. 
Reddo,  is,  idi,   itum,  ere.     e 

Rendre. 
Redeo,  is,  ii  ou  ivi,  itum,    iic- 

n.  Revenir.  < 

Redigo,  is,  egi,  actum,  ere.  o  i 

Reduire,    soumettre  ^    ramc 

ner.  recueillir^ 
Redimitus,  a,  um.  p.  de 
Redimio,  is,  ivi,itum.  a,   CC'' 

dre,  couronnrr^ 
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Rzouio,  is,  em/ ,  emptum,  ere. 
a.  Kacheter. 

Redintegro,  as,  avi,  atura,  are. 
a.  Renouveler,  recommencer. 

Reditds,  A5.  m,  Relour,  re- 
▼enu. 

Reduco,    is,  xi,  ctum,  ere.  a. 
Raraener,  retablir. 

Redux,  omn»  gen,  adj.  Qui  est 
de  retour. 

RtF£Ro,  fers,  tuli,Iatura,  ferre. 
a,  Porter,  reporter,  rappor- 
ter,  remporter,  rendre,  ra- 
contcr.  Referre  pedem  :  la- 
clier  pied,  reculer.  Par  pari 
referre  :  rendre  la  pareille, 
user  de  represailles. 
Refert,  ferre.  impers,  II  im- 
porte . 

Reflecto,  is,  flexi,  flexum,  ere, 

a,  et  n.  Retourner,   revenir. 

—  Reflectere    oculos  :    De- 

tourner  les  yeux . 
Reformido,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Craindre,  apprehender. 
Refoveo,  es,  fovi,  fotiira,    ere. 

a.  Rechauffer  ,   reinettre  en 

vigueur,  ranimer. 
Refractus,  a,  um.p,  de 
Refringo,    is,    fregi,   fractura, 

ere.  a.  Briser,  rompre  en  en- 

foncant. 
Refugio,  is,  i,  itum,  ere.  a.  et  n, 

S'enfuir,  se  reliigier,  eviter. 
Regams,  /»./.,  e.  «.,  adf.  Ro- 

yal. 
Regia,  a./.  Palais. 
Regillus,  i.  m.  Regille     ville 

du  pays  des  Sabins. 
Regina,  x.f.  Reine. 
Regio,  onis.  f  Contree,  pays, 

region. 
Regius,  a,  um.  adj.  Royal,  de 

famille  royale.  Regii^  les  sol- 

dats  du  roi. 
REGN0,as  /».Regner,gouverner. 
Begnum  ,1.     ».     Rojaume 
royaute,  regne. 
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Rego,  is,  rexf,  rectnm,  ere.  ». 

Gouverner,  regir,  diriger. 
Rfgredior,  eris,  gressus  sam, 

i.  dep.   Reculer,  revenir,  re- 

toumer. 
Regulus,  i.  m.  Regnlus. 
Rejicio,  is,  jeci,  jectum,  ere.  i», 

Eloigner,   rejeter  en   arriere, 

rejeter, 
Relaboa  ,   eris ,  lapsus  sum ,  i. 

dep.    Retomher,    se    retirer* 

(en  parlant  de  reau) . 
Relatls,  a,  um.  p.  de  refero. 
Relego,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Releguer,  eloigner. 
Rklictus,  a,    um.  p.  de  relin- 

quo. 

Religio,  onis.  /.  Religion,  en- 
gagement,  scrupule,  supersti- 
tion. 

RiiLiGiosus,  a,  um.  adj.  Reli- 
gieux,  sacre,  venerable. 

Reiigo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 
Attacher,  lier. 

Rellnquo,  is,  liqui,  lictmn,  ere. 

a,  Laisser,  abandonner,  quit- 
ter. 

RELiQuiiE,  arum.  /.  pl,  Re»- 
tes. 

Reliquus,  a,  um.    adj,  Ce  qui 

reste,  le  reste. 
Reluceo,  es,   xi,  ere.    n,  Re- 

luire,  briller. 
Remaneo,  es,  mansi,  mansum, 

ere.  n.  Rester,  perseverer. 
Remedium,  ii,  n.  Remede. 
RemissTo,  onis./.  Relaclie,  de- 

lassement. 
Remissus,  a,  um.  p,  de 
Remitto,    is,    misi ,    missum, 

ere.  a.  Renvoyer,  dispenser„ 

pardonner,remettre,relacher. 
Remotus,  a,  um.  p.  de 

Removeo,  es,  movi,  motum, 
ere.  a.  ifeloigner,  detoumer, 
repousser.  , 

Remunero,  as,  avi,  atum.  are. 
a.  et 
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REMUlfERGR,    aris,    atus    tum, 

ari.  dep.  Recompenser. 
Remus,  i.  m.  Remus. 
Renascor,  eris,  natus  sum,  i. 

dep.  Renattre. 
Renovo,  as,  avi,  atum,  are.   a, 

Renouveler,  recommencer. 
Renuncio,   as,   avi,  atum,   are. 

a,  Denoncer,  rapp<n'ter,  de- 

clarer. 
Renuo,  b,  i,  ere.  n.,  et  a.  Re- 

fuser. 
Reor,  reris,    ratus  sum,   reri. 

dep.    Croire ,    penser ,    dtre 

persuade. 
Rlpello,  is,  puli,  pulsum,  ere. 

a.  Repousser. 
Rependo,  is,    i,   sum,    ere.    a. 

Payer,  recompenser. 
Repente,  adv.  Tout  a  coup. 
Reperio  ,  is,  i,  ertum  ,    ire.  a. 

Trouver. 
Repeto  ,  is,  ii  01«  ivi,  itum,ere. 

a.  Redemandcr,  retoumer  a. 

Repetere  auspiciay  consulter 

de  nouveau  les  augures. 
llEPETUNDiE,  arura  (s,-ent.  pe- 

cuniai),   f,    pl,   Concussion, 

peculat. 
Repleo,  es,  evi.  a.  Remplir. 
Repono,  is,  sui,  situm,  ere.  a, 

Remettre,  repondre. 
Reporto,  as,  avi.  a.  Reporter, 

rapporter,  remporter. 
Reposco,  is,  poposci,  poscitiira, 

ere.  a.  Redemander,  exiger. 
Reprehendo,  is,  i,   sum,   ere. 

a.  Blamer,  reprendre. 
Reprehensio,  onis.  /.    Repri- 

mande. 
Repromitto,  is,  misi^  missum, 

ere.  a.  S'engager  reciproque- 

ment,  promettre  en  retour. 
Repudio,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Repudier,     refuser,    rejeter , 

dedaigner. 
Repuerasco,  is,  ere.  n.  Rede-    1 

venir  cnfant.  * 


RES 


VIA 


Repugno,  as,  avi,  atum,  are./i. 

Resister,  s*opposer. 
Repulsa, ae.,/.  Refus.  Repulsam 

ferre  ou   pati  :    essuyer    ua 

refus. 
Repurgo,  as,  avi.  a.  Nettoyer. 
Repdto,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Faire  reflexion, 
Requiro,  is,    sivi,  situm,  erc. 

a,  Chercher,  rechercher. 
Res,  rei./.  Chose,  affaire,  eve- 

neraent,  biens,   patriraoine, 

la  chose  publique.  Rem  niale 

gerere,  ne  pa»  reussir.  Res 

familiaris^  patrimoine. 
Rescindo,    is,    scidi,  scissum, 

ere.  a.  Rompre,  annuler,  de- 

molir.    Rescindere  venditio^ 

nem:  anuuler  une  vente. 
Rescissus,  a,  nm.p.  </tf  rescindo. 
Reseco,  as,  cui,    sectum,  are. 

a,  Couper, 
Resectus,  a,  um.  p.  de  reseco, 
Resero,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Ouvrir,  decouvrir. 
Reservo,  as,  avi,  atum,  are,  a, 

Conscrver,  reserver. 
Resideo,  es,  sedi,  ere. /z. Se  cal- 

mer,  rester. 
Resisto,    is,  restiti,    restitum, 
^   ere.  n.  Resister,  s'arreter, 
Respergo^  is,  si,  sura,  ere,  a. 

Arroser. 
Re^-persus,  a,   um.  p,   de  res- 

pergo. 
Rrspicio,    is,    pexi ,    pcctum, 

ere.  a,  Regarder  en  arriere, 

faire  rejlexion. 
Respiro,  as,  avi.   n.  Respirer. 
Respondeo,  e,    di,    sum,   ere. 

a.etn.  Repondre ;  ressembler. 
Responsio,  onis./.,  tf/ 
Responsum,  i.  n.  Reponse. 
Respublica,  reipublicae.  /.  Re- 

publique,  la  chose  publique. 
Restiti,  parf.  de  resisto  et  de 

resto. 
Restituo,  is,  i,  tum,cre.«ff.Re- 
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tablir,  rem^dier,  rendre,  re« 
b4tir. 

R£STO,  as,  stitl,  stitam,  are.n. 
S'arr^ter,  rester. 

Resumo,  is,  sumpsi,  samptum, 
ere.  a.  Reprendre. 

Retentus,  a,  um,  p,  de 

Retineo,    es,  ui,    tentum,  ere. 
a.  Retenir,  conserver,  garder. 

Retractus,  a,  um.  p.  de 

Retraho,  is,  xi,  ctum,  ere.  a, 
Retirer,  raraener,  arreter. 

Retro.  adv.  En  arriere,  a  re- 
culons. 

Reus,  i.  m.Rea,  reae.y.  Accuse, 
coupable. 

Revera.  adv.  En  effet, 

Reverentia,  ap.  /.  Respect, 

liEVKRsus,  a,  um,  p,  de 

Reverto,  is,  i,  sura,  ere.  /i.,  et 

Revertor,  eris,  sus  sum,  i.  dSp, 
Retourner,  revenir. 

Revincio,  is,  xi,  ctum,  ire.  a, 
Attacher,  lier  forteraent. 

Revinctus,  a,  um,  p,  de  re- 
vincio. 

Reyogo,  as,  avi,  atum,  are, 
a,  Rappeler,  retublir,  de- 
tourner. 

Rex,  regis,  m.  Roi. 

Rhea,  2t,f,  Rhea,  Lam^me  que 
Cybele. 

Rhenus,  i.  m.  Rhin.  Grandfleuve 
d'Europe,  prend  sa  source 
au  Saint-Gothard,  dans  les 
AlpeSj  et  va  se  jeter  dans 
rOcean  germanique,  (Merdu 
Nord.) 

Rbetogen^s,  is,  m.  Rh^to- 
gene. 

Rhetor,  oris.  m,  Rheteur. 

Rbodanus,  i.  m.  Rh6ne,  Le 
plus  grand  fleuve  de  la  Gaule 
narbonnaise.  II  prend  sa 
fource  au  roont  Furia  dans 
les  Alpes,  et,  grossi  de  plu- 
sieurs  rivieres,  vase  jeter  dans 
la  Mediterranee, 


Rhodus,  i.  m.  Rjiodes.  Ile  de 
la  Mediterranee  sur  la  c6te 

S,  O,  de  TAsie  Mineure.  Elle 

a  unecapitale  dememe  nom. 

RiDEo,    es,    si,    sum^    ere.  a, 

et  n,  Rire, 
RiGO,  as,  avi,    atam,   are.  a, 

Arroser. 
RiPA,  ae.y.  Bord,  rive. 
Risus,  6s.  m.  Rire,  risee,  mo- 

querie. 
RiTE,  adv.    Selon    la  coutume, 

suivant    le   rite,    dans     les 

formes. 
RiTUs,  ^%,  m,  Rite,  ceremonie, 

mauiere. 
RixA,  ae.y.  Querelle. 
RoBUR,  oris.  n,  Force,  vigneur. 
RoBuSTUS,  a,  um.  adj,  Robuste, 

vigoureux, 
RoGATus,  a,  um.  p,  de 
RoGo,   as,  avi,   atum,    are.    a. 

Demander,  prier,  interroger. 
RoGus,  i.  m.  Biicher. 
RoMA,  ae.  f,  Rome. 
RoMANus,  a,  um.  adj,  Romain, 

de  Rome. 
RoMULus,  i.  m.  Romulus. 
RosTRA,  orum.  n,  pl,  Tribune 

aux  harangues. 
RosTRUM,  i.  n.  Bec,  eperon  dc 

navire. 
RuDis,  m,y,,  e.  »,,  adj,  Rude, 

ignorant,  neuf,   qui    ne  sait 

pas. 
RuFiNUS,  1.  m.  Rufinus. 
RuFUS,  i.  m.  Rufus. 
RuiNA,  ae.y*.  Ruine. 
RuMOR,  oris.  m.  Bruit.  i 

RuMPO,  is,  rupi,  ruptum^  ere, 

a,  Rompre,  interrompre. 
Ruo,  is,  i,  itum,  ere.  n,  et  a..Se 

prccipiter,seruer  sur,  courir, 

renverser. 
RuPES,  is.y,  Roche,  rocher. 
RuRsuM,  adv,^  et 
RuRSUS,  adv,  De  nouveau, 
Rus,  ruris.  n,  Campagne. 
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RusTicoR,  aris,  atus  sum,  ari, 
dep.  Demeureralacampagne, 
s'occuper  d'agriculture. 

RusTicus,  a,  um.  adj ,  De  la 
campagne,dulabourage,  rus- 
tique. 

RuTiuus,  ii.  m.  Rutilius. 


Sabini,  orum.  m.pl.  Les  Sabins. 

Pcuple  de  l'Italie  ancienne. 

Ils  habitaient    entre    TAnio, 

le  Tibre  et  rEtruiie;  leur  ca- 

pitale  etait  Cures ,  Cures, 
Sacer,    cra,  criun.  adj.  Sacre, 

consacre. 
SACERDOS,otis.  m.  et  f.  Pr^lre, 

pretresse. 
Sacerdotium,  ii./».  Sacerdoce. 

pretrise. 
Sacra,  orum.  n,  pl.  Sacrifices, 

objets  sacres. 
SaCRAMentum,  i.  n.  Serment. 
SaCRARIUM,  ii.  n.  Sanctuaire. 
Sacrificium,  ii.  n.  Sacrifice. 
Sacrifico,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Sacrifier. 
Sacrum,  i.  n.    Sacrifice,  cere- 

monie  religieuse. 
Sacularis,  m./.,  e.  n,    Secu- 

laire. 
SiEPE.  adv,  Souvent. 
SiEvio,  is,  ii,itum,  ire.  n.  Sevir, 

exercersa  fureur,  punir. 
SiEViTiA,  ae.ff  et 
SiEViTiE8,ei  /.  Cruaute,  rigueur. 
Sagino,   as,  avi,  atum,  are.  a, 

Engraisser. 
Sagittarius,  ii.  m.  Archer. 
Sagulum,  i.  n.^et 
Sagum,  i.  n.  Manteau,  casaque. 
Saguntus,  i.f  Sagonte,  ville 

d'Espagne. 
SALii,orum,  m.  p^.  Les  Saliens. 
S^ijnatoRj  oris.  m.  Salinator. 


Salinum,  1.  n.  Saliere.  - 
Saliva,  x,f  Salive. 
Sallustius,  ii.  m.  Salluste. 
Saltem.    adf,    Du    moins,  au 

moius. 
Salto,  as,  avi ,  atum,  are,  n, 

Danser,  sauter. 
Saltus,    iis,   m.    Saut,  dcfile, 

bois, 
Saluber,    ou   bris,    m.,  bris. 
f    bre.    n.,    adj.    Salutaire, 
sain,  eu  bonne  sante. 
Salus,  utis,y.  Salut^  santc. 
Salutatio,  onis,  y,  Saliitatlon, 
Salutator,  oris.    m,  Couipli- 

mcnteur. 
Saluto  ,  as,  avi.  a.  Salucr. 
Salvus,  a,ura.  adj.  Sain,  sauve, 

en  surete, 
Sambuceus,    a,    um.    adj.   De 

sureau. 
Samnites,  um.m,  pl,  Les  Sara- 
nites,     habitants     du     Sara- 
niura,  contree  de  l'Italie  an- 
cienne  a  TE.  du  Latium, 
Sancio  ,  is ,  xi ,  citura ,  ire,  a, 

Sanctionner, 
Sanctus,    a,  um,    adj.  Saint, 

vertueux, 
Sane.    ath,  Certainement. 
Sanguinolentus,    a,  ura,  adj, 

Sanglant,  couvertde  sang. 
Sapiens.  omn,  gen,  adj,   Sage, 

prudent. 
Sapio,  is,  ivi  ou  ui,  ere.  n,  Etre 

sage,  avoir  du  goiit. 
Sarmentum,  i,  n.  Sarment. 
Satelles,    itis,    m.    SatelUte, 

garde. 
Satio,  as,    a^I,    atum,  are.   a, 

Rassasier. 
Satior,  m.  e£  f,  ns,  ».,  adf, 
Plus  avanta^^eux,  preferable, 
Satis.  adu.  Ausez. 
Satius.   adv,    Mieux ,    plus    a 

propos, 
Saturninus,!  m.  Satuminus. 
SauciuSj  8«  um.  ad/,  Blesse. 
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Saxum,  i,    n.  Rocbe,   rocber, 

pierre. 
SCiEvoLA,  ae.  w.  Scevola, 
SCAPHA , ».  /*,  Cbaloupe ,  barqiie, 
ScAURus,  i.  m.  Scaurus. 
ScELERATE.  acf/ .  Mecbamment, 

en  scelerat. 
ScELERATus,  a.  um.   aJ/.  Sce- 

lerat. 
ScELESTE,  ad^f.  En  scelerat, 
ScELus,  eris,  /i.  Crime. 
ScENA,  ap.y.  Scene,  tbeatre. 
SCENicus,  a,  um.  adj,  Scenique, 

de  la  scene, 
ScHOLA,  x./.  Ecole,  classe. 
SciLiCET.  atJv.  Hn  eflet,  a  sa- 

voir. 
SciNDo,  is,  scidi,  scissum,  ere. 

a.  Dccliirer,  fendre, 
Scio,  scis,  scivi,  scitum,  scire, 

a    Savoir,  etre  informe. 
SciPlo,  onis,  fn.  Baton, 
SciPio,  onis.  m.  Scipion. 
ScisciTATUs,  a,  um./7.  de 
ScisciTOR,  aris,  atus  sum,   ari, 
dep.    Demander,    interroger. 
ScRiBA,   ae.  m.  Secretaire. 
ScRiBo,   is,  psi,  ptum,  ere.  a. 

Ecrire,  composer. 
ScRiPTOR,  oris,  m.  Ecrlvain, 
ScRiPTcs,  a,  um.  /f.  de  scribo. 
ScuRRA,  ae,  m.   Bouffon. 
ScuTATUs,  a,    um.   ad/.  Arme 

d*un  boucHer. 
ScUTUM,  i.  n.  Bouclier. 
Secedo,  is,   cessi,  ce.ssum,  ere, 

n.  Se  retirer,  s'eIoigner. 
Secer.no,  is,  crevi,  cretum,  ere, 

a.  Distinguer,  separer. 
Secessus,  us.  m,  Retraite. 
Seco,    as,    cui,    ctum,  are,   a. 

Couper. 
Secreto.  adi^,  Secretcmeut. 
Secretum,    i.    n.    Secret,    lieu 
sccret.  In  secretuniy  aTecart, 
(avec  mouvement), 
Secum,  fiour  cum  se. 
SEr:DKDARius,   a,    um.  adj.  De 
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seconde  qualite.  Secundariui 

panisy   pain  bis. 
StcuNDo.  adv.  SecondemeBt. 
Secundus,  a,  um.  a<//^.  Second, 

favorable.  Secundo  flumine  : 

en  descendant  le  fleuve. 
Securis,  is.y.  Hacbe. 
Securus,   a,  um.  ad/,  RempU 

de  securite,  qui  se  croit  cn 

surete. 
Secus.  adu.  Autrement, 
Secutus,  a,  ura.  p.  de  seqaor. 
Sed.  con/.  Mais. 
Seoenim.  con/.  Maiscependant. 
StoEo,  e.s,   di,  sessum,  ere.  n. 

Etre  assis,  demeurer,  rester. 
Sedes,  is.  /.  Siege,  lieu,  poste, 

demeure,  tribunal,  patrie. 
Seditio,     onis,    y.     Sedition, 

emeute. 
Sedulitas,      atis.    /.    Effort, 

«oins,  assiduite, 
Sep.xis,  m.  /.,   e.  /i.,  adj\  Pa- 

resseux,  lent,  lacbe,  oisif. 
5.  arciTER.    com/7.  segnius.  a.h\ 

Lentement ,   iionrlialarnmont. 
StGNiTiES,  ei.  /.  Noncbalance, 

negligence. 
StLiBRA,  ae.  y.  Demi-Iivre. 
StLLA,  ae  y.  Cbaise,  siege, 
Semel.  adu.  Une  seule  lois. 
SjMEN,  inis. n.  Semence,graine 

principe. 
Semper.  adv.  Toujours. 
St.MPiTERNus,  a,um.  adj'.  l^ter- 

nei,  sempiternel. 
Sempronils,  ii.    m,    Sempro- 

nius. 
StMij^xiA,  ae.  y.  Demi-once. 
Sena,  i. /.  Scna    (Sinij^agiia) , 

ville  d*Ombrie,  tondce  par  Ics 

Gaulois  Senofiais. 
Senator,  oris.  m.  Senateur. 
Senatoriijs,  a,  um.  adj.  Dcse- 

nateur. 
Senatis,  As,  m.  Senat. 
SEPrECTA,  ae.  y.,  et 
Ssnectus,  utis.  y.  Vieillesse. 
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Senesco,    is,    senui,     ere.     n. 

Vieillir,  etre  sur  son  declin. 
Sensx,  nis,  m.  et  /.  Vieillard, 

vieille  femme. 
Senilis,    m.   et  y. ,  e.  n.  adj. 

De  vieillard. 
Senior,  m.  et  /.,   us.    n.  ad/. 

Plus  age,  vicillard. 
Seniores,  um.  m.  pl.  Les  plus 

agesj  les  senateurs. 
Senium,  ii.  n.  Vieillesse,  cadu- 

cite,  decrepitude. 
Senones,  um.  m.  pl.  Les  Gau- 

lois  Senonais.  llsbabitaientle 

territoire  de  Sens. 
Sensim.  adv.  Peu  a  peu,  insen- 

siblement. 
Sensus,  us.  m.  Sens,  avls,  sen- 

timent.  Sine  sensu^  insensi- 

blement. 
Sententia  ,    ae,  f.    Sentiment  , 

avis,   sentence,    pensee.    Ex 

sententidy  suivant  le  desir. 
Sentio,    is,   si.  a.    Sentir,  s*a- 

percevoir,  savoir,  penscr. 
Separatim.  adv.  Separement. 
Sepelio,  is,  ivi,  pultum,  ire.  a^ 

Enscvellr,  inbumer,enterrer. 
Sepio,  is,  ])5i,  ptum,  ire.  Gar- 

nir,  enclore,  entourer. 
Septem.  ind.  Sept. 
September,  bris.  m.  Septembre. 
Septemdecim.  ind.  Dix-sept. 
Septeni,   ae,  a.    ad/ .  nurn.  pl. 

Sept. 
Septim6.  adv.  Septiemement. 
Septimuleius,  ii.  m.  Septimu- 

Icius. 
Septimus,    a,    um.   adj,  num. 

Septicme. 
Septuagi-simus,   a,    um.   adj, 

num.  Soixante-dixieme. 
Sepulcrum,  i,  n.  Tombcau. 
Sepulti'RA,  ae.y.  Scpulture. 
Sepultus,  a,  um.  p.  de  sepelio. 
Sequor,  cris,  cutus  sum,  i.  dep. 

Suivre,    poursuivre,  recber- 

cbtr,  imiter. 
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Seri6,  adv.  Serieusement. 
Serius,  a,  um.  adj.  Serieux. 
Sermo,  onis.  m.  Discours,  lan- 

gage,    conver.sation. 
Sero.  adv.  Tard,  sur  le  soir. 
StRPO,    is,    psi,    ptum,  ere.   n. 

S'avancer  peu  a  peu,  ramper, 

s'insinuer. 
Sertorius,  ii.  m.  Sertonus 
Sertum,  i.  n.  Guirlande. 
Serva,  ae.y.  Femme  esclave. 
Servilia,  ae,  f.  Servilie. 
StRviTUS,    utis.  y,  Esclavage, 

servitude. 
Servius,  ii.  m.  Servius, 
StRVO,  as,    avi,   atum,  are.    a. 

Couserver,  sauver,  delivrer, 
S.KRvus,  i.  m.  Esclave. 
Sessor,  oris.  m.  Cavalier. 
Sestertius,  ii.  m.  Sesterce, 
Stu.  con/.  Soit,   ou. 
StVERE,  adv.y   comp.  iiis.   sup, 

issime.  Severcment. 
Severus,  a,  um.    ad/ .   Severe, 

rigoureux,  serieux. 
Sex.  ind.  Six. 
Sexaginta.  ind.  Soixante. 
SEXctNTi,  ae,  a.  adj .  num.  pl. 

Six  cents. 
Shxtilis.    m.    y.,    e.   ».,   ad]. 

Sextile,    aoAt,    sixieme  mois 

de  raunee  romaine. 
Sextilius,  ii.  m.  Sextilius. 
Sexto.  adv.  Sixiemement. 
StXTus,     a,    um.     adj.    num, 

Sixieme. 
StxTUS,  i.  m.  Sextus. 
Stxus ,  As.  m.  Sexe. 
Sl.  con/.  Si,  quand  meme. 
Sic.  adv.  Ainsi,  de  meme. 
Siccus,  a,  um.  ad/ .  Sec. 
Sicilia,  ae.  f.  Sicile,  grande  tle 

de    la    Meditcrranee,     a    la 

pointe  de  ritalie  dont  elle  est 

separee  par    un    drtroit  ap- 

pele   fretum    Siculum    (auj. 

detroit  de  Messine).  Sa  formc 

triangulab-e     lui     avait     fait 
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donner  le  nora  de  Trinacria : 

)le  aux  trois  pointes. 
SicuLus,  a,  um.  adj\  Sicilien, 

de  Sicile. 
SicuT.  adv.  et 
SicuTi.  adv,  Comme,  de  m^me 

que. 
SiGNiFico,  as,  avi,  atum^are.a. 

Signifier,  donner  a  entendre. 
SlGNUM,   i.    n.  Signe,    signal^ 

drapeau,    enseigne,     statue, 

sceau. 
SiLENTiuM,  ii.  n.  Silence. 
SiLEo,  es,  ui,  ere.  n.  Garder  le 

silence,  se  taire. 
SiLVA,  sB.f.  Yorki. 
SiMiLis,  m./.y  e.  /».,  adj.  Sem- 

blahle,  pareii. 
SiMiLiTER.  adv.  De  m^me,  sem- 

blaMeraent. 
SiMiLiTUDo,  inis.  /.   Ressem- 

blance. 
SiMPLEX.  omn.  gen.  adj.  Sim- 

ple,   sincere. 
SiMUL.  adv.  Ensemble^  en  m^me 

temps. 
SiMULACRUM,    i.    n,    Image, 

statue,  simulncre. 
SiMULATUS,  a,  um.  p,  de 
SiMULO,  as,  avi,    atum,  are.  a, 

Feindre,  dissimuler. 
SiMULTAS,    atis.  /.  Inimilie  se- 

crete,  haine. 
SiN.  conj.  Que  sl,  mais  si. 
SiNE.  prep.  Sans. 
SiNGULARis,m.  /'.,  e.  n,  adj.  Sin- 

gulier,   rare,  extraordmaire. 
SiNGULi,  ae,  a.  adj .  pl,  Chaque, 

cliacun,  un  a  un. 
SiNiSTER,  tra,  trum.  adj ,  Gau- 

ehe,  de  mauvais  augure,  si- 

nistre. 
SiNO,  is,  sivi,  situm,  ere.  a.et  n 

Permettre,  laisser. 
SiNus,  As.  m.  Sein,  pH,  golfe. 
SiSTO,  is,  stiti,  stitura,  ere.  a, 

et  n.  Arreter,  g*arr^ter. 
SiTis,  is.y.  Soif. 
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SivB.  eonj.  Soit,  ou  bien. 
SoBOLEs,  is.  y.  Race,  posterite 

liguee. 
SoBRius,  a,  um.  adj,  Sobre. 
SocER,  eri.  m,,  et 
SoCERus,  i,  m.  Beau-pere. 
SociALis,  m ./.,  e.  n.  adj.  Sodaly 

des  allies. 
SoQETAS,  atis.  /,   Societe,  al- 

liance. 
Socius,  a,nm.  adj,  Allie,  com- 

pagnon. 
SoDALis,  m,/,y  e.  n.,  cuij,  Ca- 

marade ,  ami. 
SoL,  solis.  m.  Soleil. 
SoLEA,  ae.  /.  Sandale. 
SoLENNis .  m.  /. ,  e.  n.  Solennel, 

habituel,  celebre. 
SoLEO,  es,  solitus  sum,  ere.  n, 

pass/,  Avoir  coutume. 
SoLERs,  omn.  gen.  adj,  Adroit« 

habile^  sage. 
SoLiDUs,  a,  um.  adj,  Ferme, 

Solide. 
SouTARius.  aaj.  Solitaire. 
SoLiTUDo,  inis.y.  Solitude. 
SoLiTUM,  i.  n.  Habitude. 
SoLiTUS,    a,    nm.  cuij.    Ordi- 

naire,  accoutume. 
SoLiuM,  il.  n,  Tr6ne,  royautr, 
SoLLiciTUS,  a,  uiD,ad/,  Vigilant, 

inquiet. 
SoLUM.  adv.,  et 
SoLUMMODo.  adv,  Seulement. 
SoLus,  a,  um.  adj,  Seul. 
SoLvo,  is,  i,  solutura,   ere.  a. 
Delier;  payer;  mettre    a    la 
voile.  Solvere  obsidionem:  le- 
ver  le  siege. 
SoMNiUM,ii.  n.  Songe. 
SoMNUS,  i.  m.  Sororaeil.  Somno 
oppressus :  plonge  dans  le  sora- 
meil.  f^idere  somnum jdormiY, 
SoNiTUS,  As.  m,  Bruit,  son. 
SoNO,  as,  ui,  itum,  are.  n,  Son- 

ner,  resonner,  retentir. 
Sopio,  is,  ivi ,  itum ,  ire.  a,  En- 
dormir,  assoupir,  engourdir. 
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Sopmis,  A,  am.  p.  de  sopio. 
SoRDiDATUS^  a,  vkm,p,  de  sor- 

dido. 
SORDIDE.  adv,   DVne   maniere 

sordide,  salement. 
SoRDiDO,  as,  are.  a.  Souiller, 

salir,  vetir  de  deuil. 
SoRDiDUS,  a,  ura,  adj.  Sale. 
SoROR,  oris./.  Soeur. 
SoRORius,  a,  um.  adj.  De  soeur, 

de  la  sceur. 
SORS,  sortis,  y*.  Sort,  destinee, 

hasard. 
SORTlORjiris,  itussura.  dep.  Ti- 

rer  au  sort,  avoiren  partage, 

recevoir  ou  tenir  du  sort. 
SosPES,  omn,  gen,  adj,  Sain  et 

sauf. 
Spargo,  is,  si,  sura,  ere.  a.  Re- 

pandre. 
SPARsrs,  a,  um.p.de  spargo. 
SPATlUM,ii.  n.  Espace,  distance, 

tera])^,  intervalle. 
Species,  ei.  /.  Espece,  aspect, 

apparence,resserablance,pre- 

texte. 
Spectaculum,  1.  n.  Spectacle, 

vue,    Ad   spectaculum    mu- 

lieris  :   pour     satisfaire    les 

yeux  d'uuefemrae. 
Spectator,  oris.  m.  Spectateur. 
Specto,  as,  avi,  atura,  are.  a. 

Voir,   conterapler,   tendre  a, 

examiuer.    Quorsum    ea  res 

spectaret :  ce  que  cela  voulait 

dire. 
Speculator,  oris.  m.  Espion, 

sentinelle,  eclaireur. 
Speculor,  aris,  atus  sura,  ari. 

dep.  Observer,  epier. 
Speculum,  i.  n.  Miroir. 
Sperno,  is,  sprevi,  spretum,  ere. 

a,  Mepriser,  dedaigner. 
Spero,  as,  avi,  atum,    are.  a, 

Esperer. 
Spes,  ei.y.  Esperance,  atlente. 
Spiritus,  As.  m.Esprit,»ouftie, 

sentiment.  courage, 
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Spiro,  as,  avl,  atum,    are     n. 

Respirer. 
Splendidus,  a,  nm.  adj.  Splen- 

dide^   brillanty    magnifique. 
Splendor,  oris.  m.  Splendeur, 

eclat. 
Spolio,  as,  avi,  atnm,  are.  a. 

Depouiller. 
Spolium,  ii.  n.  Drpouille. 
Spondeo,  es,  spopondi,  spon- 

suin,ere.  a.  etn.  Proraettre, 

accorder,   fiancer. 
SpoNSiOjOnis.y*.  Promesse,  en- 

gagement. 
SpoiNSDS,a,  ura.  p.  ^tfspondeo. 
Sponsus,  i./«.  Fiance,epoux. 
Sponte.  adv.    Volontairement. 
Spretus,  a,  um,  p.  f/tfsperno. 
Spurcus,  a,  ura. adj.  DegoAtant, 

sale. 
Spurius,  ii.  m.  Spurius. 
Squalidus,  a,   um.  adj',   Mal- 

propre,  sale. 
Squama,  ae.y.  icaille  de  pois- 

son. 
Statim.  adv.  AussitAt. 
Statio,  onis.  /  Poste,  station. 
Statua,  36. y.  Statue. 
Statuo,   is,  i,  tura,  ere.  a.  R6- 

soudre,  proposer,  decider. 
Statura,  X. /.  Stature,  taille. 
Status,  As.  m.  Etat. 
STATUS,a,  ura.  adj.  Determinc. 
Stercus,  oris.  n.  Fumier. 
Sthenius,  ii.  m.  Sthenius. 
Stimulo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Stirauler,  aniraer,  exciter. 
Stimulus,  i.  m.  Aiguillon.  Stl" 

mulus  conscientias :  remords. 
Stipendium,  ii.rt.  Paiedusoldat. 

Prima  stipendia  meteri  :  faire 

ses  premieres  armes. 
Sripo,  as,  avi,  atum,  are.  a.  Ac- 

compagner,  escorter,   serrer 

de  pres. 
Stirps,   pis.  m.  et/  Race,  fa- 

mille,  principe. 
Sto,  stas,  steti,    statum,  stare. 
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».   Se  tenir  droit,  s'arr^ter, 
subsister. 
Stc<i.ide.  adv.  Stupidement. 
SiOLo,  cnis.  m.  Stolon. 
Stomachus,  i.  m.Estomac;  de- 

pit,  liumcur,  colere. 
Strages,  is.  f.  Carnage,  mas- 

sacre. 
STRAGui.A,aB./*.  Tissu.  Stragula 

vestis^  tapis. 
Stragulum,  i.  n.   Couvertnre. 
Strencus,  a,  um,  adj.  Habilc, 

actif,  brave. 
Strepitus,  iis.  m.  Bruit,  fracas. 
Strictus,  a,  um.  p.  de  striugo. 
Stridor,     oris.   m,    Cd    aigu, 

grouderaent, 
Strigosus,  a,  uin.  adj,  Malgre, 

decbarne. 
Stringo,  is,  xl,  strlctum,  ere. 

a.  Serrer,  tlrer. 
Studeo,  es,  ui,cre.  n.  ^tudler, 

s*appliquer  a. 
Studiose.  adif.^  comp.  ius,  sup, 

issime.  Avec  application,  avec 

zele. 
Studiosus,  a,  um.  adj,  Quia  du 

goiit  pour,  qui  aime  l'etude, 

studicux. 
Studium,  ii.  n.  ittude,  zele,  em- 

pressement,  gout,  amour. 
Stultitia,  aB.  f.  Folie. 
Stultus,    a,    um.    adj,    Fou, 

sot. 
Stupeo,  es,  ui,  ere.  n.   et  /7,  et 
Srupiiscojis,  eve.n.  eta.  S'elon- 

ner,  etre  etonne,  consterne, 

emerveille. 
SuADKO,    es,    si,  sum,   ere.    a. 

Ccmsciller,  persuader. 
StiB.   prcp.    ahl,   sans    mouve- 

menty  acc.    a\>ec  mouveivent. 

Sous,   a,  aupres,  immediate- 

ment  apres. 
SuBDuco,  is,  xi,   ctnm,  ere.  a. 

Retirer,  soustraire. 
SuBEO,  is,  ii  owivi,  itura,  ire.  a, 

Subir,  soutenir,  s^ezposer  a.    ] 


SUB 

Suhire  periculum:  oourir  un 

danger. 
SuBER,  erls.  n.  Llege. 
Subigo,  is,  egi,  actum,  ere.  a, 

Sul)jugiier,  assujettir. 
Subito.  adv,  Tout  a  coup,  subi' 

tement. 
Subitus,  a,  um.  adj.  Subit. 
SuBJicio,  is,  jeci.  a,  Soumettre, 

substituer,  mettre  aux  pieds, 

suggerer,  placer  sous. 
SuBLATUS,  a,  um,  jj.dc  sustollo, 

ou  desuffero. 
SuBLEYo,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Soulever,  soulager, 
SuBLicius,  a,  um,  adj.  De  bois, 

bati  sur  pilotis. 
SuBLiMis,  m.  y.,  e.  n.  a.// .  Su- 

blime,  eleve,  grand.  SuhlimL 

ahire :  s'elever  dans   les  airs. 
SuBLusTRis.  m.  y*.,  e.  n.   adj. 

Un  peu  clair. 
SuHMiTTO,  is,  misl,  mlssum,  ere. 

a.    Balsser,    abaisser,    sou- 

mettre. 
Slbmoveo,  es,  movi,  motam, 

ere.  a.  ficarter. 
SuBRECTUS,  a,  um.  p,   ^^  sub- 

rigo. 
SuBREPTUS,  a,  um.y?.  de  subri- 

pio. 
SuBRiDEO,  es,  si,  sum,  ere.  /i. 

Sourire. 
SuBRiGo,  is,  rexi,  rectum,  ere. 

a.  Dresser,  rendre  droit, 
SuBRiPio,  is,  pui,  reptum,  cre. 

a,   Surprendre,  derober   se- 

cretcment,  soustrulre. 
SuBROGo,  as,  avi,  atnm,  are,  a, 

Subroger,  raettie  a  la  place. 
SuBscRiBo,    is,   psl,  ptura,  ere, 

a,  Souscrire,  Jipprouver, 
SuBSEQuoR,  eris,  cutus  sum,  i. 

dep,  Suivre  de  ])res. 
Slbsidium,  ii.  n.  Secours,  sub- 

sides . 
SuBSTiTuo,  is,  i,  utum,  cre.  a 

Sul)stituer. 
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SuBVECTUs,  a,  um.  p.  de 

■  SuBYEHO,  is,  vexi,  vectum,  erc. 

a,  Transporter,  voiturer. 
SuccEDo,  is,  cessi,  cessum,  ere. 

n.  Succeder. 
SucCESSOR,    oris.    m,    Succes- 

seur. 
SuccEssus,  us.  m.  Succes. 
SucciNCTUs,  a,  ura,  p.  de 
SucciNGo,  is,  xl,  ctum,ere,  a. 

Ceindre. — Cultro  sticcinctusy 

ayant  un  couteuu  a  ia  ceinture. 
SuccLAMo,  as,  avi,  atum,  are. 

n,  Crier,  se  recrier. 
ScDOR,  oris.  m.  Sueur. 
SuFFtCTUS,  a,  um,  p.  de  sufH- 

cio. 
SuFFERO,   fers,     sustuli,  subla- 

tum,    ferre,  a.  Porter,  souf- 

frir. 
SuKFicio,  is,  eci,  ectiim,  ere.  a, 

et  n.  Mettresous,  snbstituer, 

mettre  a  la  place,  sufiire. 
SuFFlGO,   is,   xi,  xum,    ere.  a. 

Ficher,  att.icher.—  Suffigere 

crucij  mettre  cn  croix. 

■  SuFFixus,    a,    un0f   p.    de  suf- 

SuFFOCO,  as,  avi,  atnm,  are.  a. 

et  n.  Suffoquer,  etouffer. 
SuFFODio,    is,  i,   ssura,  ere.  a. 

Creuser,  percer  (en  dessousl. 
SuFFOSSUS.  p.  de  suffodlo. 
SuFFRAGlUM,  li.  «.  Siiffruge. 
SuGGESTUM,  i.  n.  Trlbune, 
Sut,  sibi,  se.  pron,  Soi,  de  soi, 

a  soi. 
SuLncius,  ii.  m.  Sulplclus. 
SuM,  es^  ful,  esse.  n.  £tre.  Non 

estqubi^  il  n'y  a  pas  licuque, 
Slmma,  ae./,  Somme.  Sumnia 

imperii^  souverainete, 
Summus,  a,  um,  adj ,    Le  plus 

baut,  le  plus  grand,  extreme, 

souverain.   In  summd  yid 

rextrcraite  de  la  voie. 
SuMO,    Is,  sumpsi,  sumptum, 

ere.a.Prendre,  entreprendrc- 
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Sumptus,  As.  m.  Depens,  de- 

penses,  frais. 
SuptLLEX,    lectilis.  /.    Mobi- 

lier. 
SuPER.  prep.  acc.   et  ahl.  Sur, 

outre,  par-dessus, 
SupER.  adv.  au-dessus, 
SuPERADSio,  stiti,  are,  n.  Ap» 

paraitrc  au-dcssiis. 
SuPERBE,  adv.y  comp.  ius,  sup, 

isslme,  Orgueilicusemcnt. 
SuPERBiA,  ae, /'.  Orgneil. 
SuPEMBLS.  adj.  Su[)erbe,  fier. 
SuPERiNDUo,  is,  i,  tum,  ere,  a. 

Mettre  par-dessus,  revetir. 
SuPERioR.    tn.  f.,  us.    n.   adj. 

Le  premier    des  dcux    (Fan- 

cien),  superieur,  plus  eleve, 

vainqueur. 
SuPERJicio,    is,    jeci,jectura, 

eie.  a.  Jeter  sur, 
SuPERNATo,  as,  avi,  atum,  are. 

n.  Surnager. 
SuPERO,    as,  avi.   n.  Surpasser, 

reraporter,  vuincre,  franchlr. 

surraonter;   survivre. 
SuPERsuM,  es,  ful,  esse.  n.  Sur- 

vivre,  rester,  echapper, 
S«PEKVENio,  is,  i,  ventum,  ire. 

/i."^urvenir. 
SuPERyVOLO,  as,  avi,  atum,  are. 

a.  Moler  au-dessus. 
SupPLEo,  es,  evi,  etum,  ere.  a, 

Suppleer. 
SuppLEX.  omn,  gen.  adj,  Sup- 

pliant. 
SurPLiciTER.     adv.     Humble- 

ment,en  attltude  de  suppliant. 
SuppuciuM,  ii.  n    Supplice. 
SuppLico,  as,  avi,  atum,  are.  n. 

Supplier. 
SuppoNO,    is,    posui,  positum, 

ere.  a,  Mettre  dessous,  sup- 

poser. 
SupREMUS,a,  um.  adj,  Dernier, 

supreme. 
SuRGO,  is,  rexi,  rectum,  crc.  «• 

Sc  lever,  crottre. 
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SumaiPio.  Voy.  Subripio. 

Sus.  yi.  et  /.  Porc,  laie,  tniic. 

SusCEPTiis,  a,  um.  p,  de 

SusciPio,  is,  cepi,  ceptum,  cre. 
a.  EDtreprendre,  se  cbarger, 
recevoir.  —  Suscipere  inimi- 
citias  y  se  faire  des  enae- 
mis. 

SUSCRIBO.  Voy.   SUBSCRIBO. 

SusPENDEo,  es,  di,  sum,  ere. ». 

Pendre,  etre  suspendu. 
SuspENDo,  is,    i,    sum,  ere.  a, 

Suspendre,   attacher  a;  dif- 

ferer. 
Suspicio,  onis.  f.  Soupcon. 
SuspicoR,  aris,  atus,  sum,  ari. 

dep,  Soup^onncr. 
SusTiNEO,  es,  ui,  tentum,    ere. 

a,  Soutenir,  endurer,  prote- 

ger. 
SusTOLLO,    is,  ^  tuH,  sublatum, 

tollere,  a.    Elever,    enlever, 

porter, 
SusTULi.   parf,  de  suffero,  de 

tollo  et   de  sustoHo. 
SuTOR,  oris.  w.  Cordonnicr,  sa- 

vetier. 
Suus,  a,    um.  pron,  adj,  Son, 

sa^  sien^  sienne.  Sui^  les  lcurs. 
Sylla,  ae.  m,  Sylla. 
Syllanus,  a,  um.  adj,  De  Sylla, 

partisan  de  Sylla. 
Sylva.  Voy.  Silva. 
Sylvia,  ae.  /.  Sylvia. 
Sypbax,  acis.  m,  Sypbax. 
Syracus>e,  arum.  /.  pl,  Syra- 

cusc.  Fondee  en  735  av.  J.  C. 

parle  Corintbien  Arcbias,  elle 

devint  non-seulement  la  viile 

la    plus    importante     de    la 

Sicile  ,  mais  eucore  une  des 

plus  belles  villes  du  monde. 

Cest  la  patrie  d'Epicbarme, 

d*Arcbimede ,    de  Tbeocrite 

€t  de  Moscbus. 
Stracusanus,  a,  um.  adj.  Sy- 

racusain,  de  Syracuse* 
Syi^a,    X.  /.    Syrie,    gra&dc 
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contree  d'Asie,  entrc  lci 
monts  Taurus,  Amanus  et 
la  Mediterranee.  Antiocbc 
(Antiocbia)  eu  etaitla  capitale. 


Tabella,   ae.  /.  Tablette,    t»- 

bleau. 
Tabernaculum,  i.  n.  Tente. 
Tabes,  is.    /.   Langueur,  con- 

soniption,    jalousie,    envie, 

mal,  fieau. 
Tabula,  ae.  /.  Table,  tablette, 

tableau,  registre. 
Tabulatum,    i.   n,   Etage,    es- 

trade ,   plancber,    ecbafaud, 

ecbafaudage. 
Taceo,  es,  ui,  itum,  cre.  a,  ct 

n,  Taire,  se taiie. 
Tacitus,  i.  m,  Tacite. 
Tacitus,  a,  um.  adj,    Tacite, 

silencieux,    qui    nc  dit  mot, 

secret. 
TiEDiUM,  ii.  n,  Ennui,  degout. 
Talentum,  ft  n,  Talent  (sommc 

d'argent) . 
Talis,    m,  /.,  c.   n.  adj ,  Tel, 

pareil. 
Talus,  i.  m.  Talon,  osselet. 
Tam.  adv.  Aussi,  autant. 
Tamen.  conj.  Ccpendant. 
Tanaquil.  ind.f.  Tanaquil. 
Tandem.  adv.  Eafin. 
Tandiu.  adv,  Aussi  long-temps. 
Tanquam.  conf  Comme,commc 

si. 
Tanto.  adv,  et 

Tantopere.  adv.  Tant,  autant 
Tantum.    adv.    Tant,    autant, 

seulement. 
Tantummodo.  adv.  Seulement. 
Tantus,  a,  um.  adj,  Si  grand, 

aussi   grand. 
Tarde.   adv.j   comp.  ius.,  siip. 

issime.  Tard,  lentement. 
Ta&ditas,  atis./.   Lenteur. 
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Tardus,  a,  um.  adj,  Lent,tar- 

dif. —  Tardior  memoria^  me- 

moire  peu  activc. 
Tahentinus,   a,  um.    adj.  Ta- 

rentin,  deTarente. 
Tarentum,  i.  n,  Tarente,  ville 

de  la  Grande  Grece,  anc.  terre 

d*Otrante.CetteviIIe,situee  ati 

fond  du  golfe  de  meme  nom, 

fut  fondee  par    des  Lacede- 

moniens,  sous  la  conduite  dc 

Pbalante. 
Tarpeia,  ae.  /.  Tarpeia. 
Tarpeius,   a,    um.   adj»    Tar- 

peien. 
Tarquinl»,  arum.  /.  pl.  Tar- 

quinies,    viUe    tres-ancienne 

de   l'Etrurie ,  bdtie  par  Tar- 

cbon,  un  des  auxiliaires  d*£- 

nee  contrc  Turnus. 
TARQuiNius,ii^   m.  Tarquin. 
Tatius,  ii,  m,  Tatius. 
TectoriuM)    ii.     n.    Enduit^ 

crepi. 
Tectum,  i.  n.  Toit,  maison. 
Tego,  is,  texi,  tectum,  ere.  a, 

Couvrir,  cacber,  proteger. 
Tegula,  ae./.  Tuile. 
Telum,    i.    n,    Trait,   javelot, 

dard,  flecbe. 
Temerarius,  a,    um,  adj,  Te- 

meraire,  inconsidere. 
Temere.    adv.  Temerairement, 

iuconsiderement. 
Temeritas,  atis./.  Temerite. 
Temperans  ,    omn,    gen.    adj. 

Temperant ,    frugal ,  sobre  , 

modere. 
Temperantia,     ae.  /.    Tempe- 

rance,  moderation. 
Tempero,    as,    avi,  atum,  are. 

a.  Modcrer,  adoucir,    tem- 

perer,  s'abstenir. 
Tempestas,  atis.  /.  Temps,  sai- 

son,  temp6te,  orage. 
Templum^  i.  n.  Temple,  espace 

dans  le  ciel. 
Tempus,  oris. /1.  Tcmps. 


TED 


239 


Tenax  ,  omn,  gen,  adj,  Ferme, 

opiniatre,  tenace. 
Tendo,  is,    tetendi,  tensum  ou 

tentum,  ere.  a,  et  n.  Tendre ; 

tendre  a. 
Tenebricosus,  1,  um.  ad/.  Te- 

nebreux,  obscur. 
Teneo,  es,  ui,  tentum,  erc.  a, 

Tenir,  retenir,  posseder,  oc- 

cuper,  conservcr,  arreter. 
Tener,   a,    um.    adj.  Tendre, 

jeune. 
Tenere.  adv.,  comp,  ius.,  sup. 

errirae.  Tendrement. 
Tento,    as,  avi,    atum,  are.  a, 

Tenter,  sonder,  essayer. 
Tentorium.  ii.  n,  Tente. 
Ter.  adv,  Trois  fois. 
Terentius,  ii.  m.  Terentius. 
Tergiversor,  aris,  atus  sum, 

ari.    dep,  Tergiverser,  cber- 

cber  des  detours,  besiter. 
Tergum,  i.  n.  Dos,  derriere. 
TeRni,  ae,  a.  adj.  num.pl.  Trois, 

trois  a   trois,  trois  par  trois, 
Tero,  is,  trivi,  tritum,  ere.  a, 

Perdre,  employerj  broyer. 
Terra,  ae. /.  Terrc,    pays,  uRi- 

vcrs. 
Terreo,  es,   ui,  itum,  crc.  d. 

Effrayer. 
Terrlstris.  m.  f,y  e.  n,  adj, 

Terrestre ,      de     terre ,     sur 

terre. 
Terribilis.   m,  /*.,  e.  n,  Tcr- 

rible. 
Territus,  a,  um.  p.  de  terreo. 
Terror,  oris.  m,  Terreur,  sai- 

sissement,  epouvunte. 
Tertia,  a. /.  Tertia. 
Tertio.    adv.    Troisiemement, 

pour  latroisieme  fois. 
Tertius, a, um.  adj.num,Troi^ 

sieme. 
Testimonium,   ii.    n,  Temoi«- 

gnage. 
Testis,  is.  m.  f,  Temoin. 
TfiUTONES,  um.  m,  pl,,  et 
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TEtjTOTfx,  orum.  m.  pl,  Les  Tcu- 
tons.  Peiiplc  germain,  ori- 
ginaire  des  bords  de  la  Bal- 
tique.  Us  passerent  le  Da- 
nuhe,  et  battirent  six  armees 
romaines,  avant  d'^tre  ecra- 
ses  cux-memes  par  Mariiis 
aux  euTirons  d^Aix  cn  402 
av.  J.  C. 

Theatrum,  i.  n.  The^trc. 

THEDiE,  arum.  /.  pL  Thebes, 
ville  de  la  Grece  ancienne, 
fondee  par  Cadmus,  vers  l'an 
4680  av.  J.  C.  Cest  la  que 
regnerent  Laius  et  OEdipe 
ct  les  deux  freres  ennemis 
Eteocle  etPolynice.  Am])hion 
et  Pindare  etaient  de  Tliebes. 

Thelesinus,  i.    m.  Tlielesinus. 

Thesauros,  i.  /n.  Tresor. 

Thessalia,  ae.  /.  Thessalie,con- 
tree  de  la  Grece  au  nord. 

Thessalonica,  ae.  /.  Thessalo- 
nique,  ville  de  Mdcedoinc. 

Thus,  thuris.  n.  Encens. 

TiBERis,  is,  m.  Tibrc.  Fleuvc 
d'ltaHc,  celebrc  parce  qu'il 
baigne  la  ville  dc  Rome. 

TiBERius,  ii.  m.  Tiberius. 

TiBiA,  ae./.  Fiutej  Tos  de  la 
jambe. 

TiniCEN,  inis.  m.  Joueur  de 
flute. 

TiBULLUS,  i.  m.  TibuUc. 

TiciNus,  i.  m.  Le  Tesin,  fleuve 
d^ltdhc. 

TiGiLLUM,  i.  n.  SoHveau. 

TiGRANES,  is.  m.  Tigranc. 

TiMEO,  es,  ui,  crc.  a.  ct  /». 
Craindre. 

TiMiDBS,  a,  um.  adj.  Timidc. 

TiMOR  ,     oris.     m.      Crainte, 

TiRO,  onis.  m.  Nouveau  soldat, 
apprcnti. 

TiRociNiUM,ii  /». Apprentissagc, 
premieres  armes. 

TiTULUs,  i.  m.  Titre,  Inscrip- 
tion. 


TRA 

TiTUS,  i.  m.  Titus. 
ToGA,  ae.  /.  Robc,  toge. 
ToGATUS,a,  um,ad/.Vetu  d'une 

toge,  Romain. 
ToLERO,  as.  «.  Tolerer. 
ToLLO,  '  sustuU ,    sublatum,    a. 

Lever,  cmporter.  Tollere  ant- 

mos,    deveuir   audacicux. 
ToNDEO,   es,    totondi,  tonsuni, 

ere.  a.  Tondre,  rascr. 
ToNiTRU.  n.  ind.  Tonnerre. 
ToNSOR,  oris.  m.  Barbier. 
ToNSORius,   a,    um.    adj.    De 

barbier. 
ToRQUATUS,  i.  m.  Torquatus. 
TorqueO,  cs,  torsi,  tortum,  cic. 

fl.  Tordre,  braudir,tourmen- 

tcr,  tourner  avec  effort. 
ToRQUES,  is.  m.,  et 
Torquis,  is.  m.  ColHer. 
ToRREO,  es,  ui,  tostum,  ere.  a. 

Fairc  cuiie,  rotir,  griller. 
ToRVUs,    a,    ura.  adj,  Farou- 

che,  a  Tair  menacaut. 
ToT.  ind.  Tant,  autant. 
ToTlDEM.  ind.  Tout  autant. 
ToTiES,  adv'.  Tant  de  fois,  au- 

tant  de  fois. 
TOTUNDI. /?^r/.  de  XonAeo. 
TOTUS,  a,  um.  adj,  Tout,  tout 

entier. 
Trado,  is,  idi,   itum,  crc.  a. 

Livrer,     rendre,    rapporler, 

donner,  transraettre. 
Traduco,  is,   xi,  rtum,  cre.  /i. 

Conduire,  trani»portcr ,  faire 

passcr. 
Traho,   is,    xi,  ctiim,  erc.    c, 

Trainer,  tirer,  prolonger. 
Trajicio,  is,  jeci,  jectum,  crc. 

a,  Traverser,  percer,  passcr. 
Trans.  prep,  acc,  Au  dela  dc. 
Transeo,    is,   ii  oa  ivi,  itum, 

irc.  n.  Passer  outre,  traverser, 
omettrc. 
Transfero,  fers,  tuU ,  latum, 
ferre.  a.  Transpprter,  reje- 
ter. 
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Transfioo,  is,  xi,  xum,.cre.  a, 

Pcrccr  de  part  cn  part. 
Transfodio,  is,  i,  ssum,  crc.  a. 

Transpercer. 
Transfuga,  ae.  m.  Transfuge. 
Transfugio,  is,  i,  itum,  cre.  n. 

Deserter,  passer  a  l'ennemi. 
Transgredior  ,    eris,    gressus 

sum,   \i   dep.,    Passcr   outre. 
Tr\nsgressus,  a,  um.  part.  de. 

transgredior. 
Transigo,  is,  cgi,  actum,  crc, 

a.  Percer  d^outre  en  outre, 

terminer. 
Transilio,  is,  ivi,  ou  ii  ou,  ui, 

sultum,    ire,    a.  Sauter    par 

dessus,  franrhir,  passer. 
Transmitto,  is,  misi,  missum , 

ere.  a.Trauspdrter,  traasraet- 

tre,  mettrc  en  travers. 
Transno,  as,  avi,  atum,  are.  a, 

Passer  a  la  nage. 
Transveho,  is,  vexi,  vectum, 

erc.  a.  Transporter. 
Transversus,  a,  um.  adj.  D^ 

tourne,  dc  travew. 
Trasimenus,   i.  m.  Trasimene, 

auj.  lac  dc  Perouse  en  litru- 

ric. 
Trebia,  ae./.  Trebie,  riviere  de 

ITtaHc,  affluent  du  P6. 
Trecentesimus,    a,   um.  adj. 

num.  Trois-centiemc. 
Trecenti,  ae,a.  adj,  num.plur, 

Trois  cents. 
Tredecim,  ind.  Trci/.e. 
Tremo,  is,  ui,  ere.  n,  Trem- 

bler,  craindre. 
Tremulus,  a,  um.  adj.  Trem- 

blant. 
Trepidatio,  onis/  Epouvante, 

«gitation. 
Trkpioo,  as,  avi,  atum,  arc.  n. 

Tremblcr,  etrc  epouvante. 
Trepidus,  a,  um.  ad/.  Trem- 

blant. 
T&ES,  m./,  tria,  n,  adj.num. 

pl,  Trois. 
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!  RiBTTNAL,  aHs.  /i.  Tri!)unal. 
fRiBUNATUS,  us,  m.  Tribunat, 

charge  de  triljun. 
Tribumitius,   a,  um.  trdj'.  Qui 

appartient  aux  tribuns. 
Tribunus,  i.  m.  Tiibun. 
Tribuo,  is,    i,   tum  ,   crc.   a. 

Donner,  accorder,  attribuer. 
Tribus,  Cls.  /  Tribu. 
Tributum,  i.  n.  Tribut,  imp6t^ 
Tributus,  a,  um.  p.  de  tribuo. 
Tkicesimus,  a,  um.  adj _  num, 

Trentieme. 
Triduo.    adv.     Dit^ant      trois 

jours. 
Trigemini,  orum.  m.  pl,  Troi^ 

freres  jumcaux. 
Triginta.  ind.  Trente. 
Triplex.  omn.  gen,  adj.  Triplc, 

trois. 
Tristiculus,  a,  om.  adj.  Un 

pcu  triste. 
Tristis,  c.  adj\  Triste,  funeste. 
rRiUMPHALis.  m  ./.,  e.  n.,  4idj  . 

Triomphal,  dc  triompljc,  or- 

ne  du  triomphe. 
Triumpho,  as,  avi,  atum,  arc. 

n.  Triomphcr ,    recevoir   les 

honneurs  du  triomi^hc. 
Triumphus,  i.  m.  Triomphc. 
Trucido,  as,  avi ,  atum,are. 

a.  Massacrcr,  tuer. 
Truncus,  i.  m.  Tronc. 
Trux,  omn.  gen.  adj.  Affrcux, 

menacant,  farouchc. 
Tu,  tui.*  pron.    pers.  Tu,   to', 

vous. 
TuBA,  ae.  /  Trompctte. 
TuEOR  et  TuOR,  eris.  dep.  Re- 

gardcr,  voir;  defendre,  sou- 

tenir,  protegcr. 
TuGURiUM,  ii.  n.  Chaumiere. 
TuLLU,  as.f.  TuUia. 
TuLLius,  H.  m.  TulHus. 
TuLLUs,  i.  m.  Tullus. 
TuM.  adv.  Alors;  puis;   solt.. 

soit,  repMS. 
Tui£Ui.Tuoa,  ari»,  atus  »um,  ari 
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dep,  Faire  nn  grand  brntty  se 

rcTolter. 
TuMDLTUs,  As.  m.  Tumulte, 

sedition. 
TuMULus,!.  m.  Emlnence,  tom- 

beau. 
TuNC.  adv,  Alors. 
TuNDo,  is,  tutudi  et  kmsi,  tun- 

sum  ,  et  tusum,  ere.  a.  Bat- 

tre,  frapper  a  coups  redou- 

bles. 
TuNiCA,  ae.y*.  Tunique. 
TuRBA,  ae.  /.  Troupe,  foule. 
TuRBo,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Troubler. 
TuRDULFNTUS ,    8,     um.    adf , 

Turbuleut ,    scditieux  ,    re- 

muant. 
TuRDUS,  i.  m.GHve  (oiseau). 
TcRMA,   ae.   /.  Troupe,  esca- 

dron. 
TuRMATiM.  adtf.  Par  escadron. 
TuRPis,  m./.,  e.  /i.,  ad/,  Hon- 

teux,  laid. 
TuRPiTER,  adf.,  comp.  iiis,  sup, 

issime.  Honteusement. 
TuRRis,  is.  /.  Tour. 
TuscuLANUS,  a,  um.   adj,  De 

Tuseulum. 
TuscuLUM ,    1.    /».   Tusculum, 

(anj.  Frascati),  ville  du  La- 

tium,  pres  de  Rome.  Cest  la 

patrie  de  Cincinnatus.  Cice- 

ron  7  avait  une  maison  de 

eampagne,  ou  il  composa  ses 

Tusculanes. 
TuTE.  adv.  En  sArete. 
TuTELA,  ae./.  Tutele. 
TuTo.  adv.  En  sArete. 
TuTOR ,  oris.  m.  Tuteur. 
TuTDS,   a,  um.   adj.  SAr,  qui 

est  en  siirete,  oi!l  Ton  cst  en 
si!irete. 

U 

fjBERf  eris.  I».  Mamelle. 
Ubi.  ad¥.  Oii»  en  quel  lieu. 


USU 

UBi.eon/.  D^s  que,  aussit6t  que, 
Ubique.  adu.  Partout. 
Ulciscor,  eris,  uitus  sum,  L 

</^/^.  Venger,  se  venger,  punlr. 
Ullus,  a,  um.  adj.  Quelque, 

quelqu*un. 
Ultimo.   adv,   Enfin,   pour  la 

demiere  fois. 
Ultimus,  a,um.  adj,  Dernier, 

le  pius  recule.    Ad  ullirnutn^ 

au  dernier  point. 
Ultio,  onls.  /.  Vengeance. 
Ultra.  prep,  acc.  Au  dela. 
Ultra.  adv,  En  outre,  au  deia. 
Ululatus,  As.  m.  Hurlcment. 
Umbra,  ae./.  Ombre. 
Unctus,  a,  um.  p.  de  ungo. 
Unde.  aJv.  D'oii,  dc  quel  lieu. 
UwDtciM.  ind.  Onze. 
Undecimus,  a,  um.  adj.  num, 

Onzieme. 
U.xDiQUE.  adi^.  De  tous  c6tes. 
Unguis,  is.  m.  On^le,  griffe. 
Unicus,  a,  um.  adf.  Unique.^ 
Universus,  a,   um.  adf.  Uni- 

versel,  tout  enticr,  tout,  ge- 

ncral. 
Unquam.  adv.  Jamais. 
Uifus,  a,  um,  adf.  num,  Un  , 

seul,  un  seul.   Uniis  et  aiter^ 

deux.    Ad    unum^    jusquau 

dernier. 
Unusquisque  ,     unaquaeque  , 

unumquodque.     pron.     adj, 

Cbacun,  cbaque. 
Urbanus,    a,  um.    adf,  Dc  la 

ville,  poli,  ^legant. 
Urbs,  urbis./.  Ville. 
Urgeo,  es,  ursi,  ere.  a,  Presser, 

poursuivre  vivement,  serrer 

de  pres. 
Urinator,  oHs.  m.  Plongeur. 
Urna  ,  ae.  /.  Urne. 
Usquam.  adtf.  Quelque  part. 
UsQUE,  oi/t'.  Jusqu'a;  toujours. 
Usura,  ae. /.  Jouissance. 
UsuRPO,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Usurper,  user,  empl«yer. 
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Uius ,  As.  m,  Usage ,  secours , 

service,    experiencc ,  prati- 

que ,  utilite. 
Ut.  conj.  Avec  le  subj.  Que, 

pour  que,  afin  qne.  —  Avec 

rindic.  des  que;  comme. 
Uter  ,  tra ,  trum.  adf,  Lequcl 

des  deux. 
Uter,  tris.  nt.  Oulre. 
Uterque,  utraque,  utrumque. 

adf.  L'un  et  Tautrc,  tous  les 

deux. 
Uti.  conf.  Comme. 
Utica,  ae./.  Utiquc,  villed*A- 

frique   sur  la  mer  au  N.  de 

Cartbage.  Elle  fut,  commesa 

voisine,  une  colonie  de  Tyr. 
Uticensis,    m,  /.,  c   n.  adj, 

D'Utiquc. 
Utilis,  m./.,  e.  n.  adj.  Utile. 
Utilitas,  atis.  /.  Utilite,  avan- 

tage. 
Utinam.    interj,     Plaise    aux 

Dieux  que. 
Utor,  eris,  usus  sum,  i.   dep. 

User,  se  servir,  profiter.  Uti 

familiariter  aliquo:  etre  lie 

avec  quelqu'un. 
Utpote.  eonf,  Comme,  attendu 

que,  vu  que. 
Utrimque.  adv.  Des  deux  c6- 

tes,  de  part  et  d'autrc. 
Utrum.  conf.  Si. 
UxoR,  oris./.  FenMnc,  ipousc. 
Ducere  uxorem,  se  marier. 


Vaco,   as,  avi,  atum,  are.   n. 

S*appliquer  a,  vaquer  a. 
Vacuus,   a,   um.   adj.    Vide, 

lihre,  exempt. 
\m.  interf.  Mallieur  a. 
Vagitds,  us.   m.  Vagissement. 
Valde.  adv.  Extr^meraent. 
Valeo,    es,   ui,  itura,    ere.   n. 

Valoir,  pouvoir,  etre  fort,  se 

bien  porter,  prevaloir. 
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Valkrtus,  ii.  m.  Valerius. 
Valetudo,  inis.  /.  Sant^ ;  ma- 

iadie. 
Validus,  a,  nm.  adj,  Valide, 
fort ,    puissant ,    en    bonne 
sante. 
Vallis,  is./.  Vallec. 
Vallo,  as,  avi,  atum ,  are.  a. 
Fortifier,  dcfendre  par  un  re- 
tranchement.  Fallare  se  gla^ 
dio  :  se  faire  un  rempart  dc 
son  ^pee. 
Vallum,  i.   n.   Rempart,    re- 

trancbement ,  palissade. 
Vallus,  i.  m.  Pieu. 
Vanus,  a,  um.  adj.  Vain,  inu- 

tile. 
Varius,  a,  um.  adf.  Varic,  di- 

vers,  different. 
Varius,  ii.  m.  Varius. 
Varix,  icis./  Varice. 
Varro,  onis.  m,  Varron. 
Vas,  asis.  n,  Vase.  Au  pl.  vasa, 

orum. 

Vasto,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Ravager,    desoler.    Igne   et 

ferro  vastare  :  mettre  a  fcu 

et  a  sang. 

Vastus,  a,  um.    adj,   Vaste, 

enorme. 

Ve  pour  vel.  eonj,  insSparahle 

des    mots   et  qui    se    plact 

apres  eux,  Ou. 

Vecordia,  ae.  /.  Folie^  Ucbete. 

Vectioal,  alis.  n.  Tnbut,  im- 

p6t. 
Vectus,  a,  nm.  /i.  de  vebo. 
Vedius,  ii.  m.  Vcdius. 
Vegetus,  a,  um.  adj.  Forf, 

vigourcux,  vif. 
Vehemens,  omn.  gen.  adj, Xio- 

lent,  impetueux. 
Vehemknter,  adv. ,  eornp.  ius, 
sup.  issim^.  Avecvebemence, 
avcc  passion. 
Vehiculum,   i.   n.  Cbariot. 
Vkho  ,  is,  vexi,  vectum,  erc.  a. 
Porter,  voiturcr. 
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ViiEifTES,  lura.  m.  pi,  Les 
Vciens,  Leur  pays,  situe  au 
S.  de  rEtrurie,  fait  mainte- 

liaDt  partie  de  la  campagoe 

de  Rome.  Leur  capitale,  qui 

n*existe  plus,  etait  Veies. 
Veii,  orura.  ni.  pl.  Veies. 
Vel.   coy.  Ou  ;  mSnie. 
Velamkv,  inis.  /i.,  et 
Velamentum,  i.  n.  Voile. 
Vellico,  as,  avi,  atum,  are.  a. 

Tirer,  pinccr,  censurer,   cri- 

tiquer. 
Vello,  is,  velli  ou  vulsi,  vul- 

sum,  ere.  a.  Arracher,  tirer. 
Velo,   as,  avi,    atum,    are.  a, 

Voiler,  couvrlr. 
Velocitas,  atis.y.  Vitesse. 
Velox,  omn.  gen.  adj.  Agile. 
Vejlum,     i.     n.     Voile.    ^ela 

dare.facere,  raettre  a  la  voile. 
Velut.  conj.  et       •  - 

Veluti.  conj.  Comme,  dem^me 
que. 

Vex\abclum,  i.  n.  tpieu. 
Venditio,  onis.y.  Vente. 
Venditor,  oris.  m.  Vendeur. 
Vendo,    is,  idi,  itum,   ere.  a. 

Vendre. 
Venenum,  {.  n.  Poison. 
VfiifKO,   is,  ii  ou  ivi,  venum  , 

ire.  n.  fetre  vendu. 

Veneratio,    onis.   /.    Venera- 
tion. 

Veneror,  aris,  atus  sum,  ari. 

dt^p.  Venerer,  se  prosterner, 

honorer,  adorer. 
Venia,  ai.j.  Pardon,  permis- 

sion. 
Venio,  is,  1,  ventum,   ire.  n. 

Venir,  arriver,  aller. 
Venor,  aris ,    atus   sum,    ari. 

dep.  Chasser. 
Venter,  tris.  m.  Ventre. 
Ventito,  as,    avi,  atura,  are. 

n.  Venir  souvent. 
Ventus,  i    m.  Vent. 
Ver,  veris.  ».  Printemps. 
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Verbkr,  cris.  neutre.   Conp  de 
fouet,  coup  de  verges   fouct, 
verges. 
Verbero,  as,  avi,  atum,  arr, 

a.  Fnipper,   fouetter. 
Verbum,  i.  /i.  Mot,  terme,  pa- 

role.  Ferha  facere^  parler. 
Vere,   adv.^    comp,  ius,   sup. 

issime.  Veritabieraent. 
Verecuvdla,   ae.  f.    Pudeur  , 

resjiect. 
VERtcuNDUS,  a,  ura.  aJj.  Res- 

pectucux. 
VhREOR,    eris,    ritus  sum,   eri 

dep.  Cruindre,  respecter. 
Veritas,  atis./.  Verite. 
Veriius,    a,    um.    p.    de  ve- 

reor. 
Vxitd.  conj.  Mais.  or  ep  vente. 
Verruca,  ae.y.  Verrue. 
Versor,  aris,    atus   sura,    ari, 
dep.    Demeurer ,    s^occuper 
etre  verse  dans. 
Versus,  a,  ura.  p.  de  verto. 
Versus,  lis.  m.  Vers. 
Vertex,  icis.m.  Somraet,cirae. 
Verto,  is,  ti,  sum,  ere.  a.  et  /i. 

Tourner,  renverser. 
Verum,  conj.  Mais. 
Verum.  n.   Verite. 
Verus,  a  ,  ura.  adj.  Vral. 
Vescor  ,    eris,  i.  dep.  Manger, 

se  nourrir. 
VKsPBR,rri,^r  f»rls.  m.  et 
Vespera,  ie.  f.  Le  soir. 
Vesta,  ae./.  Vestu,  fille  de  S^- 
turne  et  de  lUjea,  deesse  du 
foyer  domestique. 
Vestalis,  is.  /.  Vestale. 
Vester,  tra,  Xxwm^pron.  eiadj . 
Votre,    le  v6tre. 

VEsTiBULUM,i. /i.Vestibule,  en- 

tree. 
Vestigium,  ii.  n.  Trace,  ves- 

tige. 

Vestimkntum,  i.  n.  V^tement. 
Vestis,  is. /.  Habit,  robe,  ve- 
tement. 
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Veteeanu»,  i.  m.  Veteran. 
Veto,    as,   tui,   itum,    are^   a. 

Empecher ,  defendre. 
Veturu,  ae.  /.  Veturie. 
Vetus,  veteris.  omn.  gen.  adj. 

Ancien.  , 

Vexillum,  1.  n.  Drapeau,  eten- 

dard. 
Vexo,  as.  a.  Vexer,  tourmen- 

ter,  Inquieter. 
Vu,  a./.  Rue,  chemin,  route, 

^yage, 
Vicarius.  ii.  m.  Substitut,  lieu- 

tenant,  reraplacant. 
Vicesimus,   a ,  um.   adj,  num, 

Vingtierae. 
Vicis,  gen,  /.,  vici  datlfy  vi- 

ccm  acc,    Sort,  tour,  vicis- 

situde,  succession.  Prxstare 

vicem  :  tenir  lieii. 
ViCTiMA,  a. /.  Victime. 
ViCTOR ,    oris,    m.  Vainqueur. 
ViCTORiA,  ae.  /.  A^^ictoii  e. 
ViCTus,  a,  um.  p.  dc.  vinco. 
ViCT  us,    As.    m.    Nourriture, 

vie. 
Vicus,   i.  m.    Rue  ,    village  , 

bourg. 
ViDELiCET.  adv.  Asavoir,  c'est- 

a-dire. 
ViDEO  ,    es,    i,  sum ,  ere.   a. 

Voir ,      regarder ,      prendre 

garde. 
VlDEOR  ,  eris,   visus  sum,  eri , 

dep.  Piiraltre.  —  Impers.  f^i- 

detur  :  il  plait,  il  semble  bon. 
ViGEO,  es,   ui.  n.  Jfctre  vigou- 

reux,  etre  eo  vigueur. 
ViGESiMUs,  a,  um,  adj.  Vingt- 

tiemc. 
ViGiL.     omn.    gen.    adj.   Qui 

veille,  sentinelle. 
ViGiLANTU,  ae./.  Vigilance. 
ViGiLU,  ae./.  Veille. 
ViGlNTl.  ind.  Vingt. 
ViGOR,  oris.  m.  Vigueur. 
ViLis.   m.  /.,    e.,    n.  adj.  VII, 

bas,  mcprisahle,  commun. 


ViLiA,  a.  /.  Matson  de  compa- 

gne,  raetairie,  ferme. 
Viixicus,  i.  m.  Fermier. 
ViNCio,   is,  xi,  ctum,    ire.  cz. 

Garrotter,  lier,  enchainer. 
ViNco,  is,  vici,  victum,  ere,  a, 

V  aincre ,    surpasser. 
ViNCTUS,  a,  um.  p.  de  vincio. 
ViNCULUM,  i.  n.  Lien,  chaine. 
ViNDEx,  icis.  m,  etf.  Vengeur 

vengcresse. 
ViNDico,  as,  avi,  atum,  are.a. 

Venger,  assurer,  delivrer. 
ViNUM,  i.  n.  Vin. 
ViOLO,   as,  avi,    atum,  are.  a. 

Violer,  insulter. 
ViR,   viri.   m.   Mari;    horame; 

personnage. 
ViRES,  ium. /./?/.  Force-Sjtrou' 

pes. 
ViRGA,  ae. /1  Verge,   baguette. 
ViRGiLius,  ii.  m.  Virgile, 
VlRGlNlA,  2S.f.  Virgifiif. 
ViRGiNius,  ii. /n.  Virginius. 
ViRGo,    inis.  /.  Vierge,    fille, 

jeune  fille. 
ViRiDis,  m.J.y  e.  n. ,  adj.  Vert. 
ViRiLis,  /«,  /.,e.  ».,  adj.  Viril, 

male;  couraj»eux. 
ViRiTiM.  at/*'.  Par  tete,  un  a  un. 
ViRTis,  utis.  f  Vertu,  merite, 

conrage. 
Vis,  vis./.  Force,vigueur,  vio- 

leuce,  quautite, 
Viso,  is,  i,  um,  ere,  a.  Visiter, 

aller  voir,  examiner. 
Visus,  a,  um  p,de  video  et  de 

viso, 
Visus,  As.  m.  Vue,  aspcct. 
ViTA,  ae. /.  Vie. 
ViTiuM,  ii.  n.  Vice,  defaut. 
ViTo,   as,   avi,  atum,   are.    a, 

Eviter. 
ViTTA,  ae. /.  Bandelette  sacree. 
ViTUPERATio,  onis./.  Censure, 

blame. 
Vivo,  is,  xi,  ctum,  cre.  n.  Vi- 

vre,  passcr  sa  vie. 
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Vivu«,  a,  um.  adj,  Vif,  yivaiit. 
f^iyum  Jlunien :  cau  vlvc. 

Vix.  adv.  k    peine,  difficile- 
ment. 

VociFEROR,  aris,  atus  sura,  ari. 
dep,  Crier  fort,  vociferer. 

VociTO,  as,  avi,  atum,  are.  a, 
Appeler  souvent. 

Voco,  as,  avi,atum,are.  a.Ap- 
peler,  donnerle  nom  dc,  con- 
▼oquer,  inviter.  In  duhium 
vocare,  mettre  eu  doute. 

V0LATU8,  As.  m.  Vol. 

VoLiTO.  «.  etn.  Voltiger,  voler. 

VoLo,  as,  avlj^atum,  arc.  1». 
Voler. 

VoLo,  vis,  volui,  velle.  a,  et  ». 
Vouloir. 

VoLSCi,  orum.  m.  pL  LesVols- 
ques.  Peuplcdu  Latium  me- 
ridionai.  Cest  dans  ce  pays, 
le  long  de  la  c6te  de  la  mer, 
quc  sc  trouvent  les  marais 
Pontins  qu*on  a  vainement 
tente  de  desscclier. 

VOLUCER,  m.  cnsf.y  crc.  n,  adf. 
Prompt,  rapide. 

VoLUCRis,  is.  /.  Oiseau. 

VoLUMEN,  inis.  n,  Volume, 
livre,  rouleau, 

VoLUMNU,  a.y.  Volumnie. 

VoLUNTARius,  a,  um,  adj,  Vo- 
lontaire. 


£AM 

VoLUNTA»,  atia.  /.  Volonte,  in- 

tention,  desir. 
V0LUPTA8,    atis.  /.    Volupli, 

plaisir. 
VoTUM,  i.  n,  VcBu. 
VovEO,  es,  vovi,  votum,  ere.a. 

Vouer. 
Vox,  vocis./.  Voix,  parole. 
VuLGARis,  m. /. ,   c.  /i.,    adj, 

Vulgaire,  ordinaire,  commun. 
\vj.g6.  adv,  Communement, or- 

dinairement. 

VuLNKRo,  as.  a,  Blesser. 

VuLNUS,  eris.  n,  Blessure,  coop. 

\m.su  parf,  de  vcUo. 

VuLTUR,  uris.  m.  Vantour. 

VuLTURNUS,  i.  m.  Vulturnc 
(Volturno),  rivi^redelaCam- 
panie,  qui  prenait  ?a  source 
dansle  Samnium,  et  allait  se 
jeter  dans  la  mer  interieune. 


Xanthippus,  i.  m.  Xanthippe. 
Xj&RXES,is.  m,  Xerxes, 


Zama,  a,  /  Zama,  viUed^A-- 
frique  a  4  50  kil.  de  Car- 
tliage.  Elle  futdansla  suitcU 
capitale  du  royaume  dc  Juba« 
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des  oaiMges  i/  rhelorUiue   iViclor 
c  rlioiorique  au  lycce  Condorcet.j  i  tr. 

—  aioir  (te  ieUre^  <N.  Cuchevalj.  JJ^fj^- 

—  De  nmiritia  (K.  Charles).  .  r     ?n  ^" 

—  ne  Jinilms  litni  l  ei  //  <K.  ChaHcs).  1  fr.  50  c. 

—  De  leilibus  litter  1  (Lucien  Levy). 

—  De  repnMira  (E.  Charlcs).  *  'r 

—  Dc  senertute  (E.  CharhsK  .    „  x 

—  Ja  3/.  A»tonium  jiUiiippica  secumia  (CanlreUe). 

—  In  Catinnam  orationes  quatuor  (A.  Koeii. 

—  Orrtfor  (C.  Aubert). 

—  /'ro  4r('/t/(/  /w^/ft  (E.  Thomasj. 

—  Pro  lege  Manilia  (A.  Noel). 

—  Prn  i.inario  (A.  Nocl^. 

—  Pro  }larcello{S.  Noel). 

—  Pro  Milnne  (A.  N<>cli. 

—  Pro  3[«r^;m  (A   Noei). 

—  Simnium  Scipi<.nis  (Curheval). 
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.lOi;V|''\CV:  Avpc  Jix  (1r  ■liis  (EdeUne^. 
LIIOMONU:  Dc  viris  ilhtsiritius  /i"/.'/*  (Chaine). 
—  K  Hime  hislorix  sarrai  (IVes  aidi. 
lUrnRfE:  Mori ea ar  rhoisis  {^oydidK 
OVIHE  :  Chnir  ilcs  metam>rphiises  (Arm.  nj;aud). 
l'l  lil  >  l>E  LKr.LlSE  LATINE  (Nouniiscn). 
rHKi  RE:   F(//'/cs  (Talbeil). 
PL.^MIiE:  }!ii'eaii.r  iHnisis  (L.  Denoist). 
—  ' Aululaire  >K   rcnoist). 
TLINE  JE  .1EUNL    Cloix  de  lellies  (\\altz). 
OUlNTE-ClIhCE  (l)'>sson).       .  ,     ^  ^ 
OUINTILiKN  :  De  inst.  orat.  hb.  A  (Dosson). 
JJALLU>TE  (Lallier). 
SENEgU    :  D'  rita  beata  (Delaunay). 
TA(.irK:  Annales  (E.  Jacob». 
—   Vita  Agrirolw  (E    Jacobi. 
TEUKNrK:  Les  A'1elp'>es  tisiclian), 
TITK-I  r  E    R  eniann  et  Uenoist). 
Livres  xxi  et  xxii 
Lir^e^  \xiii.  xniv  ef  xxv  2  I 

MlUilLE  (K  lenoi^t)  2  tr. 
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